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Dans  la  iiarlii-  si'jilciilriiiiuilr  ilc  la  prosqu'lli" 
(le  Scaiidina\lo,  il  oxirtr  iinn  population  qui  fp 
distingnc  par  l'cxliriour,  les  ocnipations  et  le» 

(I)  Nous  avoin  «urtoiit  |]iii».-,  pour  lu  ronpioilioa  île 
noirn  lr«viiil,(liMi';(li<iit  piil.lirniioiis  olleiiinudo».  ilanl  non» 
IndiiiMini  If»  litres  :  l.n  .l/ioioii  /wirwi  /<•<  Ln/xin'  finMi<ju<- 
tu'rn  11*!,  ri  Ln  VicHn  pirmirr  n/KUmltt  fiiinoit  iiocirfjtcM., 
Tlmniiifdr  11  i-Wr/i.  {mi-  .\mlir  C.nlU.-J-HuiIflliar/,.  iMileui: 

{l.n  mitiinn  imrmi  Irt  tnitnni,   Vn^niin  iln  «.,,- 


N«aHi 
X». 


î  HWTOinr   l>E   L'KV*>,-.«I.ISAtlO.\ 

niœui's,  des  habitants  du  reste  de  lEiirope  ;  nous 
voulons  parler  des  Upons.  Chacun  sait  que  cette 
presqu'île  est  partagée  en  deux  parties  inégales 
par  les  Alpes  Scandinaves,  qui  s'étendent  du  Cap- 
Nord  au  sud  (le  la  Norvège  et  de  la  Suède.  Le 
point  le  plus  élevé  de  cette  chaîne,  ^ui  envoie  do 
nombreux  rameaux  à  l'sst  et  à  l'ouest,  est  le  mont 
Snechoettan  (ou  bonnet  de  neige),  haut  d'environ 
8,518  mètres  (8,500  pieds);  il  est  situé  vers  le  mi- 
lieu de  la  presqu'île.  U  partie  de  la  montagne 
qui,  de  ce  point,  se  dirige  vers  le  nord,  porte  le 
nom  de  monts  Kioelen.  C'est  là  qu'habitent  les 
Lapons  de  la  niDUtagne,  tandis  que  d'autres  Lapons 
demeurent  dans  les  plaines  du  nord  de  la  Suède, 
de  la  Norvège  et  de  la  lUissie,  et  mt'ine  dans  les 
tli-i  de  la  Mer  du  Nord  voisines  du  continent. 

Les  monts  Kioolcn,  habités  par  les  Lapons  delà 
montagne,  forment  un  immense  massif,  d'un  as- 
pect grandiose  et  sauvage,  qui  rappelle  les  Alpes 
de  la  Soisse.  Ce  sont  des  rochers  escarpt's,  des  cols 
élevés,  lies  monts  neigeux,  des  avalanches,  des 
cataran.'s  de  7(K)  à  2,(MN)  pieds  de  haut,  enfin  do 
.astes  placiers  qui  descendent  à  l'est,  dans  les 
vallées,  jusqu'aux  champs  cultivés,  et  h  l'ouest 
jusqu'à  la  mer.  Cependant  les  Alpes  Scandinaves 
durèrent  des  montagnes  de  la  Suisse,  en  ce  quelles 
n'ont  pas,  comme  celles-ci,  des  dents,  des  ail 
guillcs,  despics^levés  :  ce  sont  plutôt  des  masses 
gigantesques  et  ondoyantes,  sillonnées  de  nom- 
breuses vallées,  et  dominées  rh  et  là  par  des  soin- 


UF.S   Hl'ONS.  .. 

meu  dont  raspoct  ••appollolmuillcd'iin  vaU«em. 
renverse;  mais  parfois  aussi,  ,Ips  rônes  rt  dos  py- 
ramides couverts  de  places  sélèveni  dans  le.  airs 
Les  pentes  de  la  i„o„iaKne.  du  cMé  de  lest' 
*on  couvertes  de  n,a..,.tl.,„es  forêts,  qui  s'élen-' 
imaulouidan.,  la  plaine,  parfois  m.W  ju.- 
'"•au  golfe  de   ItotlMue.  De  „o,„l,reuses  rivi/.re< 
descendent  de  la  montagne,  tantôt  se  précipitant 
encascades  n.ugissan.es  o„en  torrentsiu.pétueux, 
et  tantôt  c.puiani  |.aisil,|e„,ent  vers  la  nier    De 
grands  et  mwnl.reuv  l.cs,  de  vastes  marais,' d.- 

tT'f  ''"."'  '"■"'P'''"  """nativement  la  par- 
tie de  la  plain,.  ,,ni  est  dépourvue  de  forOts 
Dans  ie  sud  de  la  Lapouie,  le  plus  long  jour  ne 
..ro  que  vmgt-q„at,e  heures,  tandis  qu'au  nord 

'-n  long  hiver  sucre.le  un  court  mais  brillant  été 
qui  dure  environ  ,liv  semaines,  et  pen.lanl  lequel' 

e     hn  .h":  i""'"'  "'"'  ""^  "'"">»»"''  '•■■'P'<""^ 

mûrir  1    '      T  •'"""''  "''■••'^'  ^'"^'^••■"  P'""-  •■"i'-'^ 
"ûrir,  dans  les  houv  les  plus  favorisés,  le  blé  e. 

avoine,  ainsi  que  la  cerise,  la  pomme,  la  poire-  e. 

a  prune.  Mais  ces  fruits  nevistent  pas  pour  le 

-apons,  qui  passent  IVié,'.  I„  montagne  au-c  leur 

roupeauv  de  rennes.  e,,,,in.,,,4,,j,;/,^^^^^^^ 

a  plaine  qnul  eut,,.,.  ,lonme,.q„aiid  la  neige 
oommei.ee  a  couvrir  le  sol.  Le  lichen,  qa.  abonde 

jkns  les  forè.s.e.,  la  seule  plante  dont^iX 
I^ponde  la  montagne.  q,„-,nd  il  séjourne  dans  la 
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lilaiiie.  Danslii  pailip  la  plus  soplontiionalo  dp  la 
Ijiponie.  on  cultive  enioro  liirgo,  la  (wninip  tlo 
li'rrc,  lo  chnii  pt  la  i.;v.'.  Enlin  l'on  Iroiivp  ilaiis 
res  Troidos  rigion»,  au  niilipu  de  l'ôté,  les  plus 
belles  fleurs  do  nos  jardin».  La  montagne  ne  pro- 
duit qu'un  petit  noinbio  de  plantes,  cependant  le 
li'-hcn,  le  liouloau,  le  pin,  l'aune  et  quelques  au- 
tres vésétaux  utiles  se  rencont'^nth  une  grande 
élévation. 

l,es  Upons  |iaraissent  appartenir  à  la  racemon- 
gole.  Ils  sont  do  petite  taille  et  n'ont  pas  plus  de 
quatre  pieds  ou  quatre  piefls  et  demi  de  haut.  11» 
ont  le  visane  large,  paie  et  aplati,  les  pommettes 
des  joups  saillantes,  la  harhe  rare  et  les  cheveux 
jaune  fimré.  I,e  genre  de  vii  de  cp  peuple  est 
bien  digne  de  notre  inténH.  Mais  pour  décrire  ses 
usagps  il  est  d'abord  nécessaire  défaire  connaître 
l'animal  que  Dieu  lui  adonné  comme  comiwgnon, 
et  sans  lequel  le  pauvre  Lapon  ne  pourrait  vivre 
au  milieu  dei  solitudes  de  !a  zone  gîaciale. 

Le  renne  a  la  figure  du  cerf,  mais  il  est  plus 
gros,  plu>  fort  et  moins  élégant.  Son  cou  épais  et 
court,  ses  furies  éiwiules,  ser  reins  muiiculeux  le 
rendent  particulièrement  propre  ii  traîner  de 
lourds  fardeaux.  Cet  animal  a  les  pieds  larges  et 
plats,  pluscourts.  mais  plus grosquereiix  du  cerf. 
Il  a  le  sabot  fendu  en  deux  comme  celui  du  bœuf. 
(Juand  il  marche,  le  mouvement  des  jointures  de 
ses  pieds  produit  une  espèce  de  claquement  qui 
s'enleiul  ii  ime  cprtaine  distance.  I^a  iHe  durenna 
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est  armé,-  'te  dniv  rninos  rniiif „sps  cl  fort  .-.Ir- 
gantes  ;  les  r.-mcl|ps .-.,  sont  poiiniiesrommp  |p< 
mAles.  Cos  bois  lo„r  sont  nérr-ssaircs  pour  cnil- 
I.T  la  p.  =,e  s<.iis  liiq.iHIr  Ils  trouvent  les  lir|,e,i. 
q...  le...   servent  «Ir  nouiritnnv   l^s  cornes  le,,,- 
tombent  »,.  prinle„.ps.  n   reponsscnt  r-^.mple- 
inent  ;  en  sept  o„  l,„it  s.Mmines,  elles  nrq,„èrenl 
leurs  dimensions  ordionires.  U  couleur  du  r^'! 
qui  est  extr.-.|nemeMl  serré,  est  d„n  ^ris  rendri^" 
un  peu  fauxe,  evre,,i,.  sc.i.s  L-  ,eiilre  et  sur  le. 
cfttés  et  les  épaule.,  ou  il  est  blanchâtre;  elle  yn- 
rie  daille.irs  selon  les   saisons.  Le   renne  a  de 
longs  poils  qui  pendent  sur  le  cou,  et  assez  sem- 
blables à  ceux  des  boucs  et  des  chèvres   II  vit  en 
viron  dix  ans,  et  nrquiert  son  plein  développement 
^    .Igc  de  quatrcns.  Kt-  été  ;:  :nang,  ...iden.eiH. 
sur  la  montagne,  la  bruyère,  h-s  feuilles  du  Im.i- 
leau  et  du  peu,dier.  ainsi  que  llieibect  lespoïKM-^ 
tendres  dequrlques  arbustes.  Mais  en  hiver  il  se 
iioiirnl  evcliisiNement  des  lidieiis  que  lu  Provi- 
dence a  répandus  en  grande  abondance  d.-ns  cette 
contrée  si  froide  et  si  stérile.  Le  lichen  qui  sert 
ne  patun-    au   renne  est  une  espèce  de  mousse 
Uttn    vert    blanchâtre,    longue   d'environ    rrois 
pouces,  et  qui  renferme,  malgré  sa  chéti,e  appa- 
rence, une  Kcande  quantité  de  matière  nutritive 
Les  rennes  sont  faroiirhes  ,1e  h-iir  nature  mai  : 
les  Upons.mt  trouxt  le  moyen  de  les  apprivoiser 
Ils  sont  aussi  dune  grande  force,  et  courent  avec 
"iiee^lréme rapidité. Kn .mi. lun de c    animauv 
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nttplo  h  un  IniiiiPiui,  peut  faire  plus  de  cinq  lieues 
h  l'heure,  nver  une  rharge  de  cinquante  quin- 

*'•"''•  .     ,  .  j  . 

l,e  renne  iituirvu  d'un  \)o\\  Ires  densecn  vue  au 

climat  glacé  qu'il  habile,  souiïre  i)pauc.)ur  de  la 
ihaleur.  Aussi  ncherrl.e-t-il,  dau?  les  jours  chauds 
de  Trié,  le  sommet  des   montagnes  et  la  Uriso 
fraîche.  Il  ne  pourrait  d.iilleurs  pas  habiter  la 
plaine  en  été,  à  cause  des  taons  qui  y  abondent, 
pt  dont  il  redo.ite  extrémcmcul  la  piqûre.  Les 
hommes  et  les  M.imaux  ont  Ji  se  défendre,  sur  les 
hauteurs,  ronln-  des  essaims  do    cousins.    On 
nlluino  de  grands  fe.ux,  aOu  que  les  rennes  puis- 
sent mettre  1.  urs  têtes  da       'a  fumée,  pour  se 
mettre  à  Inbri  de  ces  insectes.  Les  Lapons  s'en 
préservent  en  s'end.iisanl  les  purliesdu  corps  dé- 
couvertes avec  d,i  goudron,  l-haqne  année,  au 
mois  d'avril,  les  rennes  sont  attaqués  d  une  ma- 
ladie qui  les  tourmente  beaucoup  :  ce  sont  des 
vers  qui  s'eu,.endrnnt  sousla  peau,  dansleurdos, 
rt   qui  en  siuMcnt  nnssilol  qu'ils  ont  pris  \ie.  S» 
l'on  tue  un   renne  dans  ce  temps-là,  la  peau  est 
percée  d'une  uuiltitude  de  trous  et  n'est  b(u\nu  à 
riiMi.  l-a  chair  du  remi-  est  evcellrnte,  cl  l'orme 
imi- précieuse  ressource  pour  1rs  Lapons.  Les  fe- 
melles ne  portent,  pour  l'ordinaire,  qu'un  faon  ft 
la  fois;  leur  lai;  est  gras,  d'un  goùl  exquis  et  très 
nourrissant,  le!   est    i  a'.iuMi   qui  f.uirnii  à  >"ii 
propriétaire  la  nourriture  e.  le  vêlement,  et  qui 
joue  un  rMi'  si  iniporlnnt  diins  la  vir  du  Lapon. 
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Los  liiibitants  de  lu  I.îipnnic  no  rnnniiissenl  p£>i 
l'usage  du  lingo,qiii  ikhi*  parait  si  indi^ponsablc. 
Leur  habillcniont   dliivor  sp  compose  d'abord 
d'une  robe  de  peau,  dont  lo  poil  est  tourné  en  de- 
•  Uorsetqui  descend  jusqnaii-dessous  des  genoux; 
elle  est  tenue  pur  une  large  ceinture  de  cuir; 
puis  de  doux  longues  jambières,  également  de 
peau,  venant  s'adaiiter  sur  les  chevilles  ft  des 
socques  bien  fourrés  ou  remplis  d'herbe  sèche  et 
douce,  et  enlin  d'un  capuiiion  couvrant  la  léteel 
les  épaules,  et  perco  seulement  d'une  ouverture 
pour  les  ypux.  Ce  vêtement,  fait  avec  ampleur, 
est  porté  parles  fenunes  comme  par  les  hommes. 
Les  Lapons  dorment  dans  ce  costume,  et  se  cou- 
chent même  en  plein  air  sur  la  neige.  En  été,  IN 
portent  un  habillement  semblable  à  celui  d'hiver, 
mais  fait  d'une  grossière  étoflTe  de  laine  ;  il.»  ap- 
pellent ce  rnstume  d'été  nntlmnl. 

U\  construction  di-  la  demeure  d'iuie  rumille 
laponne  n'e\ige  ni  beaucoup  do  travail  ni  Iioau- 
coup  do  sein.  On  plante;  quelques  pieu\  en  li-rro, 
sur  lesquels  on  pince  des  lambeaux  de  wadninl, 
qu'on  recouvre  de  peaux  de  rennes, en  ayant  soin 
de  ménag.'i  pour  l'onlréi'  ime  ouverturo  à  l'ini 
des  c6tés;  cette  (Mnerture  est  fernièe  au  nioven 
d'une  pièce  d'ctolTe  flxéi-  par  le  haut,  aOn  d'inter- 
cepter l'air  extérieui  ;  puis  on  étend  dans  linlé- 
ricur,  m  puiw  de  lapU,  quri(|urs  bninrhcs  do 
bouleau  garnies  do  fruilloi:,et  la  maison  est  pn'li- 
n  roroMiir  m>s  hiitiil.inls.  Les  bulles  des  Lapon» 
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ont  rarpiiiciil  plus  dp  G  pieds  de  haut,  et  ûp  13  à 
18  pieds  de  circonférence.  Le  père,  la  mère  et  los 
enfants  se  pressent  dans  cette  étroite  enceinte, 
où  doivent  aussi  trouver  place  quelques  usten- 
siles de  ménage,  tels  que  dés  pots  de  fer,  des 
ucuolies  et  des  cuillers,  ainsi  que  des  assiettes 
en  bois.  II  ne  faiit  pus  oublier  les  chiens  qui  font 
on  quelque  sorte  partie  de  la  fam-lle.  et  qui  sont 
les  ndèles  gardiens  des  ii.,upenux;  ils  couchent 
sur  leurs  maîtres  ou  ù  côté  d'eux.  Il  v  en  a  quel- 
quefois jusqu'à  20  dans  la  même  hutte  ou  à  l'en- 
tour. 

Quelques  pierres  placées  au  milieu  de  la  tente 
.servent  do  ^yer.  Une  partie  de  la  fumée  séchappe 
\mr  l'entrée,  tandis  que  le  reste  forme  un  épais 
brouillard,  à  travers  lequel  on  peut  h  peine  se  re- 
connaître l'iui  l'antre.  A  côté  de  la  hutte  qui  leur 
sert  d'habiUitlon,  les  Lipons  construisent  une 
seconde  tente  destinée  ii  serrer  leurs  provis'  t.s. 

l-a  nourriture  des  lapons  est  très  simple  et 
1res  frugale  en  été- le  laitue  renne  et  quelques 
potits  fruits,  tels  que  l'airelle  et  la  mùro  sauvage 
PU  foui  presque  tous  les  apprêts.  Ils  eniploirnt 
une  partie  du  lait  de  leurs  Iroupcauv  à  faire  des 
'otnrs:  c'est  une  ophe  de  fromage  de  la  largeur 
d'une  petite  assiette,  et  d'un  denii-poucr  d'épais- 
seur. Ils  échangent  volontiers  ce  produit  do  lo-.irs 
i-ennes  et  de  leur  iiidusti:.-  .ontre  des  niarchan- 
dt.-r.i.  i,c  piuii-liiil  est  employé  à  la  place  de  lait  ; 
qurlquefois  aussi  (.u  s'en  sert  pour  faire,  avec  de* 
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airelles  q.io  Ton  cit  dedans  -.ne  espf-cp  de  con- 
jure fort  goi1t,-.e  d.>s  Lapone 

r  JnTrn'''"'"T  ''f  ''"""'^  •^''"^''='"'  ''«"«  """"-^ 
rennes.  Un  père  de  famille  q„i  possède  un  Iroii- 

penn  de  m  k  rm  tr.es  pe,„'  vivre  modes^më  , 
avec  les  s  ens.  Celnl  ,„,  „>„  ,  „„  ,„,,  ,.^"J, 

of^L  7  '""  """"^  ■"'  '""'"«'  •'"  "on,;..;. 

est  panvn  et  ne  peut  absolument  pas  entrefen.r 
■un     a,n.lle;  ,|  est  alors  obligé  drjoindre  so 
potU  troupeau  a  relui  .Cun  voisin  plus  aise,  et  de 
nZJ!'  *■•'?".""  '^'""-^•"•I-'.e..  éehanpede  sa 
nourntureetdeson  ^.•.,.M,.ent.  Mais  le  proprié- 
t.  .re  d  un  troupeau  de  1,000  ren,.es  est  très  rirbe 
et  passe  pour  u„  gra,.d  seigneur  par.ni  les  La,,ons: 
La  Me  de  ce  pauvre  ,,euple  „(Tre  aussi,  du 
mo.n.  en  ete,  des  scènes  intéressantes.  Rien  n'es 
plus  p.  toresque  que  la  vue  d'un  Iroun.au  ,,uo.. 

rassemble,  vers  le  soir.  auUM.r  de  la  tUVr 
rai  0.  .es  rennes  p.,iss..„t  paiMbleu,,.,,!  sur  l..s 
m uteurs  env,r'.nna..l..s.  T.m.i  ;,  coup  le.  .I.b.ns 
.'lancenlo,.abo,an,.Hi,.,.|.ass..ntd.-van...u' 

vari/rr  '''"■"'"""  '"^  '"""v-"'enl>  les  pi,,: 
varie  .•  ,1s  couren.  e.  sauleut.  puis  sa.Télent  i.u- 
mob.les.  ...en  nés.  plus  .-.léganl  que  la  ,„ar.|.,. 

latente  les. ren,.es  se  reposent  en  prenaui  |..ur. 

ol«'.ls;lesu..sjo„en.  en.,eeux  a,ec   r.  Loi, 

ar«es  et  ..ranrhus,  taudis  .p...  .la,..,,..  ...  Hi^nu- 

tent  ,.ne  loutre  de  li,.|,.,,,Voi,.i  des  jeunes  ni., 
qui  arrivent  pour  t,ai,e.  a,  e,.„„,,„e  à  la, nain. 

I. 
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Lrsjpiinps  gens  pussent  mie  n.rcic  d'écorre  an- 
tour  des  bois  drs  rrnnrs  qu'il  finit  trairn,  pt  qui 
roKimbent  oïdiiiairpmpnt  jusqu'il  rp qu'au  niilipu 
de  resist^iiices  diverses  de  la  part  dp  cps  anin.aux 
cptte  opénition  soit  terminép.  Knsuite,  toiit  1p 
lioupeau  sp  rouchp.  et  unr  parfaite  tranquillité 
succède  au  mouvement  ei  h  l'agitation  qui  ré- 
gnaient tout  i\  l'heure  autour  de  la  tente.  On 
•  comprend  que  la  vjr  dps  Lapons  ait  aussi  dps 
cliarnips  en  étp. 

Mais  l'hiNer  amènp  un  grand  rliangement  dans 
|p  gpnre  d.-  vie  de  re  peuple.  D'abord  sa  nourri- 
ture est  heauroiip  plus  suceulenle  :  au  lieu  dp 
liulage  et  de  petits  fruits  rie  la  montagne,  |ps  la- 
pons mangpnt  la  diair  des  rpunes  qu'ils  tuent, 
Pt  qui  sont  ftras  en  hiver.  Celui  qui  possède  un 
troupeau  de  rm  hiMes  peut  pu  hipr  unp  chaque 
semaine,  et  mi^me  deux  si  la  famille  est  nom- 
breuse. On  coupe  la  viande  en  petits  morceaux 
puis  on  la  fait  cuire  dans  des  pots.  Quand  elle 
est  cuite,  on  obtient  un  boiiilloM  épais,  mêlé  de 
Mande  et  tivs  nruirri^^aut,  que  le  pé;e  distribue 
■■>  chaque  lupuibre  de  sa  famille  dans  des  éciielles 
'lp  bois.  Les  Lapons  inauKPiit  aussi  en  hiver  lo 
Iroiuage  qu'ils  .>ut  préparé  l'r-é;  plusieurs  joi- 
gnent à  ces  deux  mets  le  lait  qu'ils  ont  fait  gelpr 
ppndant  qu  ils  trayaient,  et  s'ph  régalent  surtout 
dans  les  occasions  particulières. 

i)  un  autic  cùié,  i  hivpr.avec  ses  rigueurs  et  ses 
longues  nu.fs,  est  une  saison  redoutable  pour  lo» 
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I-flpons.  (>  M  Psl  (in'aii  prix  de  bien  des  dangers 
el  des  souffrances  qu'ils  jouissent  d'une  moil- 
Ipure  nourriture  qu'en  l'té.  A  mesure  que  le  friiid 
et  la  ncipe  remplaronl  les  rhnlenrs  de  l'été  sur  la 
niont;igne,  les  habitants  de  ces  rég'ons  élevées 
sint  contraints  de  desrendre  dans  la  jihine.  où 
le  climat  est  moins  rifîoureu.i.  Mais  l'abondance 
de  la  neige  et  la\ioleiire  des  ^e|l(s  produisent 
souvent  de  terribles  tcmiiétes:  les  l-npons  n'ont 
alors  d'autre  refupe  que  les  forêts.  Kt  ronnne 
leurs  trnu|)(au\  dol\nit  trouver  leurpàlure  sous 
la  neige,  ils  sont  (ddigés  de  se  tn<nsporler  d'un 
lieu  à  l'autre,  et  de  mener  en  liiver  la  même  vie 
noiTiade  qu'en  été.  Pour  nous  faire  ime  juste 
idée  du  genre  de  vie  de  re  peuple,  dans  la  mau- 
vaise saison,  suivons  par  la  pensée  un  groupe 
de  familles  laponnes  dans  une  de  len.s  migm- 
iions. 

On  lève  la  tente  :  1rs  peaux  et  les  lipillons  qui 
en  forment  la  couverture  sont  empaquetés  et  pla- 
cés, avec  les  pieux,  sur  le  dos  d'un  renne.  On 
met  dans  des  corbeilles  les  fromages  et  les  autres 
provisions,  ainsi  que  les  ustensiles  de  ménage. 
Pi'is  ces  corbeilles,  rouvertes  de  peauv  cl  d'écorce 
de  bouleau  et  bien  ficelées,  sont  chargées  sur  des 
rennes.  Cbiique  bêle  de  somme  en  porte  deux, 
qui  pendent  de  chaque  cMé  de  l'animal, et  qiù  .-e 
font  conirc-poid?  Tune  4  l'antre.  Quelquefois 
l'une  des  corbeilles  est  remplacée  par  un  berceau 
flans  leqiiel  est  un  petit  rnf:ml.  Te  berceau,  qui  i 
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la  forme  d'un  traîneau,  est  garni  intérieurement 
(1  herbespcliP  ou  fourré  avec  lapaeu  (I.-iicate  d'un 
jejine  renne.  UliMe  de  l'enfant  est  aussi  couverte 
<l  une  bonne  peau.  Quand  tout  estprôt,  on  donne 
le  signal  du  départ.  U  famille  est  ordinairement 
apied.  Quelques-uns  do  ses  membres,  avec  les 
bétes  cbargees  du  mobilier,  forment  l'av.int- 
garde,  ;,„i.,  vient  le  troupeau  ;  l'arrière-garde  se 
compose  du  reste  de  la  famille  et  des  cbiens 

Ces  voyages  au  milieu  des  neiges  sont  fréquem- 
ment  accompagnés  d'incidents  pénibles  et  quel- 
quefois d'accidents  fâcheux  :  tantôt  c'esî  un 
renne  qu,  s'écarte  du  troupeau,  et  qu'il  faut  re- 
trouver; tan.ôt  cVs.  une  troupe  de  Lps  qui  ^l 
taquenta  1  improviste  1rs  rennes  confiants  et  inof- 
f  "s.fs.  Parfois  la  cara^ane.  au  milieu  dos  brouil- 
nnl>  ou  surprise  parla  nuit.  p,,d  le  chemin  et 
^  <K.tre.  >e  pouvant  reconnaître  les  lieux,  elle  ar- 
me au  |..,rd  d'un  précipice  :  il  faut  alors  rebrous- 
>er  .heiiiii,  ,.t  pordre  beaucoup  de  temps  pour  se 
re  ....vor:  Mais  voici  un  danger  plus  redoutabe 
I  ou,  nos  voyase..irs  :  c'est  un  alTreiiv  tourbill,,,, 

H,e^qjnleurpennetàpeinedesevc:r";;n 
'   "        ^''';  '"'  "-""vont  dans  le  voisinage  de 

qelque  rocher  qui  p„i,,o,„i  servir  d'abi'tnm 
a  bien    I.os  Lapons  dressent  In  tente  pour  euv  et 

leursciiiens,  et  abandonnent  les  rennes  à  leur 
-■•'»••  natiiiYi.  Mais  si  iu  tourmente  les  siir- 
1  ••  '"  'Ions  un  endroit  ouvert  et  privé  de  tout 
"J.rl,le=.r  situation  os,  despl„sdangereuses!gen; 
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et  bétes  éoiit  alors  menacés  d't'lre  engloutis  sous 
la  neige. 

Cependant  ce  Dieu  dont  la  providence  veille 
sur  toutes  ses  créatures,  a  aussi  préparé  quelques 
adoucissements  pour  les  pauvres  habitants  de 
ces  régions  inhospitalières.  Les  longues  nuits  de 
lazone  polaire  sont  peuvent  éclairées, pendant  des 
semaines  entières,  par  la  douce  lumière  de  la 
lune  ou  par  de  brillantes  aurores  boréales.  D'un 
autre  cAté,  le  renne  est  doué  d'un  instinct  si  silr, 
qu'il  sert  souvent  de  guide  à  son  niaitre  rt  le 
sauve  de  bien  des  dangers.  Aussi,  dans  bien  des 
cas,  le  lapon  se  lie  plus  à  l'instinct  de  cet  animal 
qu'à  lui-même. 

Lorsque  les  migrations  d'hiver  sont  terminées, 
et  que  la  chaleur  du  soleil  ri;;nèiie  le  printemps, 
ou  plutôt  l'été,  une  activité  d'un  nouveau  genre  se 
remarque  dans  les  tentes  des  I«ipons.  Ils  s'apprê- 
tent à  mener  dans  les  villi>s  de  la  plaine  ou  de  la 
côte  les  divers  objets  de  con-.raerce  (pi'ils  ut  soi- 
gneusement conservés  et  préparés  pendant  l'hiver: 
ce  sont  \irinripalcment  les  peaux  i-t  les  bois  dt'> 
rennes  dont  ils  sa  sont  nourris,  puis  des  fourrure; 
de  martre  et  de  renard  et  quelques  peauv  d'ours;  et 
enfin  les  poules  sauvages  qu'ils  ont  prises  ou  tuées. 
Tandis  qui;  sa  fenmie  et  ses  enfants  se  préparent, 
au  conmience!!!!'!!!  dn  issisi,  ;'!  quitter  li'.;  rrtraitP- 
d'I'iver  pour  roga^uer  la  iiiniilague,  le  chef  de 
famille,  aidé  d'un  duni'  .tique  nu  d'un  voisin,  em- 
balle ses  luarrhandis  s  et  les  charge  sur  un  tral- 
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Mc:.M  on  tonne  de  canot,  dr  8  à  lo  pirds  ,lo  |„ng 
"t  d.-sune  à  cet  usage.  Il  se  pl-,cc  lui-„..^,ne  dS 

Pl"s.r„,^m,nos.  ctpartavocl.,  ,,.pdi,édéce. 
>ne.  Aprrs  „»,„r  crhanKé  ses  diverses  marcha,,- 

.l.sescontredMV..,,,re,rossi^re,delafa,.t    . 

H  pondre.  d„  tabac  et  des  ustensiles,  il  se  hAted 

rel.,un.er,e.-s|essions,.,ui  ont  déjà  rega,,.,..avec 
l'-s  troupeaux,  les  pâturages  d  été         **  "^    •  "'' "^ 

...nie!,Iri'""T  ''?'"," '""■'''''"''  "'••""•''«  '''■  '«  '"'•i'i'^ 
■|.l-ntn.,nae  ,le  la  presqu'île  srnndinavB.  et  v 

...enmen    |,|„,„neut  leur  v.e   nonmde.  Ma  b  des 

l'ouples  de  race  gerfnaniciue.   les  Suédois  et  les 

.V.r«eg,ons    étant  venus  du  sud,  envahirent   les 

:' "  •'••  '  ••^'  -t  l<'s  cotes  ,1e  l-ouest,  et  s'y  et  .1 

"'it-nt  en  qualité  de  colons,  lis  sV.nparèrent  de 

ou  es  les  terres  propres  à  lagriculture,  et  cha- 
s.  lent  n„,s,  les  Upons  vers  la  n.onlague  et  dans 

cult,v.,|,|e.  Tau.l.s  que  les  Norv^égiens  se  (Ixèrent 
.JM..  es  In.,  .„,,es  cotes  e,  dan!  les  verte'  ^ù 
le  s  de  1  ouest,  les  Suédois  sï-taldirent  le  long  des 

cA<csdugoirede,,o,|,nioetyh,1,irentdesvil 
e  .les  villages.  Ils  sT  ■  .eéren.  de  là  dans  1„ 
l'''"no,  en  remontant  le  cour-s  de  nombreuse" 
nv,eres,et  fondèrent  des  étahlisc»^^.,  ,.  ?*' 
bords  de  grands  lacs  poissonneuxrce' mouvVme  U 
des  colons  suédois  vers  les  retraites  solitairerZ 
Lapons  se  poursuit  encore  aujourd'hui,  en  lônl 
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qiip  les  pAtnriiKes  <liiiit  ers  (Icniins  i..Miv..nt.  proll- 
tpr  diminuent  rii.iqnr  jniir. 

Les  Lapons  qni  linl.itrnt  dans  jp  voisinage  des 
eolons  suédois  ont  subi,  m  quelque  mesure,  Tin- 
nuence  de  la  rivilisation.  II  s'est  mOme  formé  sur 
los  frontières  des  deux  peuples  une  raee  mélangée 
et  à  demi  rivilisée.  Aussi,  pour  trouver  des  L,.,p„„. 
"vec  les  ni.purs  pnrticuli.'.res  à  cette  |.eup!ad.- 
faut-il  se  rendre  ù  la  inontapip  ou  à  l'extrémit.. 
septentrionale  de  |:i  I.apnnie.  (|ui  appartient  à  la 
Nnrwégp.  I,r  nmd  de  |a  ^o,•^^épp  formp  la  région 
du  Nordland.  qui  eoniprend  deux  haiiliaRPs  le 
Kmmark  au  nord,  et  le  Nordland  proprement  dit 
au  sud-ouest  dp  rellp-là. 

Il  résulte  de  re  qui  précède. que  la  Laponie  n'esi 
pas  seuleniput  liabilée  par  des  Lapons,  mais  au>si 
par  des  colons  qui  ont  envahi  peu  à  peu  cette 
enntrée.  Ces  derniers  forment  même  de  beaucoup 
In  plus  graiHle  partie  de  la  populalion.  Le  nombre 
total  des  hal)itanls  de  la  Uponie  est  dVnviron 
ta.OOO  unies,  dont  10,(KH)  seulement  .sont  des  La- 
pons. Il  Y  en  a  environ  ;i,(Kh)  en  Norwége.  .5  2tiO  en 
Suède,  et  1.200  dans  la  Laponie  nisse,  qui  a  été 
détachée  de  la  Suéde  en  1810  p.^ur  élre  annexée 
à  la  Ru.ssie.  Nous  devons  ajouter  que  ces  chiffres 
ne  sont  qu'approvimalifs.  e(  ,p,r  dautres  portent 
le  nombre  d.--  I,f,p<.ii=  de  !u,r)(M)  .'i  20,000  Ames. 
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CHAPITKE  II 


I>TB0I)IT.TI0N    PU  CHRISTIASISME   I-Attlll   LES   LAI1)NS. 


THiulis  que  la  hnnièi-e  de  i'KvHiigile  luisait  de- 
puis des  siècjps  sur  les  autres  contrées  de  l'Eu- 
mpisles  lénèbi-esdn  paganisme  régnaient  encore 
parmi  1rs  pauvn-s  Uipons,  presque  séparés  du 
reste  de  l'univers.  Lr  s  efforts  tentés  avant  le  siècle 
dernier  pour  coiiveriir  re  jieuple  à  la  foi  chré- 
tienne, n'ont  réussi  qu'à  alVaiblir  le  culte  des  faux 
dieux;  aujourd'hui  niùne,  le  paganisme  n'est  pas 
entièrement  détruit.  Mais  avant  de  raconter  les 
travaux  rvaugéliques  parmi  les  lapons,  il  con- 
vient de  faire  l'Oiiualire  leur  ancienne  religion. 

r.oninie  prescpic  tous  les  peuples  privés  de  la 
révélation,  les  Lapons  ont  divinisé  la  nature;  ils 
ont  atloré  i  '  servi  la  créature  au  lien  du  (Iréaleur. 
I.e  culte  des  démons,  dont  ils  redoutaient  'a  ven- 
geance, formait  une  partie  importante  de  leur 
rel,  ,ion  Cependant,  l'idée  d'un  Dieu  suprême  ne 
leur  était  pas  complètement  étrangère;  mais,  ne 
pouvant  saisir  ni  conserver  cette  idée  dans  sa  spi- 
ritualité, ils  se  sont  représenté  celle  divinité  sous 
l'image  la  plus  grossière,  l^  Lapon  dn>.ssail  au- 
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tour  (l(>  «a  l(>iiio  iiiD-  tiiblp  niilour  de  laquelle  il 
plantait  des  branches  de  bouleauavecleursfeuillP!! 
vertes,  puis  il  plaçait  dessus  ini  plat  grossier  du 
niêmtf  bois  :  c'était  son  Dieu.  Il  avait  soin  de  lui 
offrir  du  luit  et  de  lui  sarrillrr  un  renne  à  Id  (In 
de  l'été,  après  avoir  joui  avec  abondance  du  fruit 
de  ses  troupeaux. 

Mais  cette  vague  notion  d'un  Diei  suprême  n'a 
pas  cmpi^chc  ce  peuple  de  transformer  tous  les  olv 
jets  de  la  nature  en  divinités  :  le  soleil,  la  Unie,  le 
tonnerre,  la  tempête,  le  roclicr  de  la  montagne, 
sont  autant  de  dienu  pour  lui.  Il  existe  pour  le  l^\. 
pon  idolâtre  un  dieu  de  la  vie  et  un  dieu  de  la 
mort,  un  dieu  de  la  fécondité  et  un  dieu  de  la  des- 
truction; il  croit  aux  dieux  des  rennes  ot  des 
jwules  sauvages,  comme  h  ceux  des  fleuves,  de  la 
montagne,  des  lacs  et  de  la  nier.  Il  honore  toutes 
ces  divinités  en  leur  immolant  un  renne  et  eu 
ple.ntant  ses  cornes  dans  le  sol.  Lu  villape  entouré 
d'une  clAture  de  Lois  de  rennes  est  un  lieu  sacré 
pour  le  païen  lapon.  Selon  lui,  les  roch-rs,  les  ca- 
vités, les  sommets  élevés,  les  lies  des  lacs,  sont  la 
demeure  de  ses  dieux,  et  c'est  là  surtout  (pi'il  leur 
présente  ses  onrandes.  I,es  deux  principales  di%i- 
nitésde  ce  peitple  étaient  Sarakka  et  .Siiwo.  On 
leur  sacrifiait  des  chiens,  surtout  à  Sarakka.  en 
faveur  des  enfants  malades  et  des  femmes  en- 
ceintes. I/uneieniie  religion  des  l-apoiis  ne  con- 
nnissait  pas  de  sacerd.iro  spécial.  Cliacpie  jutc  de 
famille  était  prêtre  et  irléhrait  le  nilto  de«  dieiiv 
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;•"  '«'ili':.i  .1.-S  sj,.„s.  En  rnanri.e.  les  ......jers  ^t 

os  dov.ns.  .lonl  los  principaux  sr  nomn.„i.„t 
"«"/«,  formaient  .n.e  classe  particulière  et  fort 
..ombreuse.  Ces  .-nchanleurs,  poussés  par  leur 
...t'-rt.  multiplient  partout  les  objet,  de  terreur 
'Ic.aut  I  imnRination  ,lu  peuple  ignorant;  ot  en 
"•"'"l'a..l  les  autres,  ils  (inissent  par  se  t  omprr 
n.vnH^mes  DiUlleurs,  nVst-ii  ^as  nalureTî 
Pn,s.r  que  les  ,|émo„s  qu'ils  évoquent  leur  com- 
.".'".qucnt,  tout  en  se  jouant  d'eux,  un  pouvoir  et 
des  connaissances  qui  rappellent  les  magicien» 
d  hppic  et  1,1  pylhonisse  dlleudor? 

V.lle  part  1,^  superstitions  de  toutes  sortes  n'a- 
aient  tr.nn,.  un  terrain  plus  fécond  que  'parmi 
i'>  l-apons;  elles  se  manifestaient  sous  bien  des 
iorni--.s  (liversos.  Voici, entre  autres, comment  les 
d'-vins  s  y  prenaient  pour  maintenir  leur  influence 
sur  le  peuple,  et  pour  exploiter  son  incrédulité 
...rsquon  les  consultait  sur  des  événeme.its  fu-' 
K'rs,  sur  i  issue  ,|-„,ie  ,n-aire,  qu'on  leur  deman- 
dait des  remèdes  pour  un  malade,  ou  d.w.  avi, 
•l;".^   «elle  ciicoiistance,  lis  se  ser, aient,   pour 
...dre  leurs  onicles,  d-uiie  estiéce  de  tambmîr  e,| 
-  |..n  ou  en  houe.u  ,-,p,,e|é  cannus.  Des  anneaux 
de  "uiM-e,  .le>  clorl,...ics  et  ,|es  osselets  de  renne 

P.nd,..eiitft  ce  tambour,  sur  la  peau  duquel  on 
•naît   dessine,   avec  une   espèce  dencre   rnuee 
(mues  sortes  de  i.gures  ayant  rapport  à  des  dieux 
..u  ft  d  ;>utrns  objets.  Sur  c,  tte  peau  le  devin  pla- 
çait dif  erents  anneaux  passés  ,|«ns  un  III,  puis,  se 
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nmltantftpo.,„Mx.  il  n.isnit  snmill,,  ,.,>  «nneauv 
^n  r,-a,.,«nl  In  tnmI.o„r  n>oc  un  m.n„..„„  ^,"3 

ii"X  questions  ,,„•.„,  !„i  ,,,lros.,„-,    ^  '    """" 

Miiig  Iors.|„il  .«KissMi   ,IV,p..,ispr   lo,  démo.w 

rhoeux  se  henss^uont,  ot  il  ,on,bait  sans  rennais 
d«nt  un  certain  „.,„ps  avec  le  démon,  k  de,in  o 
avaient  é(c  iTvéli^s.  '  ' 

odes  pcnrs  et  à  dos  nM-,.n,pcnses  après  celle  é' 
Selon  lou,-s  idées,  le  séjour  des  jnsiès  est  dans  ,^ 

mon^.es  sacrées:  eVsMn.e  région  inmi:;. 
on,  après  diverses  mlRnilions.  leur,  .In.e.  ...ni 

admises  a  une  féIin.é.,,,d.|,.,do  Scelle  des  dl," 
I...  on  jou.t  m  ahondanee  de  u,u.  les  Idens    le 

cette, .rre.  et  e,n.rlieulier  du  la..o  et  ;;::;>:.;: 

abstenus  C-hns  du  parjure,  des, p,J„,,„, 

>ol.  Mais  les  parjures,.,  les  vnleurs  sont  envo^é' 
d.-.nsunpaysde,..u..l.r....,  H.pneledeZ 
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sont  li\ri's  à  des  tounnriits  éternels,  iNéanmoiiis, 
les  (lamiics  a|)|inriiissent  de  noiivenii  sur  hi  teri'c 
l'I  se  ninntreiit  aii\  vivnnl<:,  tantôt  sims  la  rornie 
d'unimaux  <ll\ers,  tantiM  sous  relie  de  spectres 
nnagiMix.  Ces  a|i|>uritions  tdiirnientent  les  mor- 
tels, et  les  sorcieis  peuvenl  seuls  les  en  délivrer. 

Le  ciMie  des  faux  dieux  n'a  jamais  empêché  la 
rorriiption  des  niicnrs.  Aussi  les  I^puns,  malgré 
leur  genre  de  vie  simple,  sont-ils  adnnnés  à  l'im- 
pudicité  et  ù  l'ivrognerie.  Les  marcliands  étran- 
gers ont  introduit  au  milieu  de  ce  peu;)le  l'usage 
de  l'eau-de-vie,  qui  est  une  source  do  riiino  cor- 
porelle et  spirituelle,  et  un  grand  obstai  le  à  son 
relèvement. 

I«T  première  tentjitivo  de  christianiser  les  la- 
pons remonte  au  treizième  siècle.  Kn  li7S,  un 
nouveau  roi  monta  sur  le  trône  de  suède;  c'était 
Magnus  I",  qui  ajouta  a  son  royaume  une  grande 
partie  de  la  l,aponie.  Les  lois  qu'il  lit  contre  les 
voleurs,  qu'il  réprima  avec  vigueur,  lui  valurent 
le  snrniiui  de  Ladulos,  mot  qui  signifie  tu  an-riire 
lift  gmnijff.  V,i'  fut  lui  qui  s'occupa  le  premier  de 
Taire  nnonrer  la  Toi  clirétienue  aux  I^ipons,  ses 
nouveaux  suji-ts.  C(!  prince  nicnirut  après  quinze 
uns  de  K'gne,  en  121)0.  Ses  successeurs  imi(ère:)l 
son  exemple  avec  |i1ms  ou  moins  de  zèle.  Mais  le 
succès  d<' ces  missions  fol  plus  appiireiil  que  n'-el. 
On  introduisit  par  la  forci'  deux  cérèmunies  chré- 
lii'niies  au  uiillru  d'une  partie  de  ce  |icuple  :  le 
liaptèine  e(  \r  mariage.  Néanmoins  In  paganisme 
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persistait  sons  cp>  ikhincIIcs  fornips.  Pour  le  ron- 
viTSPr,  il  eût  riillii  la  pri'diratioii  fidèle  de  l'I^Ivan- 
Kil(!  el  l'ét^ihlisscincnt  lii'colos  rliri-licnnos.  Or, 
rfiglisc  de  Suède,  (|iii  portait  eiirore  bien  des 
traces  de  l'aneien  paganisme  du  Ncrd,  et  dont  le 
culte  était  cliarpé  des  superstitions  romaines, 
n'était  pas  en  étal  de  ronimiiniqunr  aux  Lapons 
la  pure  lumière  évnngcllque.  D'autre  part,  la  vie 
nomade  de  ce  peuple  et  la  dissémination  des  fa- 
milles opposaient  et  opposent  eiieoro  uujourdliul 
des  obstacles  pres(pie  insurmontables  à  l'institu- 
tion d'un  culte  régulier  et  à  l'instruction  suivie 
de  la  jeunes*?. 

Pour  que  les  Lapons  fussent  l'objet  d'une  évan- 
gélisation  sériei  se,  il  fallait  que  la  lumière  fiU 
remise  sur  le  cliandelier  dans  l'Église,  et  c'est  ce 
qui  eut  lieu  par  la  réformation.  Ce  fut  encore  un 
prince,  Gustave  Vasi,  qui  s'intéressa  au  silut  des 
Upons.  Après  avoir  allrauchi  sa  pairie  du  joug 
du  Danemarc,  le  nouveau  roi  deSiièd'j,  proclamé 
à  Stockholm  en  1523,  travailla  à  faire  triompher, 
dans  sim  nnanme,  la  doctrine  de  Luther,  qu'il 
avait  lui-même  embrassée  avee  ardeur.  DésiriMiv 
de  procurer  le  bonheur  <le  tous  ses  sujets,  ce  roi 
n'oublia  pas  les  pauvres  Uipons.  Il  leur  (Il  annon- 
cer l'Rvangile  par  des  prédicateurs  ilinénints,  seul 
moyen  .In  les  •uteindro.  I  ::,•  xw-^r-  n<m  mr.itis 
efficace  qu'il  adopta,  (e  fui  |a  f„ndation  d'écoles 
pour  les  lapons,  l^-i  pieinière  lut  éi.'.lilie  ii  pi(,.a, 
petite  ville  peuplée  de  colons  suédois,  et  «iluéè 
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au  bord  do  la  mer,  nii  nord-oiiost  du  golfe  de 
llotliiiio.  Gustave  Vasa  mourut  en  1300. 

Le  quatrième  (Ils  de  ce  prince  monta  sur  lé 
trône  en  i(iOt,  sous  lu  nom  de  Charles  IX.  Il  lit 
décréter,  vu  |.")!)3,  pendant  qu'il  n'était  encore 
qu'administrateur  du  royaume,  une  loi  intolé- 
rante qui  n'autorisait  que  le  culte  luthérien  en 
Suède.  Sous  scm  rè^ue,  les  Lapons  obtinrent  l'u- 
sage des  églises  qui  se  trouvaient,  comme  suc- 
cursales, dans  leur  voisinage,  et  qui  appartenaient 
à  des  communautés  de  colons  suédois.  Les  pas- 
leiu-s  qui  faisaient  les  fonctions  dans  ces  succur- 
siiles  fun-nt  charges  dy  célébrer  le  culte  pour  les 
Lapons,  i\  des  intervalles  réguliers.  Sous  la  reine 
Christine,  qui  monta  sur  le  tronc  en  tGtl,  ces  suc- 
cursales furent  iiourvues  do  pasteurs  spéciaux. 
Depuis  cette  époque,  les  .-iipons  aisés  ont  pris 
riia'jitude  de  construire  dans  le  voisinage  df 
l'église  lies  huttes  en  bois  qui  leur  servent  d'abri 
quand  ils  viennent  au  cullo,  >e  qu'ils  font  trois 
ou  (|ualre  fuis  par  an.  Ilsani>ent  la  veille  et  ne 
repartent  (|iu'  le  lendemain. 

I.r-i  rn\<  de  Diineniarc,  qui  ont  régné  .sur  la 
Norvvégedel.VKiù  I8U,  ont  aussi  travaillé,»  l'in- 
star des  princes  de  Suède,  à  faire  connaître  le 
christianisme  aux  Lapons  norvégiens. 

Le*  en'npiï  lie*  diver-  princes  qui  ent  fait  an- 
noncer ri^Aangile  auv  Uipons,  n'ont  pas  eu  les 
succès  qu'on  aurait  pu  en  attendre.  Il  manquait 
uu\  prédicatei.rs  la  foi  vivante,  l'amour  dosâmes, 
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le  dévouement  chrrtioii,  le  véritable  esprit  mis- 
sionnaire. Pour  l'ordiiiiiirc,  ils  ne  parlaient  ni  ne 
comprenaient  la  langue  laponne,  et  prtichaienl 
en  norvégien  on  en  suédois;  or,  ces  langues  né- 
taient  que  très  imparriiitenient  comprises  des  L;t- 
pons.  CPU\-ri  se  rendaient  aux  époques  con\enues 
dans  les  églises  ipii  leur  étaient  assignées,  y  fai- 
salent  baptiser  leurs  enfants  et  bénir  leurs'  ma- 
riages, ils  y  prenaient  la  cène  et  écoulaient  une 
prédication  qu'ils  ne  pouvaient  comprendre  quVi 
demi.  Cos  pauvres  gens  restaient,  dans  l'intervalle 
de  leur  visite  à  léglise,  sans  aurnn  secours  spi- 
rituol. 

Comment ,  dans  de  telles  rirconstances ,  ee 
peuple  eiU-ll  pu  être  sérieusenn-nt  gagné  à  l'Éxan- 
gile? 

Mais  un  autre  obstacle  i\  la  conversion  des  La- 
pons iirovenait  de  leiu-  «•.intact  avec  les  rolons 
suédoiset  norwégiei.s,  .pu  professaient  le  rliris- 
lianisme.  Ces  derniers,  profilant  de  l'ipiioranee 
des  lapons,  les  trompaient  indignement  dans 
leurs  transartiims  avec  eu\.  Ils  leur  vendaient  de 
l'eau-do-vie,  et  rlioisissaient  le  moment  où  Ils 
étaient  ivres  pour  faire  des  marchés  frauduleux. 
1)0  tels  procédés  de  la  part  de  chrétiens  de  pro- 
fession n'étaient  guère  pro|)res  à  gagner  le  ceur 

des  Lapons  à  la  foi  riir.  li. , [,,.s  nu-sures  de 

rigueur  n'eurent  pas  non  plus  le  pouvoir  de  Irans- 
former  la  religion  et  les  nueurs  de  ce  peuple, 
t-hristian  IV.  roi  -le   Danemarc,  de  l3(Wè  1CJ8, 
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.Ipcréla  la  peîne  de  mort  contre  tout  Upon  qui 
serait  surpris  exerçant  la  niaKie. 

L'emploi  de  la  contrainte  ont  pour  effet  de'^fer- 
mer  les  c.P.irs  h  la  vérité,  et  de  favoriser  ri.vno- 
erisic.  Il  .■,rri>ait  fréqueu.inent  que  les  Up„n« 
pratiquaient  K-s  cérémonies  du  culte  chrélien' 
tout  eu  resuint  de  c.eur  attachés  au  paganisme 
A:nst  plusieurs,  après  avoir  présenté  leurs  enfants 
au  iKiplénic  chrétien,  leur  faisjùent  subir,  par  des 
femmes  revêtues  de  celte  charge,  une  cérémonio 
de  pur.ncation,  puis  les  mères  les  consacraient  à 
leurs  die.n  par  un  nouveau  Iwptême,  et  leur 
donnaient,  pii  secret,  un  nom  que  l'on  évitait  soi- 
gneusement de  prononcer  devant  les  étrangers 
et  surtout  devant  les  pasteurs.  Pour  administrer 
ce  baptême  païen,  on  eni|do)ait  de  le.u,  chaude 
c'ans  laquelle  on  avait  jeté  du  fer,  du  charbon,  du 
bois  et  un  anneau  que  lenfanl  portait  toute  la 
vie  à  sa  ceinture  ou  sur  sa  poitrine.  Cet  anneau 
appelé  »*,W/o,  était  destiné  à  rappeler  à  l'enfant 
qii  II  avait  été  consiicié  aiiv  di.  ii\  de  ses  pères  Ou 
bien,  quand  ces  pauvres  «eus  voulaient  prendre 
la  cène,  ils  imploriiient  h-  pardon  de  leurs  dieuv 
Kn  sortant  de  léRlise.  ils  prononçaient  ordinai- 
rement ces  mots  :  .,  Maiiilenanl,  que  le  plus  fort 
■'  l'emporte,  de  Saiakkact  Siii«o  ou  dcKist-IBmel 
"  dieu  des  chrétiens,  car  j'ai  fait  la  volonté  de  et- 
"  lui-ci  et  de  ceu\-IA.  i, 

Ils  mêlaient  aussi  leurs  superstitions  aux  rites 
clirelieus,  .-i  se  servaici ||,„sii,.  musacive 


comme  d;,„,  ..i,j,,  .,,  ,„,,,„,,,;,  ' 

inursdcl  ■plij.e,  |,.,  ,„.,nii,.,ii  av^c  r no  balle  et  r,., 
Kna.ent  dn  rrcnoillir.  dnns  une  boite    -a  .ou   ,' 

Malgré  les  elTorls  l,.„t.s  vu  faveur  de.  Unon- 
lcn>o.,p.n....oux,dov,.ri,ahles.nissionr.aire. 

!(««  lo        '  '■  '"'"l"'^'-  par  la  Suéde  eu 

0     en  ors  l.-s  pauvres  Up„„s,  i|  se  ren.lit  au 

.•^lo    au'  ,  '"""•■■'«"^^  -'  dans  leurs  forêts, 

mi'me  esprit  ,„,.|,i  /  "  """"''^  "'" 

,!,.  <.),.-:'■        '    .  ""•  ''"^''•''l""is,  lourl„.s  de  tan» 

i  >«'n  .nt  menare.  „p,,„,;,  ,|,i„„.j  „„p  ,j,„  ^._ 
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sislancc  à  l'IvMingilo.  On  présume  que  quelques- 
uns  des  oiiNoyi's  de  nrcdniil,  qui  disitarurenl  sans 
lai3?or  aufîuno  trace,  firrcnl  assiissinés  par  tles 
Upoiis  pillons.  Mais  la  disparition  de  ces  rais- 
sionnaiiTs,  loin  do  ralentir  lVu>re,  n<3  filqu'en- 
flauuner  le  zèle  du  lidèle  ovèquo  et  de  ses  amis. 
La  résistance  du  parti  palon  ne  tarda  pas  h  céder. 
Ilredalil  parvint  h  persuader  nombre  do  Lapons 
de  fréquenter  les  foires  do  Norwégc,  adn  d'avoir 
l'occasitui  (le  leur  annoncer  lui-m(''me  la  Parole 
do  Dieu.  Plusieurs  d'entre  eux  lui  confieront  même 
leurs  enfants,  pour  recevoir  auprès  de  lui  une 
éducation  clirélioiino.  l/éternité  révélera  tous 
î<'s  fruits  do  la  mission  entreprise  par  ce  pioux 
évéque.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  à  ses  travaux  qw 
sont  duos  les  connaissances  chrétiennes  qui  fu- 
rent oiiroro  trouvées,  an  den)i-sioclo  plus  tard, 
parmi  les  Ijipons  du  district  qu'il  avait  visité. 

Il  s'écnula  malhourpusemont  bien  des  années 
avant  que  les  Lapons  vissent  arriver  au  milieu 
d'eux  un  niissioniiaire  animé  du  mémo  esprit  que 
i'évèqiio  lin  .lalil.  Ce  fut  seulement  en  n(J3  qu'un 
maître  d'école  ncu-wégion,  uonnné  Isaac  (Jlsen, 
dont  ou  ignore  l'oriRino,  se  rendit  ,:>  l'iiiuiark, 
clioz  les  l^ipons  tinnois,  au  nord-est  de  la  Norvège. 
Il  travailla  p^'ndant  quatorze  ans  à  les  gagnera 
Jesus-Christ,  a\or  ini  zèle  tout  apostolique,  et 
IMpii  réiiandit  ;^i  bénédiction  sur  ne»  pieux  eiiorls. 

Il  y  avait  alors  dans  colle  contrée  uu  pasteur 
vraiment  pieux  et  zélé,  nommé  Pans,  qui  fut  lieu- 
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roiix  rir  Miii-  iinixiT  Olsi'ii,  ot  l'établit  a  \Vnr;iii- 
gpr,  m  qualité  do  iiinlircd'>T.)lc  parmi  lesUpim-. 
Cette  station  dans  le  golfe  d<'  Waiang  t,  à  l'est  du 
Finmark,  est  rommi'  li-  diefliou  de  la  partie 
orientale  d<!  cette  réfioii  placée.  C'est  ordinair-- 
inent  nu  fond  des  fioUc»  rpie  se  jçroiipenl  les  lin 
bitants. 

Le  séjour  de  rc  pi(Mi\  uiailrc  d'érole  dans  cette 
localité  fut  presque  un  uiarijr  continuel.  Il  n'eut 
pas  seulement  à  luller  contre  la  faim  et  le  froid, 
mais  aussi  contre  ta  haine  de  ceux  qu'il  travail- 
lait à  gagner  à  Jésus-Cliris!.  Les  Lapon<  qui, mal- 
gré leur  baptême  et  leur  participation  a  la  sainte 
cène,  persévéraier.t  en  secret  dans  l'idol.jtrie,  le 
haïssaient  surtout  parce  qu'il  uéeou\rai'  et  ré>é- 
lail  leurs  pratiques  laienn'--.  Souvent  h  doi.ii 
viHu,  semblable  à  un  mendiant,  il  ne  cessait  de 
les  visiter,  de  ;es  aci-onqiagner  dans  leur-  \ ovaires, 
et  do  travailler  à  l.'ur  salut,  l'our  récompen-er 
son  dévouement,  ces  ingrats  consentaient  à  peii- 
à  le  recevoir  dans  leurs  bulles  sales  et  pleiiu>s  de 
fumée.  Il-  lui  présentiiii>nt  parfois  de  la  nourri- 
ture souillée  d'ordures  ei  de  la  viande  corrom- 
pue, ou  bien  Ils  lui  refusaient  de  l'eau  l'rairhe. 
Ils  cherchèrent  jdusieurs  fois  à  lui  (Mer  In  vie. 
Dans  l'espoir  de  se  débarra^^ser  de  lui,  ils  lui  don- 
naient pour  monture,  ijuaud  ils  devaient  vova-rer 
de  nuit  sur  les  niontaune-,  le  n-ime  le  plu-  in- 
dom|)l4ible  (luilspu'iseul  trouver.  Mais  Dieu  était 
avec  son  lidele  serviteur,  cl  liiMii-siut  visil>ipuii'iti 
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ses  travaux.  Il  y  aTait  à  peine  deux  ans  qu'il  la- 
bourait fp  sol  «ride,  que  ses  succès  attirèrent 
l'attention  d'un  zjli';  serviteur  de  Dieu.  Voici  le 
témoignage  qui  iui  ùit  rendu,  en  naï,  par  Jean 
Skanke,  secréUiire  de  ré\('i|ne  de  Dronthoini  ; 

«  Isarc  Olsen ,  maître  d'école,  met  tous  ses 
»  soins  II  instruire  dans  le  diristianisnie  les  La- 
■>  pons  et  leurs  enfants.  Par  la  grâce  de  Dieu,  ses 
»  cITorts  ont  déjà  porté  de  grands  fruits.  Dans 
"  l'eMuien  qui  a  eu  lieu,  plusieurs  Upons  ont 
»  surpassé  de  beaucoup  les  Norwégiens  dans  la 
»  connaissance  de  l'Évangile.  Ainsi,  à  notre 
"  grande  joie,  un  enfant  lapon  de  huit  ans  lisait 
»  coui-ammnit  dans  le  ratéchisr-»  et  le  psautier, 
"  et  s'exprimait  do  manière  à  p.ui:-  r  que  son 
"  cœur  et  son  intelligence  prenaient  part  h.  sa 
"  lecture.  » 

En  t7tJ,  Pîuis  établit  des  gardet  du  dimanche, 
chargés  de  veiller  sur  les  mœurs  des  Lapons 
baptisés,  cl  plaça  Olsen  à  la  tête  de  cette  institu- 
tion, qui  porta  de  bons  fruits.  Mais  nous  arrivons 
au  moment  où  l'esprit  de  Dieu 'commençait  à 
.«oufller  sur  les  os  secs  de  l'église  de  ^or^»éJ,'^,  et 
où  l'esprit  missionnaire  allait  se  manifester  dans 
le  sein  de  rK({lise  protestante,  en  faveur  des 
païens  en  général  et  des  Lapons  en  particulier. 
Tandis  que  la  réforme  étiiit  proscrite  en  France 
par  iiii  j.iiissanl  monarque,  Dieu  se  ser>it  d'un 
prince  pieux  p(Mir  exciter  un  réveil  de  la  foi  dans 
le  .Mord. 
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PRÉPARATION    DES   INMHi;»IKMS  POUR    L'ÉTABUSSE^ENT 
d'une  mission  parmi  l.ts  UPONS  NORWÉCIENS. 


Ce  fut  en  1C09  que  Fiédérich  IV  monta  sur  1p 
trône  de  Dancmnrc  et  do  Norwége,  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  pu  1730.  Ce  roi,  animi- 
d'une  piété  vivante,  travailb  Scins  cesse  au  bien 
de  ses  peuples,  dont  il  se  fit  chérir.  Mais  il  fut 
entraîné  à  des  guerres  pendant  les  vingt  pre- 
mièresannéesdcson  i(%'iii',  contre  son  belliqueuv 
Voisin,  Charles  XH  roi  do  Suède.  Il  éprouva  d  a- 
bord  de  grands  revers;  les  armées  suédoises  en- 
vahirent plusieurs  fois  le  Danemarc  et  la  .\iir- 
«ége,  et  pénétrèrent  même  jusqu'à  Drontheini. 
Cependant  Charles  Xll  ayaut  été  battu  à  Puluix.i. 
en  i70'J,  par  le  czar  Pierre  le  (irand.  Fiédcrieh 
s'unit  à  celui-ci  pour  cdinhattre  son  rival,  et  m- 
releva  pe,  à  peu  de  ses  défiiili-s.  Il  parxiiit  enriii  à 
conclure  eu  I7i0,  à  Indériclisboiî:,  une  paix 
nvanta-^rti-i- :t\t'e  le  mi  de  Suède. 

Oepiiisce  mou  eut,  |r  roi  He  Danemarc  iravailln 
av»c  ardeur  k  la  prn-p.Titi  de  sps  Étatf.  Il  rr^a 
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UPS  iiisliltitinns  libérales,  favorisa  le  commerce, 
imprima  un  nouvel  élan  à  l'instruction  popu- 
laire. Mais  il  navait  pas  attendu  cette  époque 
pour  s'occuper  des  intérêts  spiritr.els  de  ses  peu- 
ples, et  spécialement  des  païens  soumis  à  son 
sceptre.  Désireux  de  faire  connaître  l'Évangile  à 
ses  sujets  hindous,  il  fit  un  appel  aux  hommes 
pieux  de  st  s  États  et  'ic  l'Allemagne,  pour  l'éta- 
blissement d'Hue  mission  dai  ■<.  colonie  danoise 
<le  Tnin(|uel)ar.  Cet  appel  fut  ..  endu  :  deux  ser- 
viteurs de  Christ,  Ziegenbald  et  Plutschow  se 
présentèrent,  et  partirent  pour  les  Indes  orien- 
tales, nù  ils  fondèrent,  en  170."),  la  première  mis- 
sion protestante  dans  ce  vas' •  empire. 

Frédericl.  IV  pensa  aussi  à  l'ancienne  colonie 
danoise  du  (iroenland,  avec  lai|uellc  le  Danemarc 
avait  cessé  toute  relation  depuis  des  siècles.  Il  y 
envoya,  en  qualité  de  missionnaire,  le  pasteur 
Jean  Egède,  qui  brûlait  du  désir  de  rallumer  dans 
cette  lie  reculée  le  (lambeau  de  l'Évangile. 

Mais  ce  prince,  si  désireux  du  salut  do  ses  sujets 
(•liiiKnés,  n'oublia  pas  les  païens  qui  étaient  h  ses 
liiirles.  Le  misérable  état  religieux  des  Lapons  de 
\or«ége  avait  déjà  attir»';  ;  >n  attention  lorsqu'il 
iiétait  encnr.-'  que  prince  royal.  Ce  fut  en  .107 
qu'il  lit  une  première  démarche  en  laveiu'  de  ce 
pauvre  peuple.  Il  chargea  un  étudiant  pieux  et  ca- 
pable, niiuimé  Paul  Hesen,  de  se  rendre  dan*  le 
.Nurdiand  et  en  Finniark,  pour  y  étudier  l't  tat  des 
églises  et  des  écoles,  et  pour  aviser  aux  moyens 
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d'auKiiiPntcr  !<■  nnniliri'  des  licii\  consiicn'-s  no 
<'ul1e  pt  à  rinstriirtion  ilc  la  joiiiiessi'. 

Le  résultat  do  relie  «iniuiMe  fut  des  plih  nflli- 
geants.  Les  édidce?  rnnsacics  lu  culte  étaie-.t 
l'image  lldèlc  de  TéUit  spirituel  des  troiipeau\;  la 
plupart  des  églisAs  se  lrou\aient  presque  hors  dii- 
sage;  les  unes  étaient  en  ruine,  et  pUisieursautres 
remplies  d'ordures.  Les  hiens  ecclésiastique- 
étaient  dilapidés  par  les  divers  fonctionnaires  «le 
l'église.  Mais  après  avoir  ronslalé  le  mal.  le  pipu\ 
roi  s'occupa  des  inoxens  d'y  porter  remède.  Il 
demanda  tout  d'aliord  li'  prfa\is  de  l'évèque  de 
Drontheim,  Pierre  KroR,  sous  la  juridiction  ecclé- 
siastique duquel  se  trouvaient  les  paroisses  la- 
ponnes. Pour  répondre  au  vtpu  du  roi,  Krog  visita 
le  Ki'i-.riarK  «n  nOH,  puis  lui  expédia  un  rapp<irl. 
Mai.»  le  prince  comprit  hientrtt  qu'il  ne  pouvait 
attendre  aucun  roncoiirs  de  ce  prélat.  Kn  eft'cl, 
i'évéquc  KroK  u'avail  pas  !  amour  des  Anus,  et  ne 
comprenait  pas  qu'on  ,)ùt  employer  d'autres 
moyens,  pour  le  bien  spirituel  des  Ijipnns,  que 
la  pratique  régulière  des  formes  ecclésiastiques, 
qui  étaient  poui  \iv  toute  la  religion.  IndilTérf  <( 
pour  le  moment,  il  -e  montra  bienUM  l'ennemi 
acharné  de  toute  réfoitiie  dans  l'église,  et  spécia- 
lement de  la  mission  en  Laponie. 

LeSeigneur,qiiiavaif  résolu  de  visiterlesLipous 
et  de  leur  Onre  linnopi-tr  c.-;  gpVo,  préparait  ie^ 
instruments  destinés  à  réaliser  son  dessein  de 
miséricorde.  Il  suscita  un  homme  enflammé  d'un 
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zèlo  aposliiliqiip,  et  désireux  de  donner  8U  vie 
pour  le  salut  de  ses  frî-os.  Après  avoir  puissam- 
ment oontribui'  h  réveiller  l'Kglise  do  Norwége, 
Tliomns  do  Weston  devint  l'apAtre  des  Lapons. 
Mais  a\aiit  de  raconter  ses  travaiu  au  milieu  do 
ce  peuple,  il  convient  de  faire  connaître  les  cii- 
constances  par  lesquelles  Dieu  le  prépara  à  cette 
ffluvre. 

Thomas  de  Wosten  naquiten  1682,  à  Drontheim, 
\ii:e  de  9,000  habitants,  située  sur  les  côtes  de 
Norvège.  Il  montra  de  bonne  heure  des  sentiments 
pieux,  une  vive  intelligence,  et  un  gortt  prononcé 
pour  l'étude.  Mais  son  père,  qui  n'avait  pas  do  for- 
tune, no  pouviiit  répomirc  aux  vœux  de  l'enfant 
et  lii  procurer  les  moyens  d'étudier.  (>;pendant 
lepelitTliomasétaildé  "•.lu  désir  de  s'instruire. 
Un  matin  on  le  trouva  sur  un  tas  de  foin,  atten- 
dant l'aurore,  avec  un  vocabulaire  idtin  entre  les 
mains,  bes  amis  chrétiens,  informés  des  disposi- 
tions de  cet  enfant,  pourvurent  à  son  instrurlion 
jusqu'au  moment  où  il  entra  à  l'université  do 
Copenhague.  Ouoiqu'il  se  sonlll  attiré  vers  les 
éludes  théolopiques,  il  étudia  avec  ardeur  et  suc- 
cès la  médecine,  pour  répondre  au  vœu  de  son 
père.  Celui-ri  mourut  au  moment  où  son  fils 
allait  obtenir  le  degré  de  docteur  en  médecine,  et 
no  lui    laissi  que  l'argent  néceswiiro  pour  payer 
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ment  duiis  la  position  de  Thomas  dp  V/esten.  Il 
abandonna  la  médecine  pour  la  théologie, qn  il  se 
mit  à  étudier  avec  zèle  et  bonheur.  Il  acquit  la 
connaissance  des  langues  orientales  et  de  la  plu- 
part Hecellesdo  l'Eui ope;  mais  il  neput  poursui\  ro 
ses  études  qu'au  milieu  de  pénibles  pri\ati()ns. 
N'ayant  aucune  fortune,  il  dut  accepter  des  se- 
cours, nui  étaient  insuffisants,  et  se  contenter  de 
lu  ^.„„  •  ..'tive  nourriture.  Comme  Luther  peii- 
'ant  ses  '.  des,  de  Weslen  coiuiut  les  angoisse- 
de  la  faim.  •!  partageait  une  chambre  a\ec  un  de 
ses  condisciples,  Paul  Wendelboc,  non  moins 
pauvre  que  lui.  Les  deux  étudiants  n'avaient 
entre  eux  qu'un  seul  habit  noir  fort  u.sé,  qu'ils 
mettaient  alternativement  pour  sortir,  do  façon 
qu'ils  ne  pouvaient  jamais  se  trouver  riisrmble 
_  en  société. 

De  Westen  fut  sur  le  point  de  quitter  Copen- 
hague pour  se  rendre  à  Moscou,  où  il  étui!  appelé 
en  qualité  de  professeur  de  lai  ?ues  et  d'éloquence. 
Mais  Frédérich  IV,  ayant  appris ii  le  connaître,  le 
retint  et  le  nomma  son  bibliothécaire,  il  ne  lui 
alloua  aucun  traitement,  mais  lui  fit  espérer  dob 
tenirprochainementun  poste  de  pasteur.  Pendant 
les  trois  ans  qu'il  fut  bibliothécaire,  de  Weslen 
fut  souienu  par  une  pieuse  veuve,  qu'il  épousa 
plus  tard,  et  qui  devint  pour  lui  une  aide  pré- 
cieuse da.-.'s  l'œuvre  que  le  Seigneur  lui  confia.  Elle 
avait  eu  de  son  premier  mariage  deux  filles  pour 
lesquelles  son  second  époux  fut  un  véritable  père. 
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ICm  171",  TIkiiims  (loWotcii  lut  iKiiiiiii»' pi-einirr 
|iast''iii-;i  \\i'(lii'P,()ar(ii>«i'inip(irtant('dcNnrwége, 
(laii-i  1  (mVIh'  tic  Dioiillioini.  tirie grande  épreuvn 
l'attriKiiit  a\anl  (iiiil  fut  rtahli  dans  son  nouvPiiii 
poste  :  le  \ai<spaii  qui  portait  sa  faniilif,  ayant 
fait  naiilraKi'  mit  Ifs  cùtos  dr  Nonvcgo,  la  filli- 
alnép  dp  sa  reiiiino  pi-rit  dans  los  Ilots,  et  tnut  ce 
que  poRsi^dalt  collccl  fut  perdu,  alii»!  que  la  hl- 
bllothèqiiedfi  son  mari,  qui  était  considérable.  I,e 
noiiveTu  pasteur  do  Wedu'P  arriva  ainsi,  dépouillé 
de  tous  l)ien<  terrestres,  au  milieu  de  son  trou- 
peau ;  mais  il  élail  riche  eu  loi  et  (lorlait  a\ec  lui 
le  plu^préeieuv  des  trésors,  l'K\anpile  delagrike. 
Oimuie  lapotre  l'aul,  il  était  pauvre,  mais  pi)u- 
vait  eu  enrichir  plusieurs;  il  n'avait  rien,  et  re- 
pendant  il  possédait  toutes  choses  (J  Cor.  \l,  0). 
I.a  paroisse  de  Wedd'e,  conuno  t(uile  l'Kfflise 
iiorvvéfiienne,  était  dans  un  déplorable  étal  ^piri- 
ttiel,  la  mort  régnait  parmi  les  conducteurs  comni'' 
dans  les  Iroupeauv.  I.rs  doctrines  de  la  justinca- 
liou  par  la  foi  au  >auK  di-  Christ,  de  la  léKéiu'-ra- 
lion  parle  Saiui-Ksprit,  et  de  la  siuctilication, 
élaieul  laissées  dans  i'omhre  par  la  plupart  des 
prédicateurs,  et  iffiuirées  de  la  ma«isi'  îles  jiudi- 
tpurs.  Les  pa.leurs  wvaient  dans  la  mouilauité 
et  trop  souvent  dans  le  vice.  Ils  étaient  plu^  pré- 
occupé-i  de  |eur<  Intérèls  temporcN  que  du  salut 
lies  âmes,  et  plii'i  euipre>.i-.  à  tondre  les  brebis 
qu'il  les  paiire.  1  ii  esprit  de  (ierlé  et  de  douiiua- 
'ii'O  .nuin.Ml  la   plu-  urancle  pailic  iju  clergé,    l.ev 
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\icos,  riKiioranro  cl  un  iirufoiul  ?oniiTicil  spiri- 
liii'l  nvaioiit  niMilii  les  tniii|M.';iii\.  I.;i  parole  tir 
Diou  n'rtaitKiKT'M''"^  coiimiodii  poui)ln  que  ilaii> 
l'Kfjli'io  rallifili(|U('.  Il  >  avait  des  paroisses  do  ciii(| 
il  six  mille  'iiiii-s,  dans  lesquelles  on  triiuvail  :i 
|Miii(-  une  liiliie  '•(  denv  im  trcii-^  recueils  de  ran- 
li(|iies. 

1)0  Wodten  «e  mil  inuslti'ii  h  prtVher  «voc  force 
le  salut  parKrAce.  Ln  crnix  dc>  Jésns-Clirist  devint 
le  centre  de  sa  prcdicatinn  ;  il  mit  l'ii  relief  les 
vérités  évaiif.'éli(|ues,  né;;liKées  par  la  plupart  des 
autres  prédicateurs.  Il  attacpLa  avec  vigueur  tous 
les  pécln's,  et  surtout  les  vice- douiinants  dans 
Min  troupeau.  Ilétalilit  de  nombreux  evenices  di' 
catéchisatiou,  mm-seuleiuenl  pour  les  enfants, 
mais  aussi  p(uir  les  adultes;  il  exijienit  de  ce- 
ilerniers,  ])nnr  le-  admettre  à  la  .sainte  table,  une 
connaiss'ince  sulli-ante  de  la  doctrine  chrriienne. 

A  la  prédication  rc^julière,  de  Wcsien  joignait 
des  exhortation-  plus  familières  dans  les  nom- 
breuses visite-  qu'il  fais.iit  à  .^es  paroissiens.  Il  se 
niontiait  a\l-^i  d'un  grand  désintéressement  :  il 
refusait  certaines  oiTiandi's  que  l'on  avait  i'iiabi- 
tnde  d'npporirran  pasteur,  et  de  déposer  serrèle- 
ment  à  l'ofliie  puui'  méiiairer  sa  suscoptiliilite. 
Onand  il  trouvait  r\\i't  lui  de>  pré-euts  di' cetti- 
nature,  il  li--  -n<pen<i:\it  aux  arbres  qui  ituieui 
(levai, I  >a  ciiri'.  pni-  il  invilait  le-  personnes  qui 
les  lui  avaient  appoité-,  ii  venir  les  reprendri'. 
l'iirsqit'nii  lui  diiuandail  de  laile  un  disCour- nnx 
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fiincraillrs  d'iiiifi  porsnniir  riclip,  il  prnntait  do 
l'usage  existant  de  In  fairn  pajcr,  pruiroxiger  une 
forte  rétribution  ;  mais  il  l'avait  à  peine  reçue 
qu'il  la  distribuait  aux  pauvres  et  aux  malades. 

Ce  fidèle  ministn  de  Jésus-Christ  no  craignait 
pas  de  rappeler  leurs  devoirs  aux  magistrats  et 
de  les  reprendre  quand  ils  les  négligeaient.  C'est 
ainsi  ([u'il  écrivit  une  lettre  pleine  de  vigueur  et 
de  fermeté  à  un  Iwiilii  (|;ii  cherchait  à  soustraire 
ini  adultère  ù  la  peine  qu'il  avait  encourue  : 
n  L'Impureté,  lui  disait-il,  est  un  péché  qui 
»  exerce  les  plus  grands  ravages  chez  la  plupart 
»  des  habitants,  et  s'il  est  protégé  par  l'autoritr-, 
«  qu'est-ce  h  dire,  sinon  que  ceux  qui  devraient 
u  réiirimer  le  péché  y  poussent  eux-mêmes?...  Je 
»  vous  conjure,  ji.ir  les  plaies  sacrées  île  Jésus- 
I'  Christ,  de  ne  plus  intercédi  r  en  faveur  de  tels 
"  pécheurs,  car  ce  serait  appeler  Sodomcan  ml- 
»  lii'u  de  nous,  n 

Cepenilanl,  Thomas  de  Westen  ne  demeura  pas 
buiKtenips  isolé  dans  la  lutl(>  qu'il  soutenait 
contre  les  ténèbres  de  cette  époque.  Dieu  suscita 
d'aiitr'-s  prédicateurs  fidèles  dans  l'Kglise  «le  Nor- 
v»ége.  Il  se  forniii  bienli'it  une  société  do  sept  pas- 
teurs, qui  l'ur-nt  iippelés  les  S^pl-/-.'loilf  <>t  dont 
(In  Westen  lut  l'ànie.  Ses  six  asscu'iés  étaient  les 
imsteurs  Kngelliardt,  Juul,  Asranius,  llurho», 
SIriem  et  li.igerup.  C.es  hounnes  de  Dieu  furent 
les  priihipaux  iustruuii'nt';  dont  II  se  servit  pour 
produiri'  un  11°     Il  qui  aboutit  à  réiablisseuient 
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sur  rnrt.vit.'.  ,1,.  ces  s..r>it,.urs  do  Christ  nesoroni 
pas  Mors  de  propos  ici. 

Lour  proiiiior  solo  fui  do  s'Iimnili.-r,  de  conf,.<- 
ser  leurs  pécliés  ot  de  lra^ailler  il  s'nnorniir  ciix- 
m^n.es  dans  la  foi  ,,,nis  prêchaient  aux  autres. 

Ils  Wabl.n.nt  erilr. v   des  cnférenres  frator- 

l'HIes,  d,  -  lesquelles  cljarun  faisait  connaitr. 
ses  travnnv  pour  le  salut  des  rttnes  rjui  lui  étaieni 
confliips.  Ils  s'adressaient  nuitucllement  les  r-U 
PI  los  direrti.ns  pro;)res  à  s'encourager  dan«  leur 
nrlivite  pa>lorale.  l'uis  \enaieut  des  entretien^ 
sur  des  sujets  IMé.dofcicp.es,  et  sp.VialeuienI  s„r 
inlerprélalion  de  divers  ims.saKes  de  IKrviiure 
U  "onfereucese  leru.inail  par  la  c.uunu.iiiraiiou' 
(le  leurs  expérienees  spirituelles.  Tes  ndèles  par- 
leurs retrempaient  leurrouraKe  .laus  la  i.rière 
dausIacoiniiMiriiMU  fniteiri,.||,.  ,,(  ,i,,„s  |,,  ." 
perti\ed'uM  re\(il  de  rKuli,,'. 

Les  se|.l  pn..liealeurs  sadressèrent.  par  IVr- 
Rnne  de  luu  deux,  à  leurs  collègues,  pour  ré- 
veiller les  uns  et  encourawi-r  les  autres.  I'lu<ieur< 
reçurent  de  l.nn  CQ'ur  et  mirent  à  profit  cette 
exhortation  fraternelle;  le  n.uul.re  des  pastcu-. 

Ode  es  augnieula  seusild en,.  Uais  lennemi  de 

hghse  ne  donnait  pas:  »o>aut  son  ponxoir  sur 

es  Ames  chanceler,  il  so.ilexa  une  len,pète  contre 

les  xraisserviteursdeClMJ.l.l.es  mercenaire-  ou 

plutôt  les  hmps  eu   habits  de  hrehis.  pous-rerit 

""  *''■'  •''"'■"■ I  fépnn.lirent  mille  cilumnie- 
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contre  ctMi\  qui  \oulaipnt  réroriiier  les  abus  et 
fduvcrtir  les  ûuies.  L'un  de  ces  faux  pasteurs,  se 
fai!>ant  l'organe  des  autres,  pulilia  une  réponse 
pleine  de  venin  et  de  fausses  areusations.  Unant 
d'iiypoerisie  les  sept  nrédicateurs.  Les  lignes  sui- 
\antes,  extraites  d'une  lettre  d'Kngelliardt  à  de 
Weslen,  eu  date  du  lOdécenibre  1713,  nousl'eront 
eoiinaltre  les  sentiments  des  pasteurs  qui  s'op- 
posaient au  réveil: 

«  Cti  (|ue  j'ii',iri>  prévu  d  puis  longtemps  s'est 
«  réalisé,  siivoir,  <iue  nous  s(Tions  exposés  à  la 
'I  calomnie  de  la  part  de  nos  propres  rollèKues. 
"  Kn  ell'et,  les  luis  sont  tellement  pleins  d'eux- 
■I  mêmes,  cpi'ils  dédaigneniient  Minerve  même, 
"  si  elle  n'était  p.i- surlie  de  leur  propre  cer\eau. 
"  l.esaulii's  ne  ^()|lt  préoccupés  que  de  leurs  in- 
11  téréts  lerreslre>,  et  cr-ignent  pour  leur  crédit, 
11  pour  leur  fortune  ou  pour  leurs  cummodi- 
'1  lés;  ils  ont  sans  cesse  à  la  bouche  ce  mot  des 
11  IMiarisieiiS  -.  /y-.<  /lownin.t  viendtont,  etc.  D'au- 
'I  Tes,  sans  s'inquiéter  du  jugement  de  Dieu, 
11  s'applaudissent  s'ils  parviennent  à  rendre  leur 
il  cause  «|iéi  ieuse  aux  yeux  des  lumunes.  Kt  ce- 
11  pemlaiil  ils  ne  peuvent  s'emiiècher  de  voir  d'un 
11  o'il  envieux  et  di,'  déchirer  à  b(dles  dents  qui- 
■1  conque,  par  son  zèle,  liMme  leur  paresse.  » 

Ce  fut  de  Westeri  qui  prit  la  plume  pour  ré- 
poiuire  uu  manifeste  des  adversaires  du  réveil,  et 
pour  rd'uter  le<  vains  siq)liismes  par  lesrpiels  ils 
ju<till'uenl  leur  condoili' .1  ,'ilt.u|o,iii'iil   cidlc  de 
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leurs  colli'gues  ndt'los.  Il  le  lit  avec  la  vlRiiPur  et 
la  franchiso  qui  le  caracli-risaient.  Nous  citons 
quelques  TraRuifiils  dp  cette  réponse  : 

"Votre  let;ro  ucus  est  parvenue,  dit-il,  couimc 
»  ''écume  qui  j  nte  la  mer  courroucée,  cl  ipii 
•1  nous  couvre  tous,  nous  qui,  par  amour  pour 
»  vos  ftnies,  vous  a\ons  adressé  un  avertis~eu>"iit 
»  fraternel...  Vous  ap.ielez  fraRililé  humaine  des 
»  œuvres  manifestes  do  la  chair;  récolte  de  vos 
"  propres  fruits, lahus  de  la  libéralité  de  \osau- 
j  »  diteurs,  art  de  vivre  on  société,  l'intimité  avec 

I  »  des  hommes  snperlies.  mondains  et  adonnés  ii 

j  »   toute  espèce  de  péchés...  Qui  vous  a  appris  que 

y  "  c'est  juger  son  prochain  que  d'avertir  un  frère? 

»  Quand  est-ce  i|ue  nous  vous  avons  jugés?  ,\olrp 
"  jugement  et  le  \otre  ue  sont-ils  pas  clairement 
►  »  écrits  dans  la  parole  de  Dieu?  Kst-oe  juger  son 

»  frère  que  de  lui  rappeler  le  jugement  que  Dieu 
1)  a  prononcé  sur  lui,  et  aurpiel  il  ne  pourra 
»  échapper  dans  le  grand  jour?...  Nous  vous  en 
»  conjurons  par  le-  compassions  de  nieu.  réflé- 
"  cliissez  sérieusement  à  ces  choses;  mettez  de 
"  côté  toute  passion,  et  lisez  avec  prière  le  clia- 
»  pitre  VU  de  saint  Matthieu,  alin  que  le  Seigneur 
»  vous  manifeste  l'erreur  dans  laquelle  vous 
»  marchez  depuis  <i  longtemps.  Qu'il  veuille 
»  vous  montrer  la  pnrie  élndle.  c'esl-ii-dire  la 
»  vraie  conver>iou,  l't  le  chemin  étroit,  c'esl-ù- 
"  dire  la  sainteté,  aliu  que  vous  entriez  dans  la 
»  vie!...  Nous  voii-  iniiiliMMion-   Mihintiers,  au 
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»  nom  il(!  Christ,  tout  co  qup,  dans  un  zi'W  rlmr- 
"   nel,  vous  avrz  fait  ontrn  nous.  » 

Dans  |p  but  do  populariser  la  connaissancp  do 
l'Kvangile,  les  sept  pivdicaU-ui-s  n'digi'rent  uno 
fU-plicatinn  du  raiichime,  et  mirent  ..articulière- 
nienten  saillie  les  doctrines  alors  négligées.  Kn- 
(îelliardt  fut  spérialement  eliargé  de  ce  travail, 
i|ui  parut  en  (71.-..  Ils  (irent  aussi  entiv  eu\  une 
souscription  pour  acheter  des  Bibles  et  de  bons 
livres  d'édification,  qu'ils  répandirent  abondam- 
ment dans  les  églises. 

Parmi  ces  derniers,  nous  mentionnerons  le 
Vrni  c/iristinnisme,  de  Jean  Arndl,  et  le  /.in-c 
,[>■  famille  (1,1  ,)a,w>v,  ,\r  liaMer,  i|ui  fut  traduit  par 
ilagerup. 

Désireux  d'employer  tous  les  uinjens  de  rame- 
ner la  >iH  dans  ri^;glise  de  Norv»ége,  ces  .sept  nu'- 
nislresdu  Seigneur  écrivirent  à  leur  pieux  sou- 
verain, Krédérich  IV,  pour  lui  signaler  le  mal 
dont  ils  gémissaient.  Ils  savaient  d'ailleurs  que  le 
roi  et  la  reine  désiraient  vivement  le  bien  spiri- 
tuel de  leurs  sujets.  L'extrait  sui\anl  de  la  lettre 
tic  ces  pasteurs,  en  date  du  17  avril  17H,  adié- 
vera  de  nous  taire  coiniailre  l'état  religieux  de 
leur  pays  : 

"  Trè?  gracietix  ru!!  les  chemin.-;  de  Siun,  dans 
"  votre  royaume  de  Norwége.  sont  complètement 
"  iléserts.  Il  n'y  a  i)lus  de  discipline  ccclésias- 
><  tique  :  le  p(Mivoir  de  lier  est  totalement  dé- 
11   Iruit.et  celui  de  délier  e^t  empl(.\é  abusive- 
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»  iiicMit(l).Lu|irt'dicati(pii  iu'|)iirto  prcyqnp  pa?  de 
Il  fr'iib,  et  liironrcssiiin  cniitribiicpliisaii  prngrè» 
»  <lii  mal  qu'il  la  (Ipslriution  du  pcrhé.  U  foriii- 
«  ration  nst  si  ronmitiiie,  que  Ip'-  gardien:<  du 
»  sanctuaire  nnt  liou  d''  craindre  ciiaquc  jour  le 
Il  rliâtiiiient  de  Siidnmo  sur  ce  pays.  L'ivrognerii- 
Il  n'est  plus  un  priln',  l'envie  et  les  querelle?  sont 
»  un  mal  liahituel.  Le  faux  poids  et  la  fausse  uie- 
I'  sure  passent  pour  léfritlmes.  On  tient  pour  la 
Il  vraie  foi  l'ipnoranre  dans  les  choses  du  salut. 
Il  Les  malédictiDus  et  les  jurements  sont  k  lan- 
»  gage  ordinain-;  la  profanation  dji  sabbat  est 
Il  une  fcuvre  indill'érenle.  I.es  orgies  nocturnes 
»  et  .les  eoiirses  le  dliuanelie  se  sont  mulli- 
II  pliées,  au  mépris  de  la  parole  de  Dieu  et  des 

»  sages  lois  de  Votre    Majesté V  l'exception 

»  d'iui  |ielit  no-^bre  d'enfants  de  Dieu,  rien  ne 
"  nous  distingue  de  nos  aucitres  païens  que  le 
11  nom  de  cliréllens.  C'est  pouri|U(ii  nous  deman- 
11  dons  en  toute  soumission  ii  notre  gracieux  roi, 
»  de  vouloir  bien  désigner  les  trois  professeurs 
11  do  théologie,  Stenbucli,  Trelund  et  l.odberg. 
11  pour  entendre  nos  griefs  et  nos  proposition>, 
11  en  vue  du  rétablissement  du  vrai  christia- 
II  nisme. 

•  Convaincus  fjiit-  win>  in-Munmcspas  lir  faux 
11   prophètes,  uiaisqu'un  esprit  de- sagesse  a  parlé 
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»  par  nous,  nous  somnips  iiiissi  assurés  que  si 
11  nntro  plainte  sur  les  plaios  de  Sion  est  éco;itée 
»  de  Votre  Majesté,  Dieu  bénira  votre  règne  et 
1)  votre  maison,  et  détournera  les  redoutables 
11  rliAtiinents  suspendus  sur  nos  têtes.  C'est  ce 
11  que  nous  désirons  de  tout  notre  cœur.  Nou., 
11  souliaitous  aussi  très  ardemment  à  notre  gra- 
»  rieu\  roi,  prospérité,  victoire  et  sallitl  d 

Celle  déuiarcbe  souleva,  contre  ses  auteurs,  les 
passions  des  autorités  ecclésiastiques  et  civiles. 
L'évéque  Krog,  dont  rnarice  i'^  le  népotisme 
étaient  bien  soiunis,  se  montra  lout  l'ennemi 
acharné  des  :  .'pt  '«rédicateurs,  et  ra(hprsaire 
prononcé  de  toute  rélnrine  dans  l'K'lglise.  Plusieurs 
des  pasteurs  attaqués  furent  un  moment  troublés, 
et  craignirent  d'avoir  manqué  de  sagesse  dans  le 
choix  des  moyens.  Mais  de  Westeii  les  encouragea 
et  se  montra  plein  de  fermeté  et  d'énergie  dans 
la  poursuite  dii  noble  but  que  lui  et  ses  amis 
s'étairnt  imiposé.  «  Adinetliuis,  écrivait-il  à  Kn- 
'1  gelhardt,  (|u'on  nous  adresse  une  adniiuiilion: 
»  ccunliieu  de  siuifllets  Jésus  n'a-l-il  pa>  reçus? 
1)  Tout  ce  ([ue  nous  avons  écrit  n'i-sl-il  pas  vrai, 
11  comme  il  est  vrai  que  Jésus-Christ  siégea  la 
Il  droite  du  Père?  Jlais  bien  des  pasteurs  ne 
Il  veulent  pas  le  reconnaître,  de  peur  de  compro- 
•I  liii-Ure  leur  frantiuiiiité.  Dp  nt.nibreuv  audi- 
11  leurs  refusent  aussi  d'ouvrir  lesyeui,  afin  que 
Il  leur  \  ieil  homme  ne  soit  pas  cruciné.  Ne  luttons- 
II  nous  pas  pour  la  cause  de  Jésus?  Devons-nous 


»  soilIVrir  en  >il('iiii'  le  nirpris  dp  siiii  rnvaiiin»*  pI 
»  dfi  sa  viTili''?  Oui  doit  fjiiro  piitcndre  de?  |ilain- 
II  Ips,  siiiiin  les  S('r\itriir>  dp  Christ?  el  à  qui 
»  cps  piniiitos  dnivrnt-clli's  rtrondressées,  sinon  à 
»  l'oint  du  Soifcneur?  » 

Frédérirli  IV  pnMa  une  oreillp  attentive  îi  Iti 
requête  des  pasti-iirs  niir\vé«ipns  -.au  bout  de  deu\ 
mois,  il  chargea  de  1  examiner,  les  trois  profes- 
spiirs  mpntionnés,  el  leur  demanda  un  préavis. 
Il  soumit  ensniie  loute  celte  adaire?!  son  conseil 
secret,  et  après  nuire  (l'iihrralion.  il  prit  diverse» 
mesures  pour  réprimer  les  abus  les  plus  criants. 
Il  recommanda,  entre  autres, uneexlrémesuneil- 
lancp  sur  les  étudiants  en  théologie,  afm  d'éloi- 
Kner  du  saint  ministère  les  jeunes  gens  décidé- 
ment incapables  ou  incrédules. 

Les  adversaires  du  réveil,  avant  cherché  à  iire- 
vpnir  le  roi  contre  l'uMnn'  dc"s  sept  past"'urs,  l'un 
de  cpux-ci,  llagerni»,  se  rendit  à  Copenliisue 
pour  réfuter  les  accusalioiis  dont  ils  étaient  l'ob- 
jet. Il  remit  aussi  à  hi  reine  une  lettre  de  la  part 
de  ses  collo(;ucs.  qui  la  savaient  animée  de» 
lufmos  sentiments  pieux  que  son  royal  époux. 
Voici  en  quels  termes  elle  IcLir  répondit  : 

«rTrès  honorés  Me-sieurs!  c'est  avec  une  vîm' 
»  joie  que  nous  avons  \u,  par  la  lettre  que  nous 
»  a  transmise  M.  )l;i!,'i"-.ip,  voire  fidéiiié  el  votre 
•>  zMepoiir  les  prnuiè-  du  règne  de  Dieu,  et  pour 
»  lo  bien  de  toute  riv.'li-e  ihrélienne.  Viuis  rher- 
»  chez, M  étililir  d;iii-  iiein  iipiir  et  dans  celui  de 
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••  tous  k-î*  iDimnos,  If  règne  dr  Jnsus-Cliri^t  ri  ù 
■■  r(.nvrrs.T  cnini  de  Snlan.  Q„o  le  SHpiin.r  rn 
"  .<oit  liautenipnt  loué,  rt  rju'ij  vous  fortilio  d<- 
»  plus  on  plus  dans  cotte  œuvre,  afin  que  vous 
»  ^"yt'z  dos  nistruuionts  d'élite  dans  la  main  .hi 
"  ^'K''<-"r  des  seigneurs!  Nous  n'avons  pas  n.é- 
•>  rite  lu  reconnaissaiiro  ([uc  vous  nous  (nprinie/ 
»  Mais  nous  désirons  de  tout  notre  cœur  conlri- 
'  Uucr  en  quelquo  mesure  à  la  B-oritlrH-inn  de 
"  "lot.e  KHind  Di,  u  et  do  son  tils  Jésus-Christ 
"  conuue  aussi  an  bien  de  tout  fidèle  ministre  dii 
■  SeiKneur,  et  au  salut  de  tous  les  lion-mos  par 

"  1"  roi  vi>anteen  notre  Sauveur Comprenez- 

"  nous  toujours  dans  vos  prières,  ainsi  que  Sa 
"  JI;iJ"st,.  I,.  roi,  ,„on  soigneur  et  mon  épou^ 
..  luen-aiiii,..  aver  toute  la  lamille  rovale.  k„us 
'•  ne  rosserons  de  prier  pour  vous,  afin  que  vou< 
"  soyez,  eu  hénédi.ti.ui  de  la  part  du  Tout-l'ui,- 
"  sant.  Nous  doiueiirons  votre  aflectionnéo  reine. 
• 

"    LOIISK.    » 

Cette  leltiv  fut  lu,  pré.ioiix  eneouraK'ouient 
l'i.ur  les  |„;.steurs  qui  luttaient  péniblement  cou- 
re   a  haine  et  le  inépiisdii  monde.  Thomas  de 

"esten    surtout  en    éproina   une    Rrande  j 

"  >iousdevrioiisréléhrer.  érrivail-il  i^  Kni.'niii;,rH! 
"  '•"<•  lèle  ,lc  l'iirim,  comme  à  roccasion  de  la 
"  ileliM-.inre  olitomie  par  la  reine  Ksiher.  Cetti- 
"  I'"''-    ""'«i    |.arM-uue  .laus  uu  momeut  de 
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»  grnnrti-  iri-lcssr',  et  (luiiiiil  mes  (w?  cniiinu'ii- 
"  riiioiil  à  r;:,incrlcr.  u 

L'iinntV  171»  fut  niarqiii'c  iioii-jipulciiient  par 
d'iinportantrs  réformes,  ri  pnr  un  retioiiM-Ilo- 
inciit  rlo  vie  dan,-  l'Kglisc  dp  Norwrpe,  mais  cnrorc 
par  la  civatidu  diiiir  inftitiiti'in  qui  puI  Ips  plu? 
Iipurcuscs  cotisrqupnros  pimr  1  avancPuient  du 
règne  dp  I);i'u.  'rr)ujours  plus  prpoceupé  dp  la 
ronvprsion  dp  sps  sujpts  païens.  1p  roi  de  Dani'- 
niiirc  dccrpla.  1p  Kl  dcrpiulirp  171 1.  la  foruiatinii 
d'un  Conspil  nu  CciIIpjîp  dp  missions,  Pl  lui  dmiua 
pour  instmrlionssppciali's.dc  poursuivre  la  mis- 
sion des  Indes,  cnnimi-nn  r  di\  ans  auparavant. 
Pt  d'en  fonder  ime  nouvelle  parmi  les  Lapons. 

Aussitôt  ronslilué.  le  Collège  des  missions  se 
mita  l'œuvre.  Il  publia,  au  mois  de  janvier  I7l.i. 
un  rapport  sur  la  mission  des  lui'es.  Il  invitait 
aussi,  dans  re  rapport,  tous  les  pasteurs  à  rellp- 
cliirauv  mo)eiis  de  fonder  une  mission  eliez  le> 
tapons  linnois,  et  ii  lui  conununiquer  leurs  avis 
à  ccsujei.Le  Collège  rédaniail  enfin,  en  faveur  de 
cette  (puvr.-,  le  roneours  des  prières  de  tous  les 
umisdu  Seigneur. 

Il  s'était  fondé  à  Londres,  en  1698,  une  soci.ti' 
pour  la  propagation  du  rliristianisme  qui  avait 
di^i'i  témoigné  un  a' tif  intériH  h  la  mi.ssiou  da- 
noise des  Indes.  Le  Collège  .•.'omp^e^sl  dVulrer 
en  relation  avec  cette  société,  ainsi  qu'aver  les 
amis  des  missions  des  divers  pays,  l'our  favoriser 
la  dissémination  de  IKi  riluic.  et  nour  la  rendre 


W  HisTninr  ne  i.  F.VA>r.».t.iMTio\ 

accessible  mit  piiiivrps,  Knii.ricli  IV  siipiirimn, 
en  1715,  I.'  iiioiiopolP  relatif  à  l'impression  rtn  la 
Bible.  Miiis  le  iiioiiient  était  enlin  venu  de  s'occu- 
pi;r  d'une  farc.n  plus  sp  •claie  des  malheureux  La- 
pons. Nous  raconterons,  duas  le  chapitre  suivant, 
l'éUiblisscmenl  dune  mission  parmi  ce  peuple. 


"O    l.\l'li>'«. 


CIIAPITIIK  IV 


FOMIATlnX    DUNE  MISSION    UI-OXNE   KN    l'Iti,   AL    SntW 
m   I.A    XnlIWÉitK. 


Li'l!»iuril  1710,  II' ('.filli''>,'e  «les  missions  rpçiil 
(lu  roi  (In  iinu\(llps  instructions  re!ati\ps  î)  lï-ta- 
blisspniPiil  (l'une  inissinn  (>vanp(''lique  parmi  Ips 
l^ipnns.  Vniri  un  n'^unip  dp  rp  document  roNal. 
•m'oii  pourrait  appeler  la  grnnHi  chnrir  de  la  mis- 
sion Inpoiinr  : 

«  DJPii,  dans  siui  amour,  nous  ayant  providen- 
»  licllemenl  rlioisi.  comme  instrument,  ^loiir 
»  porter  sa  parole  aux  païens  dans  les  Indes, 
11  nous  a  aussi  inspiré  un  viCdiisir  de  faire  con- 
»  naître  le  sîiliit  à  nos  sujets  lapons,  qui  vivent 
11  encore  dans  l'ignoniiicp  du  vrai  Dieu.  Nous  je- 
II  tons  les  yeii\  sur  vous,  afin  que  vous  donniez 
«  la  plus  si'Tipuse  attention  i\  cette  (rrande  iTu%rp. 
»  Peut-être  l>ipu  nous  acrordera-t-il,  comme  nous 
i>  l'espiTons  dr  sa  mifiTirorcir,  de  voir  s'arcom- 
i>  ,ilir  l'ardent  (l(''sir  de  notre  c(Tur,  savoir,  la 
»  conversion  de  cps  paiivrps  I.ipons.  »  l.e  roi  in- 
vitait ensuite  le  •'.ol|pf;i'  à  élalilir  parmi  ces  Her- 
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niiTs  lies  ciilHcliistes  capiiblts,  qui,  iiiio  fois  fii- 
miliiirisrs  iucr  leurs  luibitiuies,  pussent  iloveiiir 
loiirs  piistcurs;  à  prendre  dos  niosures  pour  la 
construrtioii  d'églises  et  d'écoles  nouvelles;  à 
veiller  sur  la  conduite  de  ceux  qui,  au  milieu  des 
païens,  conlessaient  le  nom  de  Christ.  Kn  ussu- 
r.uit  le  Collège  de  sa  protertion,  le  monarque  lo 
déclarait  aussi  indépendant  de  toutes  les  autori- 
tés civiles  et  ecclésiastiques,  alin  ([u'il  piU  a^ir 
lilircmenl  et  n'eùl  à  rendre  compte  do  sa  gestion 
iju'ii  Sa  Maji'sté  elle-même.  «  Ayez  soin  niainte- 
»  nanl,  disait  le  roi  en  terminant,  de  réaliser 
"  notre  volonté  par  les  moycn.s  les  meilleurs 
»  et  lc«  plu»  pronipti,  nflu  que,  pondant  In  peu 
»  Ho  tomp»  qu'il  noua  est  donné  de  vivre  Icl- 
"  1ms  ,  nous  amasfiong  ini  trésor  éternel,  et  que 
•>  nmi»  HVons,  dans  le  gmud  jour,  la  joie  de  voir 
"  une  multitude  de  paient  ratisemblés  devant  la 
»  liicn  du  Seigneur,  u 

L«  tAclie  du  Collôgo  n'élnlt  pai  ftioUn.  Lot  avli 
le»  plut  nppont^a  lui  pnrvinro  :t  do  dlvor»  eAtrtt, 
U  clroulalre  qu'il  avait  adreiiéo  h  l'KglIiie,  et 
•pécir.ioutent  (i  «Ci  conduotourt ,  provoqua  do 
nnnibrouviit  râponie»,  l.nt  unot,  provenant  du 
perionno»  étrungèrei  à  uno  vraie  piété,  conioll- 
laiont  l'étublUtement  d'ingtltutloni  purement 
f»x'fcr!euf£-â  putif  diielpUucr  ici  Lupcn*  ci  les  ha- 
bituer k  lu  civilisation;  les  Butrei,  Iniplréos  pur 
l'amour  des  ùmcn  et  lo  dénlr  de  voir  s'tïtendre  lo 
règne  de  Jé-us-Chrisl,  désignaient  iu  prédication 
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viviinlo  (le  l'KMitiKilc  coiimin  11-  point  osscnlicl. 
Les  sept  pn'dicutpiirs  éprouviTonl  une  vivi-  joie 
à  la  lecturo  do  l'iippel  du  Collcgp  ;  leur  rupon^r 
incrile  une  attciilion  partirulière  :  «UiipleSoi- 
»  gneiir,  lui  écrivaient-ils.  vi>us  comble  de  sa 
»  bontéet  de  sa  iniîîéricorde,  cliarint  d'Israël  cl 
•>  sa  cavalerie  (2  Uois,  ii,  12)!  On  chante  dallé- 
»  gresso  dai'«  la  demeure  des  justes,  oar  la  dniic 
»  do  l'Éternel  est  élevée,  la  droite  de  l'Éternel  fait 
»  vertu.  Oui,  nous  de\()iis  confesser  que  Dieu  est 
»  encore  vivant  et  se  souvient  de  son  Église.» 
l'armi  les  avis  pleins  de  sagesse  de  ces  homme- 
pieux,  nous  citerons  celui-ci  :  ils  conseillaient 
d'élevor  dam  lu  fol  chrétienne  de«  eninnis  la- 
pon», pull  de  le»  renvoyer  dan»  leurs  fiiniilli-- 
pour  y  être  des  lii'uières  spirituellci. 

Le  Collège  comprit  bientôt  la  nécessité  de  fon- 
der un  Institut  do  niifsions.  adn  d'y  former  une 
pépinière  d'ouvriers  capables  d'annoncer  l'Évan- 
gllo,  Mali  11  voulut  prollter  d'une  ln»tltutlou  di^jii 
oxliUintn,  In  oolléKo  do  Dronthelm,  où  lot  Jeune, 
goni  10  préparnlfliil  pour  outrer  h  ri.nlver»lté.  si 
00  oollôgo  oùt  été  dirigé  dnn<  \in  c»prlt  évnngé- 
llqu«,  Il  aurait  pu  rendre  de  grandi  «ervlce*  h  la 
mtulon.  Mois  le  recteur  do  cet  élablissiMnent.  le 
nii  do  révé(|iio  Krog,  était  aussi  opposé  ii  la  mis- 
sion que  RUU  péid.  Le  Miii  uinyon,  *eion  lui,  tle 
convertir  le»  r,jipons  d'il  été  de  les  brûler  vifs. 
Sa  conduite  correspondait  ii  ses  principes.  >on- 
souleniont  l'élénienl  reliRieuv  manquait  compte- 
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tcini'Ml  (laM>  loriillrjjr,  iiiîiis  1p  riTtciir  iK^plipoait 
.-jps  friiirtions  d'iiiic  in;inièro  sriiiidiilnuso.  Les  Ip- 
<.'"iis  iM;ii(Mit  soiivpiit  siippiiiiirps,  1rs  pvpit'ipps 
n'i'I.TiPiil  pas  ronifus ;  1p  nnnibrp  <1ps  maîtres  se 
Irouviiil  nircinciit  rnmplpt  :  pp  rp\aiiclie,  le  rpc- 
Ipiir  s'appropriait  lis  triiitpiiieiits  dps  plarps  \a- 
ratitps.  Au  sortir  tlii  po1!pj;p,  Ips  jciinps  pcns  se 
rptidaiput  h  riiiiNPi-siti'  a\co  ;in  inniRrp  ItURaKC 
dP  p^nniiissancps,  mais  1p  plus  sfMivpni  nvpp  dos 
priiii-ipps  d'iiifrpdulitp.  I.p  collpjfp  dp  Drnntliplm 
a\jiil  pniircnralpurnu  ^(Tit,■ll)Ip  plirpljpn.  nommé 
SkaiiKp.  qui  (it  tous  sps  Pil'nrls  pour  atlénupr  |p 
uial  Ptcorriirpr  Ips  alius.  Mais  1p  rprtpur,  ^oyant 
SI  conduite  contrôlée,  sp  montra  toujours  plus 
iu';:lijîpnt  dans  ses  lonctions  pt  plus  aplinriié 
poutrp  le  projet  d'une  missiou. 

ttutreppt  étalilisscmenl  d'inslrurtion,  il  ya\alt 
eurore  à  Dnmllieiui  un  PMs('i^'UPnlPnt  tliéolou'i- 
<|up  poiM-  Ips  jpuiiPS  u'pus  qui  se  destinaient  au 
-aint  ministère.  I.e  professeur  pharRé  dp  rpt  pu- 
M'iu'iipuient  portait  le  litre  de  hrteur.  Thomas  de 
\\i'>i|en,  ayant  éié  appelé  h  re  poste,  dpvaif  dou- 
npr  cliaipip  jtuir,  dans  rnudltoire  dp  In  patlié- 
dralp,deu\  lieur.'s  de  leçons,  tant  ^iir  la  dopina- 
liqu.-que  sur  la  morale.  Il  était  aussi  chrrgé 
d'p\pi"pr  UMP  slirveillaiH-p  sur  le  ndlépe  et  sur 
-(Ui  ri'eeui.qui  (Il  tousses  efforts  pour  Pnlra\Pr 
i<eu»ii'  1  !•  Oii'u  dans  cptle  croie. 

L'appel  de  ^Veslen  à  re^  ronrliimsa>nit  eu  pour 
liul.  parail-il.de  Tavoii  i-r  le  projel  du  Collépp 
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dos  iiiissiotK,  rie  funiirr  iino  prpinuMf  ri'pvnnpr- 
listoR  pour  les  I.ipnns.  Mais  iitin  de  donner  \Au< 
d'iinitri  rt  d'iinprimor  iiiii"  dirrriion  plus  fornip  i\ 
1.1  mission  rpiil  v(inliiit  Umdn;  lo  Cnlh'.gp  smUf 
lii  rn'TPssilé  dp  pliippr  à  lu  nMe  dp  cette  œinre  un 
homnio  qui  y  fiU  Pompl(:'tpniPnl  dpvoué,  pt  qui 
en  dirigeât  tniilp  In  marclip.  Son  fhnix  se  porl.i 
surWestpn,qui  fut  noniuic  viraire  de  l'évrqnp 
dp  Dronlhpiin.  en  nirnip  temps  qiip  dirpptpur  de 
la  mission  parmi  les  l,ap,Mis.  Conunp  vicaire, 
e'étaitii  lui  qu'appartenait  la  survpillance  des  pa- 
roisses lapoiniPs,  PU  scu-ip  qu'il  était  bien  placé,  à 
tous  égards,  pour  entreprendre  une  rnvre  ".r.u- 
velle,  sans  «voir  l'nir  d'entrer  dans  le  champ 
il'autrui. 

neWestPii  n'avait  pas  pncore  quitté  son  Irnu- 
pe«n,  lors.|u'il  rpciit.  sous  la  date  du  H  mars 
nifi,  l'appel  (lu  Collège qtu'  le  munissait  de  pleins 
pouvoirs  pour  létablissenienl  de  la  missi..n.  Dieu 
qni  l'avait  prépare  à  celte  leuvro.  lui  avait  au«i 
inspiré  le  désir  de  s'y  dévoupr.  Il  éprouvait  de- 
puis plusieurs  années  un  sentiment  profond  de 
son  indignité;  il  se  sentait  parfois  très  abattu  à 
la  vue  de  ce  qu'il  appelait  sa  tiéde.ir  spirituelle 

.Mai8  cette  tiéd •  ne  l'enipéeliait  pas  ,1e  nourrir 

un  ardent  désir  de  seconsu-rpr  cunpiétenient  an 
Seigneur,  et  même  de  donner  sa  vie  pour  lui  II 
•j.fmchait  son  cior  .ln(i>  des  lettres  a  son  anu 
H^ngPlhardt.  dont  il  repoussait  les  éloges,  pu  l'in- 
Mlant  A  le  reprendre.  I.lurlcpies  passaKe>  de  ces 
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Icllrrs  i\(Piis  fiToiit  mieux  coniiaitro  lossonlimciils 
de  fpt  Iminlili-  sonitcur  de  Dion  à  rotlp  époinic  : 
Il  Je  IV'.liiirte  à  être  sans  hypocrisie  à  mon 
»  ÙRurd  et  à  ne  plus  caresser  mes  pécliés.  Mais 
1)  comme  serviteur  de  Dieu  et  comme  mon  frère, 
»  ii'prend.-moi  plutôt  rliaque  fois  que  je  iii-clie, 
11  et  mnntro-miii  le  ilicmin  do  la  justice.  Je  suis 
11  e\empl  dr  croix,  et  je  prnsc  qui-  quelque  cliose 
Il  se  prépare  pour  moi...  Convertis-moi,  Seigneur 
Il  Ji'sus,  et  aie  pitié  de  moi  avant  que  je  suc- 
■I  tombe!  J'ab.indonnerais  volontiers  ma  charge, 
Il  mon  honneur  et  ma  vie  pour  lauiour  de  Jésus. 
Il  Mais  tout  cela  lui  appartient  et  non  à  moi... 
Il  J'ai  du  temps  et  du  goùl  pour  tout,  sauf  pour 
Il  prier,  penser  et  continuer  à  me  convertir.  Je 
»  m'achoppe  à  tout  et  j'en  reviens  toujours  ii  vou- 
'I  loir  tout  faire  par  moi-même...  Ah!  puissions- 
'1  nous  être  dignes  de  soullrir  pour  Jésus,  ;-onime 
11  Jean-lfciptiste,  et  de  préparer  comme  lei,  avant 
Il  de  mourir,  le  chemin  parmi  nos  auditeurs! 
Il  Seigneur  Jésus,  j'attends  Ion  salut!  » 

Telles  étaient  les  dispositions  de  Thomas  de 
Weslen,  lorsipie  le  Collège  l'apiiela  à  fonder  une 
ii'uvrc  nouvelle  en  faveur  des  l.iipons.  Aussi  n'he- 
sila-l-il  («s  longtemps  :  il  accepta  cette  tAclie  avec 
humilité  et  counauce.  Voici  ce  qu'il  écrivit  au 
Collège,  quatre  jours  après  avoir  reçu  son  appel  : 
«  \-''-U5  dites  quf  Vous  !u-  doutez  pas  de  uiuo 
Il  zèle  et  de  ma  lldélité.  Quant  à  moi,  je  doute 
»  très  fort  de  moi-iueme;  mais  je  me  conllc  en 
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»   Dieu,   i|iii 

"  monde  pour  coiilbtidio  lo  fortes.  Et  maintenant. 
»  au  nom  de  Jésus!  je  ne  eonsuile  pas  longtemps 
••  lachauetlesang,  mais  je  me  mets  en  demeure 
•>  d'i^tre  prcH  à  partir  lundi  prochain.  Je  m'ellor- 
>.  cerai  aussi,  auUuit  que  Dieu  m'en  accordera  la 
»  firâce  dans  ma  faiblesse,  de  remplir  les  divers 
"  points  de  vos  instructions.  » 

Une  chose  cependant  piéoccnpait  pénibi eut 

de  Westen,  c'était  la  pensée  de  \oir  son  froupeau 
passer  sous  la  direction  d'un  pasteur  non  ré- 
veillé, d'un  mercenaire.  IVnda..  les  six  ans  qui! 
avait  été  à  Weda-e,  il  s'était  établi  des  relation-;  de 
profonde  intimité  entre  lui  et  ses  paroisfiens, 
L'ocposition  que  sa  fidélité  avait  d'abord  proxo 
quce  'tait  clianf-i  en  respectueuse  alVeclion 
pour.  ,  personne.  Son  troupeau  fut  si  profonde- 
ment  affligé  de  le  perdre,  qu'il  ollrit  au  roi  hi 
moitié  des  biens  de  tous  ses  membres,  s  il  con- 
sentait k  le  lui  laisser.  De  Westen  demanda  ins- 
tamment qu'on  nomm.it  son  ami  et  frère  eu 
Christ  Engelhnrdl  pour  le  remplacer.  Les  lignes 
8ii>  l'es,  qu'il  écrivit  uu  roi,  expriment  les  sen- 
•ii.  d'alToction  mutuelle  du  pasteur  et  de  son 

troupeau  : 

«  Si  j'ni  trouvé  gnVe  devant  les  ycu\  de  \  otre  Ma- 
"  jesté.que  laconfusitui  ne  soit  pas  mon  partage! 
"  Je  méioigne  de  mes  lirrliis,  je  quitte  une  Église 
»  envers  laquelle  mon  ..rur  s'était  élargi,  comme 
"  le  sien  cn\er>  moi.  Mes  paroissien-  m'entourent 
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«  PII  MTsiiiit  lies  larmes,  et  flieicliciit  à  nie  rete- 
«  ilir,  imitant  les  disciples  de  O'Siirée  { Artes,  xxi, 
"   12).  l-eiirs  gémissements  me  perinetlent  il  peine 

,  .  »  detraLerliumlileinent  ces  lijçncs  à  mon  roi.  J'é- 

j  j  "  '■'■'''  I''*  l.innes  aux  yeux,  et  dans  nnn  prolbndc 

!  »  tristesse;  si  je  pouvais  en  hcmne  conselenoe  me 

»  s.iiisiniire  à  l'appel  de  Dieu,  je  reslerais  ici. 
Il  Mais  l'ainout  de  Christ  me  presse,  et  mon  de- 
»  M)ir  envers  mon  roi  l'emporte.  »  Le  vum  de 
Weslen  fut  exaucé.  EiiKelliiinll  lui  fut  donné  pour 
Mircesseiir,  à  la  Krande  joie  du  troupeau, 
l'our  rép.indie  au  désir  du  Collège,  de  Westen 

sélail  jiréparé  à  liiire  un  voyage  a ni  de  la 

Norwéf;e.  Il  av.ut  déridé  à  l'ari'ompaKner  deux 
jeunes  ministres  (|iii  brûlaient  du  désir  de  se  dé- 
Noiier  au  silut  des  païens  lapons  :  c'étaient  Kield 
Sliili  et  Ven-  r.locli.  i;é\r(fMe  KroR  lit  de  vains  ef- 
forts pour  les  retenir.  Illorli  prit  enlisé  de  lui  |iar 
ces  mots,  qui  rappellent  Luther  allant  à  Worms  : 
«  Ouiiii!l  méni.'  Ions  les  diables  voudraient  s'op- 
"  poser  .à  mon  dépail.  je  pjiriirais  pour  pr.Vber 
"  rKxanyilc  aux  pauvres."  Avant  de  partir,  do 
Westeii  cbarp'a  Skanke  de  le  remplneer  dans  ses 
fiiiictions  à  l'auditoire  de  tliéoloiiiede  Droutlieim. 
Muni  diin  petit  liallot  d'alpbaliefs  ,  d'Kv.iii- 
•  f-'iles,  dr  lat.Vbismes  de  Luther  et  de  recueils  de 

lanliqiies,  'Ibomas  de  Wesleii  mit  »  la  voile  avec 
.-es  deux  idiupaniious  d'armes,  le  2!»  irai  1710. 
pour  un  Mijage  qui  dura  einiron  ri  iq  mois, 
l'oussé  par  nu  \eiit   lavoialile,   le  \ai  seau.  (|ui 
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t'tait  fl'Aicliiiiif;i'l,  liinpra  los  côtes  de  Nnrwr^i;  ft 
arriva  on  jiiillot  au  polie  de  Waranper,  dans  le 
Finmark  orieninl.  et  y  déposa  nos  trois  |i,iss;i- 
pers. 

Il  y  avait  alors  diins  relt"  cniUrée  plusieurs 
ouvriers  lldèles,  qui  serNlrent  de  guides  à  de  Wes- 
len.  Nous  a\0Ms  déjà  fait  la  connaissance  de  Vàu- 
et  d'01sci!,qni  lurent  heureux  de  voir  arriver  de 
nouveaux  ser\iteurs  de  Christ.  De  Westen  xisita 
les  diverses  stations,  s'appli(|ua  à  étudier  les  su- 
perstitions, les  haliitudes  et  les  nin-urs  des  Lapons. 
Il  prit  aussi  tous  les  renseiprienients  propres  à 
l'éclairer  sur  les  hesoins  rhi  pays  quant  à  1  élec- 
tion d'éplises  et  d'écoles  nouvelles. 

Mais  de  Weslen  ne  se  coulenlait  pas  d'observer, 
il  agissait  a\ant  tout.  Il  pronta  de  toutes  les  occa- 
sions d'annonceirKxiinpile  MU\  L'ipons,  de  lein- 
montrer  la  Miniti' de  Iimus  prali(|ues  païennes.  Il 
cherchait  surtout  ii  les  convaincre  de  péché,  h  les 
amener  à  une  vraie  repentanceet  à  embrasser  par 
la  foi  Jésus-Christ,  comme  leur  seule  espérance. 
II  ne  se  contentait  pas  de  prêcher  à  la  foule,  mais 
il  s'adressait,  autant  ([ne  possible,  à  chaipio  àme 
en  parliculier.  et  lui  parlait  selon  ses  lie.-oiiis. 
Lorsqu'il  a\ait.  par  la  pràc  ■  de  Dieu,  amené  un 
pécheur  fl  cnufesser  ses  laules.  Il  le  pressait  de  se 
consacrer  an  Seipiieur  i)ar  un  vomi  soleniicl.  Min 
qn'im  culte  régulier  pût  être  établi  sans  délai 
dans  certaines  localités,  il  enpaceail  les  Lapons 
à  s'y  construire  des  siilles  eu  aitemlanl  qu'on  \ 
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biilit  (li>  ('Klises,  et  ses  conspils  à  ce  sujet  ne  fii- 
PMit  |)iis  inutiles. 

Après  avoir  pari-mini  le  KinnuuK  orient-il  "l  y 
avoir  annoncé  la  parole  de  vie,  il  y  éublit  l'un  de 
ses  deiiv  coiiipaRnons,  Kield  Stiib,  en  qualité  île 
niissiiiniiaire,  sous  la  direction  du  pasieur  l'aus. 
U  conliauce  que  de  Westeu  avait  placée  en  lui  ne 
fut  poiiii  iroinpée  :  Stub  travailla  pendant  six 
ansaveclidélitéet  dévouement  parmi  les  Uipiuis, 
et  fui  recueilli  dans  le  repus  eélesl"  eu  l'H. 

DeWeslen  >isiu>  aussi  le  Kiumark  occidcnUil, 
où  il  fui  heureuv  de  trouver  un  pasteur  fidèle  et 
zélé.  Tnuler  Mdier.  Il  y  plaça  counue  mission- 
naire p(Hir  les  Lapons  l'autre  de  ses  compagnons, 
^ens  ltl.«li,qiii  ne  larda  pas  à  se  reiulre  maître 
de  la  lauffuedu  pays,  et  qui  prêcha  le  premier  en 
lapon.  H  publia  plus  tard  des  rudiments  de  Krani- 
maire  laponne,  qui  témoignent  de  sa  eiuiuais- 
smce  de  cette  langue.  Sa  laiblc  sjinté  ne  lui  per- 
uiitpasde  remplir  longtemps  le  poste  qu'on  lui 
avait  assigné,  car  il  dut  être  rcmpl.icé  en  J71'J. 
Mais  il  coulinua  néannujins  à  travailler  au  milieu 
des  Lap.ms  en  qualité  de  pasteur.  Blocli  mourut 
dans  lu  paiv  de  Dieu  en  n2."i. 

Il  y  avait  im  a>anlage  évident  à  pouvoir  ralta- 
elierla  mission  proprement  dite  à  ce  qui  existait 
iléjù.  De  \V(>sten  s'applupia  à  viviller  tous  les  élé- 
ments chrétiens  qu'il  Imiuji,  ot  k  un  créer  de 
nouveaux,  \\aul  de  (piitter  lo  Kinmark,  il  éta- 
blit partout  nii  il  pui  des  maîtres  d'école  iliné- 
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rants  Pt  dos  siirvcilluiils  dos  iniTiir^  apprli's 
tfardu  du  dimanche.  Le  principal  auteur  de  cette 
iustitution,  Isaac  Olseii,  qui  travaillait  depui? 
quatorze  ans  dans  cette  contrée  au  milieu  des 
plus  dures  privations,  était  soutirant  et  a\ait 
grand  besoin  de  repos.  De  \\esten  le  prit  avec  lui 
en  quittiint  le  Finmark,  pour  l'emmener  à  Droi;- 
llieim,  où  cet  luimble  serviteur  de  Dieu  fut  em- 
ployé comme  traducteur  lapon  dans  le  séminaire 
de  la  mission,  qu'on  rattacha  au  collège  de  cette 
ville. 

He  Westen,  en  s'en  retournant,  passa  par  le 
Xordland.alin  d'y  préparer  le  terrain  à  la  mis- 
sion Il  dut  vovapcr,  lantùt  par  terre,  tantôt  par 
mer,  dans  uni>  -aison  avancée;  sa  vie  fut  plu- 
sieurs fois  en  danger.  Il  trouva  les  l.apon$  de 
celte  réffion  dans  l'ét.it  spirituel  le  plus  déplo- 
ralile.  Quiii(|ne  ))ourvus  di'  pasteurs,  ils  étaient 
plongés  dans  tuie  profnnde  ignorance;  ils  n'a- 
vaient pas  même  la  coiuiaissance  des  vérités  les 
plus  élémentaires  de  la  foi.  Leiu's  pasteurs,  ne  sa- 
chant pas  leur  annoncer  la  grâce  do  Dieu  ni  la 
puissance  régénératrice  du  Saint-Ksprit.leur  pri'- 
sentaient  la  religion  chrétienne  comme  coiwist.uit 
dans  des  cérémonies,  auMiiielles  se  rattarliaient 
<les  obligations  et  des  dcMiirs  piTiiblesà  .icconi- 
plir.  Ces  pauvres  païens  baptisés  considéraient  c 
ci'ri.stiaiiiyiiii-  l'iiuooe  un  ji'iig  irisopiiorfubir,  qui 
leur  imposait  le  sacritlre  de  leurs  penchants  les 
(dus  chri<.  it  laliandnn  de  \f\\v<  liabitude'^  les 
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plus  iinrt,T.-Ps.  Les  IVorw(.pi."iis  en  roiitacl  avec 
t'»\,  poiissrs  par  loii  plus  viU  motifs,  faisaient 
Ions  I.Miis  .'nurls  pour  les  retenir  dans  le  cuit.- 
•le  leurs  fiiuN  ,Iieii\.  Des  craintes  superstitieuses 
'■"l'tnbnaieMl  aussi  à  éloigner  ces  pauvres  gens 
•IM  elirisiiariisui.  ;  ils  s'imaginaient  <|u'en  aban- 
iloiiiiauf  Ir's  habitudes  de  leurs  pères  ils  se  prive- 
raient (le  toute  prospérité  temporelle.  De  Westen 
proliia  (le  son  court  passage  au  milieu  de  celte 
population  pour  lui  faire  entendre  l'iivangile,  et 
ses  ellorts  ne  furent  pas  complètement  mils.  Plu- 
sieurs nlisiacles  à  réxangélisiiiou  furent  écartés, 
et  (iiic-liio.s  grains  de  la  bonne  semence  levèrent 
après  sou  départ.  Il  était  deretoi.r  le  5  novembre 
a  Dn,u(|„.|ii,.  De  Westen  (.crivit  de  là  au  Collège 
des  missions,  un  rapport  où  il  exprimait  ses  im- 
pressions an  sujet  de  l'ouM-e  ronimencée  dans 
son  voyage:  .,  Dieu,  disait-il,   remporte  presque 
»  part.mt  la  ^ictoiI•e.  Vous  tressailleriez  de  joie, 
»  SI  Vous  -aviez  combien  d'Ames  vous  avez  sau- 
"  \ees,  •oiiiliieii  de  prédicateurs  nous  avez  stimu- 

"  ''■''•  '■ '•''■"  'II-  t-u'urs  vous  avez  ouverts,  par 

"  le  seul  lait  que  vous  avez  envoyé  des  évangé- 
»  listes.  Kl  maintenant  réjouissez-vous,  espérez 
"  L'ii  Dieu,  qui  vous  a  fait  voir  déjù  de  si  grandes 
»  choses,  et  qui  vous  en  montrera  de  plus  grandes 
»  encore.  Kn  vérité,  les  anges  montent  et  descen- 
"  d.'iit  sur  réThelle  du  Fils  de  l'Homme,  o 

Dans  ce  rapiioit,  de  Westen  laisui!  mention  de 
deu\  l'iilaiits  lapons  <piH  avait  amenés  du  Fiu- 
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mark  pour  |p,  iustruiiv.  Ms  furt-ril  les  premiers 
eluvL's  (l'un  séniiiuiir.!  de  Lapons,  qu'il  fonil.i  ,•! 
entmtinl  en  partie  h  ses  frais.  Cette  instituli.,n 
rendit  d'immenses  .snviees  à  la  niission  dont  .le 
Westen  venait  de  jeter  les  |.reniiers  rondement,. 
Nous  poursuivrons,  dans  le  cli.ipiire  snixaut.  le 
développement  di'  eetle  niis>ion. 
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xm.nM,ssKnf.sT  rr  extension  i.c  u  mission  laponnf. 


F.OS  SMor,...  ,1e  Wrçion  parmi  les  r^pmis  lu- 
"reiit  qii  iniKinenler  lopposition  du  pPrli  uni  r.-- 
pouss,„tto„ie  n-.r„rme  dans  l'Église,  l/orp.ne  de 
n  |.i.rt  lev,..|ue  Kroj;.  lit  lo„s  ses  e(r..rtf.  pour 
pan.  >srr  I  artiMl.-.  de  I  „,W;v  </«  ^,»,„,,,  ,i,p,l       ; 

fud..m,..  a  de  Westeu.  Il  adress.-,  aux  pasteurs 
In  Nordiand  et  du  Finuiarli  une  rirculaire  des- 
tinée à  les  iiidispus,     .outre  l'œuvre  de  la  mis- 
sion. Tout  eu  feignant  dappnuner  celte  dernière 
Il  engHReait  ses  e.dli'gues  à  co.nl«ttre  toute  enlre^ 
ITise  qui  pourrait  diminuer  leur  autorité,  et  à  ne 
pas  se  laiss<-r  égarer  par  des  ordres  secrets   eiis- 
seiil-ils  même  la  «inction  <lu  roi.  Mais  cette  tac- 
tique „'..„t  pas  l'effet  qu'il  eu  attendait.  Si  ..., 
petit  nomhre  de  pasteurs  refusèrent  d'entrer  en 
relations  avec  de  Weslen,  ce  qui  était  le  but  de  la 
circulain-,  la  plupart  furent  indignés  d'une  dé- 
marche qui  lenrpamt  uneall.i.nu.  roptro  i., - 

(lu  heignenr. 

U  haine  de  Krog  contre  de  Westen  se  maiii- 
'^^''•' '"  """•"  "in nière  encore:  il  lui  refusji  les 
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clpfs  de  l'auditoire  de  théologie,  à  la  cnthédral.-. 
sous  prétexte  qu'il  avait  choisi  ce  lieu  pour  y  t'tre 
enterré.  1-e  professeur  fut  ainsi  obligé  de  donner 
ses  leçons  dans  Icrlur-ur.  L'év,-q„e  travailla  au*<l 
de  concert  avec  son  (ils,  à  détourner  de  la  missio.. 
les  élèves  du  Collège  qui  sv  destinaient.  Cette  op- 
position  trawissière  rendil    le  Collège   des  mis- 
sions très  prudent;  on  s'étoune  uu-nie  d,   la  con- 
descendance, d'ailleurs  conseillée  par  de  «.Kieii 
dont  on  usa  envers  un  liominc  qui  se  monlra  *i 
mauvais  pasteur,  et  qui  ne  craignit  pas  de  ré- 
sister à  des  mesures  ordonnées  par  son  souve- 
rain. 

Termissait  de  plus  en 
I-    e  de  la  mission,  qui 
't  régulièi-eiiient 
"lés  pour  la  cous- 
..lupellcs  et    d'écoles 
nouvelles;  ou  Ovu  le  iiaiteuieM  des  maîtres  dé- 
coleet  des  .uléchistes,  ..|  les   fondions  .le  ces 
derniers,  ainsi  que   leur  position  à  légard   des 
pasteurs,  fi^re  .t  détc;-niii„.es.  On  autorisa  chaque 
catéchiste  à  élever  deux  enfants  lapons  pour  en 
faire  des  inallres  dëcole.  Tous  les  missionnaire* 
et  les  catrrliisles  furent  invités  h  se  réunir    au- 
tant que  possible,  en  conférence  annuelle,  .m 
R..ire   de   Porsinger,  principale  station   du  Fin- 
mark  occidental,  l.e  but  du   Collège,  eu  provo- 
quant cette  réunion,  était  de  fournir  à  tous  se* 
ouvriers  l'ocmsion  de  -e  communiquer  leurs  ev- 


Cependunt  l'œuvre 
plus.  En   1717,   le  s' 
n'avait  été  d'abord  qi 
constitué.  Des  ordres 
truction  en    FininarK 
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cle.li»s,,dc,.m;.  .  Ap-ès  dix  n„«  n,. 
!'<-"l|cs  ni.m.x,  SOS  loi.csuînul  briséos.  il  s,. 
-•niait  défaillir,  et  n'aaon,iail  que  le.  aie, 
rappel  auprès  do  son  u.alT  \  Néanmoins  le  Soi - 
Kneur  le  conserva  encore  plusieurs  années,  et  lui 

1"  "  blo.  Il  fut  appelé  comme  pasteuràOvorlialde 
<l;mt  ,1  sera  parlé  plus  tard  ;  'es  no.nDreux  Lapone 
tlissemrnes  sur  les  montagnes  envirotmantes  fu- 
rent con  dos  à  ses  soins.  11  avait  si  bien  acquis  la 
ronnancc  de  ses  supérieurs,  que  le  ColléRo  le  con- 
>iri.^nul,  après  la  mort  do  Weslen,  com.ue  n.„mmc 
I--'  plus  rapabl.Mle  le  rempl.rer  dans  la  direction 

'"'"'"'•■''•' ''traduisit  le  caléchisme  de  Luther 

<•"  iHpon,  et  publia  in  alpbabeldans  cotte  langue 
hrasn.e  Xachle*  fut  placé  à  Porsanger,  dans  le 
nmark  o,  cideutal.  I!  s'appliqua  d'alM.rd  ù  1  etudo 
(le  la  langue  du  pays,  dont  il  so  n-ndit  maître  en 
Prn  de  temps  Les  I.apons  furent  transportés  de 
ënrn      '""'V-'^  ^'°''"''  "^   T'""''  ("-'V'"'- dans 

luir'r'"  '"'r':- '' '■"•'''''^'' '•"-"'•'•"  '•p'-ès 

leur      ;  ;^';'''''''  'T'''"  *""•  '•'•^■ressioude 
l"ir  s,,t,>iacl.ou:  .,|,ieu  soit  loué,  disnient-il«  de 

"    "■".sa.,„r   donné  un  tel  rouducteur,  capable 

»;lo  s  entretenir  a>ecnm,s   dans   notr;   ~ 

•   angue!  Nous  pouvons  maintenant  comprendre 

"    a  par..le  ,1e  Itieu,  et  „„us  iu)us  ennr-er,...»  ,|,. 

"   aKn.,er  ,lans  n..s  ceurs.  „  ^acllL.w  se  dépen- 

NUt  comphtement  au  soiA;ce  de  sou  Maître  •  le 

"•atin  H  faisiii  un  rniéchismo;  ilconsflcn.il "après- 
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midi  i"i  iDriiKT  de  jimiiios  iiiaitics  d  OloIp,  et  lo  s^nii- 
il  nva.'t  encore  un  e\errire  de  rntérliisiitinii.  V.n 
ni'j,  il  luniha  pmveincnt  nialado  par  Miile  de  la 
rigiie'ir  du  froid  el  de  l'uMigo  d'eau  de  luiBe.  Il 
fut  appelé  nu  poste  de  llaner,  en  172i.  Xarlilf  w 
publia  plusieurs  ouvrages. entre  autre*  uiiegrani- 
inaire  laponiir-  en  latin. 

Sans  eesse  préoeru|(é  du  salut  des  I.apons,  de 
West^n  les  visll.!  de  noiiM  au  en  1718.  Il  partit  de 
_  Drontheiui  lo  19  Miin,  aiTonip'..;né  de  plusieurs 
ouvriers,  et  en  partie-dier  des  deu\  Lapons  qu'il 
n\ai!  formes:,  et  qu'il  élaldil  en  qualité  de  nir.itres 
d'éecde  par-ni  leurs  roinpatriotes.  La  tra\ersée 
fut  d'abord  très  diriirlle.  Do  Westen  et  ses  iiunpa- 
KHons,  ajant  du  partir  sur  un  canol,  ne  pun-ii! 
lutter  contre  un  \  'lit  dél'jivonihle  ;  aussi  mireiil- 
ils trois  semai  'i  liiire  ircnle-deux  lieues.  Mai-, 
contre  leur  i'  ni-,  ils  trouvèrent  h  MstnlioiiK. 
un  vaisscjui  .-  ir  leepiei  ils  pun>nt  lieureusenirnt 
iiclicvcr  leur  voyage  ;  iisdélmrquèrenl  i\  Wnranger. 
De  Westen  prit  aussiti'.t  los  mesures  néresstiires 
pour  la  Cou,  trui-tion  d'ui  •  ncunelle  égii.se.  Kn 
exécution  d'uni'déi-isioii  di:  Collépe  des  mi.ssions. 
il  choisit  six  .ifnnts  lapins  pour  les  former  à  la 
vocation  de  maîtres  l'écnle. 

Dr  Wfsicn  sr  n  ndii .  ii^uitOi;  la  >i<i(i<iu  île  Tiina. 
Los  Lapons  de  r.-tle  loealilr  avaient  fait  de  gruiid. 
progrès  dans  l.i  ro.inaissanee  de  Ji'sus-i;iiri>t ,  iU 
lémcignèreiit  Imnlement  leur  joie  d'être  délivrés 
des  ténèbres  qui  lesmiiicnt  (irérédemmenl  en\e- 

i. 
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l-ppé.-.  l'.Mir  rmisrr  uw  Mgn-,il)ln  s.irprUp  à 
WrsI.Mi,  ils  ,uiii(.|.l  prrpiin'  H  .■Ipv.i,  avnni  son  ar- 
riv.T,  la  (.•haipriito  ,r,i„p  rhnpnlle.  Ce  nouvel 
.ipf'ln-  les  OMCdiirn-oa  ii  pcr-^évrrrr  dans  la  l.onn.^ 
voie,  .'I  pnt  .(ingt:  (IVux  on  Ips  bi^nissant. 

\rrl\é  i.  Voisi-.igPr,  \Vpsli>n  rtunit  tons  Ips  mis- 

sinnmiirpsptlppastpnrMdterdansiinPconfprpncp 
fralprnpilp.  Lps  diAPi-sps  coininnnicallons  rip  cps 
onvii.rs  mirpnt  an  jour  Mon  des  niisèrps  :  pln- 
sipnrs  Uipons  con\prtis  ptaipnt  retonibi's  dans  Ips 
siipp.->liliuns  palPiiMPs;  <|nelqucs-nns,  qnoiqnp 
d(^(Çoi1lps  du  rnltp  .Ips  ld(dps.  avnJPMt  néanmoins 
parfois  sj.rriflp  un  rpnnp,  dans  la  rraintp  de  voir 
p<^rir  loni  leur  tronpoan.  Mais  d'antres,  imr  Ion  • 
persévérance  dans  In  loi,  étalent  un  snjet  d'en- 

' rarement  ponr  les  missionnaires.  La  pnrolo 

persnasive  d(<  WestPn  fut  l'instrnnipnt  de  la  ron- 

version  d'nn  péelienrendnrri,(iuiavait jusqu'alors 
résiste aii\  e\liorUUions  de  Nirtter  pt  dp  Slnb.  Les 
Uiiions  de  cette  localité,  aidés  de  leurs  coridnc- 
Ipiirs  spirilupJs  l>;ltirpni  inieégliseà  leurs  frais. 
Les  liai, liants  d'Alten,  on  de  Westen  se  rendit  pn- 
sinte,  sur  la  "m.;  .tagne  de  Musi,  cmslrnisirent 
aussi  une  église,  et  eniiiloyéreni  un  troupeau  de 
rennes  pour  le  transport  du  hoi«. 

Après  u\,,ir  visité  les  diverses  stations  du  Fln- 
omrk.  Weslen  <..  dirigea  ^ers  le  \nrdinnd,  où  il 
passa  l'iuver.  Il  y  endura  de  grandes  privations  • 
souvent  II  prêchait  dans  les  |,i,(ies  saler  et  puantes 
des  pécheur-;  il  inan>|uaii   iiiis<|  IréqueinmrnI 
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des  rlKiH's  les  |i|iis  iiiili -pciisililps  à  In  \ic.  l|^i^ 
l<'s  iii(if;ri's  (II!  l'K\iiii^ri||.  smilpiminnl  smi  coiirii;;.' 
et  rt'jr(iii>;<aii<iit  son  nnir.  "  Si  mon  nirps,  disiii- 
>'  il,  (lut  porter  plusieurs  traces  de  la  riKiieiir  du 
"  froid,  d'un  nuire  vCti.  la  niission  prosnéniil 
"  lelleinenl,.|ue  loMlr<  les  Ames  qu.' je  sui::ii;ii< 
"  portiMit  Miiiinteunnl  des  ninrqiies  de  In  puis^an••e 
»  do  Christ.  1)  Il  Inissii  le  missionnaire  Cliristnphe 
Norman  à  Skiei'viee,  ,ipiè<  y  avoir  réveillé  plu. 
sieurs  conseienees  ei  nuM-iié  plusieurs  pcriieiir- 
h  confesser  leurs  fautes. 

A  Lodinife,  si.Uaiile-div  fnuHlIes  Inpnniies.rom- 
prenant  trois  eeuu  ,iiii.'>.  \ lurent  nu  d.'vniit  de 
Westeii,  <pii  les  lrou\  :i  d.iiis  m..'  profonde  i;;ih)r;mre. 
INé.imnoins  sou  tr:i\,id  ,iu  ii.illeu  d'eux  rm  hml.  Il 
les  pourvut  (l'un  mnitie  ili  eolepieiiv,  Vi'heniimk. 
anipiel  on  nssinu.i  un  elmiiip  d'nriivité  d  une  eteu- 
(liin  de  huit  linn's. 

La  guerre  routre  l;i  Suéde  se  poursuivait  niors. 
Les  Suédnj»,  nyant  eu\.ilii  les  fitnts  de  Frédérirh  l\  . 
pénétrèrent  jusipin  Droutlielm.  I,.i  popuhitlciu 
enrayée  luviit  île  la  \j||e  ;  le  séminaire  de  la  mis- 
sion courut  un  «r  ind  d.iuuer.  Il  eût  été  disson^;  s.iii- 
le  eour,^Ke  et  le  -liHiitéresserneiit  de  Sknnke.  ipii 
se  rlmrpe,!  de  poMrM.ir.  à  ses  propres  Irais.  .1  leu- 
Iretieirdes  éléM's  nusM  loii'.'iemps  (|u'll  aurait  ou 
morcer.uc|epain.\epou\nulie|ournerii  DrouHieiui 
dans  dp  telles  cirronslanees.  de  Weslen  se  retira  .t 
llrrn<>,  chez  son  ami  .Swerdrup.  où  il  atl«Midil  le 
priulemp-;  Mi;n- il   o\i.    1,1  p..- m-jl  :  ,,ulr.'  lin- 


**"  Hl*r(i|IIi;  DK  l.tV.,.Nl.tLIS.UIOX 
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'i.n.iill.i  aussi  a  la  coiivri-sioii , le  plusieurs  Caniillcs 

"•-.coro  l,aie,.n,-s  ,,ui  l.abilaicnt  ,la,.s  le  ^,>isiuafie. 

no  Wosten  rcrivit   .l'Iloroë  au  Collrgo  ,|r,  ,„is. 

smns  sous  la  ,lato  du  20  janvier  1719.  uura,.,,ort 
■l.'taille  s,M-  srs  iraxaux  pendant  lannée  précédente: 

"M.'.'oeur,  disait-il,  tressaillait  de  joie,  en  Kin- 
»  •".•>rk^  lorsque  je  travaillais  auprès  des  Lapons 
»  P'mr  les  Mistruirc,  les  éprouver  et  les  fortifier  II 
»  "'  fl.Mi  bien  doux  d'en  rencontrer  partout  un 
"  iM-e  dans  leur  sein,  In  non.  de  I)  u  dans  la 
"  •"•"■lie,  et  se  proposuil  Clnisl  p'our  modèle.  Les 
"  Lapons  s.-  ni.u.traient  très  attachés  à  la  parole  de 

"  " •   '■'  ■'""""'•■'it   la  preuve  que  la  bonne  se- 

""venre  ..ava,t  pas  ,-.té  répandue  en  vain  parmi 

'■  "'^  •^•M"'>naient  aussi  leur  vive  reconuais- 

"  sniee  envois  le  roi  et  envers  ceux  qui  s  étaient 
»  .l-.nne  la  penie  de  leur  porter  l'Evangile.  Je  n.ei: 

"  forçais  prmripalement  d-ntrermircenx  que  j  avais 
"  'leuv  ausaupara^ant,  délivrés  des  lllots  de  Satan' 

■>  a  jo.eotait  parfaite  lors.|ne,con.rH.cme„t  à 
"  ""  '"  '"  l-'l.lieivcomment.  je  les  voyais  I.o.hvux 
»  pour  la  plupart.  ..  ' 

K"  parl,n,t  .les  jeunes   La|,ons   qui!  avait  pris 

-.v- lui,  Westen  ajoutai.:. .Ils  font  !a  joie  de  tous 
■'  'S  chrétiens;  ils  s.mt  innocents,  avides  dins- 
"  truction,  et  ont  fait  de  granJs  proRrè»  ,\,u<  le 
-  I"""  '"•  lernps  qu'ils  ont  déjà  passé  auprès  de 
•'  moi.  »  Il  avait  drt,  pour  cause  do  maladie,  rem- 
placer doux  de  ces  enfants.  «  L'un  deux,  disail-il 
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»  éUiiil  toiiil»;  in.ilnilr  (l.iiis  le  Fiiiiii.iik  .  ccidnitiil, 
»  je  fiiscoiilniiiil  .le  |y  l.iis-sor.  Lu  second,  (ici 
»  «-l.iit  mou  lîonjiiniiii,  priait  Dieu  do  lui  accnidor 
»  une  niorl  vralnuMil  rhrétinnue.  J'en  fus  d'al)ord 
»  très  limité,  mais  je  sais  qu'il  rst  uiaiuteiiaut  au- 

»  prés  dt;  Dieu,  où  jo  lo  sul\rai «  Daus  le 

"  Noriilaud,  mon  travail  a  été  plus  fructuruv  que 
»  lors  de  mou  premier  \  05  aRc.  Les  pasteurs  moût 
»  parloul  promis  de  lra\ailler  plus  acli>emeut  au 
»  salul  des  Lapons,  et  d  luslruire  im  ou  deux  eii- 
»  fants  chacun  ;  daulres  cinétiens  les  oui  imités 
»  en  ce  point.  » 

Dans  ce  rapport,  Westen  signalait  au  Collège  les 
principaux  obstacles  (pie  les  missionnaires  rencon- 
traient parmi  les  Lapons.  Il  mettait  en  première 
ligne  r-,:s<ifie  de  leau-de-iie.  Il  suflit  de  dire  que 
plusicm-s  pasteurs  .se  ll\r,iieul  au  eoMunerce  de 
cette  bols.sou  pour  Oiik  coiupreudre  le  ravage  (pie 
ce  poison  du  corps  et  de  1  Ame  devait  causer  parmi 
ce  malheureux  |ieuple.  Il  u'itait  pas  de  ruses  que 
n'employassent  les  marchands  norwY-giens  pour  dt!-- 
biter  lem-  cnu-de-\ie.  Us  sétablissaieui  avec  celte 
marchandise  jusipi'anv  poUes  des  églises,  et  se 
servaient  de  mill(>  arlillces  pour  st'duire  des  gens 
faibles  et  ignorants  :  (.  Si  tu  ne  peux  pas  boire 
»  beaucoup  d'eaii-de-\ie,  disaient-ils  au  pauvre 
"  Lapon,  tu  ne  \au\  pis  uu  Ncrwi'gien  ;  et  si  tu 
n  n'a  pas  ir  ni..\eii  d  m  .lelieler,  tu  es  un  r.iisera- 
»  ble.  »  Les  Lapons,  sachant  ipie  les  hiis  prosrri- 
vaieiil  lerulle  des  idoles.  „,.  ^  y  IJM-aieut  qu'en  se- 
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crcl,  H  craiBiiai..nt  cliHic  tltToiiveils.  Los  tnar- 
cliands  (lVau-(lr-vic  ox|,l„itniriil  leurs  victimps  en 
leur  fiiisaiit  craindre  une  dénonciation.  Si  quelque 
Lapon  relusait  d'aclieter  de  celte  danRereuso  li- 
•lueur,  le  niarcliand  IVxcitait  par  des  paroles  telles 
que  celles-ci  :  «  Tu  as  assurément  sacrilié  aux  idoles 
"  et  méprisé  reau-de-%i..,  puisqu'il  iVst  défendu 
"  d  en  hoire.  Si  tu  es  im  bon  chrétien,  |,„is  <  „ 

Lu>aKe  de  leau-.le-vie  s'était  tellement  enraciné 
parmi  les  Lapons,  (pi'ils  la  considéraient  comme 
uidispensalilc  dans  toutes  les  circonstances  impor- 
tantes. Cette  boisson  a>ait  connue  acquis  à  lems 
yeux  un  caractère  s.icré.  Ils  s'en  servaient  dans 
leurs  sa.  lillces  païens,  ils  la  répandaient  en  liba- 
tions sur  la  Inndie  des  morts;  rusafie  en  était  de 
riuueur  ilins  la  comlusiou  des  niariapes.  Plusieui-s 
crojaiPuI  que  l'eau-de-vie  se  'nunail  dans  la 
sainte  cène. 

Le  Kouveriiement  intervint  rius  tard  pour  répri- 
mer l'aluis  de  celle  boisson 

1  M  second  obstacle  à  l'évanKélisaliou  des  La- 
pons était  l'infàine  conduite  des  NorwéRiens  en 
contact  au'c  eux.  Ces  chrétiens  de  nom  traitaient 
les  pau\res  Lapons  a>ec  une  rxlréme  dureté  et  un 
lirolon.l  mrphs.  Ils  se  moquaient  de  leur  dévotion 
et  de  leur  assiduité,  à  lire  rKcrilure.  Dans  les  égli- 
ses, les  Lapons  n'avaient  que  les  dernières  places, 
qu'ils  d.'vairnt  nit^me  céder  aux  NùiWet<<fns  à  la 
ilemande  de  ceux-ci.  Pour  nuire  à  la  mission,  ce» 
lioinm-'s  corrnnqius  essayaient  .le  p.'rsiiader  les 
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Lapoiiïi  que  rintciilidii  du  ici  et  de  Westen  était  dp 
les  coulniiiidiv,  piu-  le  fer  l't  le  feu,  de  renoncer  à 
leur  ()H(;anisme. 

Les  Norwégicns  cMuninaient  aux  Lapons  leurs 
meilleures  |iro]iriétés,  au  moyen  d'un  peu  de  tabac 
et  d'eaii-de-\ie;  ils  aclietaient  nif  me  leurs  entants, 
dont  ils  faisaient  de  xéritables  esclaves.  Lorsque 
de  jeunes  Lapons  eutrairut  comme  domestiques 
chez  des  N'orwégiens,  ceux-ci  les  accablaient  de 
travail  et  leur  reriis.iiint  tout  salaire.  Dans  leurs 
transactions  .iM'c  ces  prétendus  cbrétiens,  les  La- 
pons ét.iient  livrés  à  leur  merci  et  devaient  ac- 
cepter le  prix  iiu'ils  leur  oiïraient  de  leui-s  mar- 
chandises, sons  (M'ine  de  mauvais  traitements.  A 
tant  de  violence  et  d'injustice,  les  Norv^épiens 
ajoutaient  le  scandale  de  l.i  déluncbe  et  di'  l'im- 
piété. Les  L.ipoiis,  témoins  dune  pareille  con- 
duite,  disaient  à  \\esleii  d.ius  leur  sinqdicité  : 
Il  Les  Norvégiens  ne  doivent-ils  pas,  connnenous, 
»  avoir  la  crainte  di-  Dieu  '.'"  Le  roi,  infnrmé  d'un 
tel  état  de  choses,  prit  des  mesures  pour  y  porter 
remède  ;  il  défendit  à  toute  personne  de  se  mo- 
quer des  Lapons  ou  de  1rs  maltraiter;  il  recom- 
manda aussi  aux  (lasleurs  d'éclairer  leni-s  onailli- 
sur  la  volonté  du  Seigneur,  d'amener  le- Lapon;,  à 
la  connnissauee  de  l'Kvaimile. 

Après  avoir  p.issé  l'hiver  .ut  milieu  de  que'qne^ 
l'nmilles  laponnes.  Weslen  ri'g.itna  son  fover  do- 
mestique au  printem|i«  de  niii.  Mais  il  dut  hienlot 
le  quitter  de  iioiue.ni  pour  -e  rendre  à   Copenba- 
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fcUP.  Ln  Coll.-.Ke  désirait  IVntPiuIre  Ini-mêmp  et 
obtenir  ,lr  s.-.  Uouch,  t,.uslo.  détails  ,.ro,.res  k  Vé- 

cla.rorcom,,l..|..nH.MtsnrlVtat..tl,.slHJmndola 
niissioii.  1.0  r,.i  >oi,lut  aussi  sVntn'tn.ir  avec  IV 
K.t.e  dosl.a|.,„.s,  q,u  plaida  chaudement  devant 
im  1,1  cause  (l.>  re  pauvre  peuple. 

Oe  vcyaK-e  de  «  ,.stru  ne  fut  pas  ini.lilc  pour  son 
.    .  rera>onte.  L'ordonnance  royale  de   1720  e 
rut  h.  résulta,  nnuiediat.  D'après  cette  ordo.n.ance, 
l«  mission   devait  être   régulièrement   orRanisée 
.lar^  le  Nordlaud  e.  dans  les  divers  distri^ctsTlT 
>M.e  de  nron.l.eim  où  séjournaient  des  Lapons. 
Eou.re.lVvcnlant  des  revenus  des  biens  éccut 
H.  sti.pies,  dans  le  ^o|■,|l.,|,d,  devait   .Mre  appliqué 
a  la  nussinii.  Ce  deiiiier  point  donna   lieu   à  de 
...'..velles  dinicMl.cs    entre    Westcn    et   levL  e 
Kr..p.  qui  elait  ra.lminislrateur  de  ces  biens    Ce 
'I'''-""''-.  par  .sa  néKligence.  avait  laissé   perdre 
"neKran.le  partie  de  ces  revenus;   et  sa  haine 
l".."'  a  mission  le  poussa  à  s'opposer  autant  que 
l'«'>sil.le  a  lextculionde  la  volonté  rovale.  We.teii 
«emissait  .létre  oMiKé   de  consumer  un   temps 
P  ecieuv  en  coiilestalion  avec  des  esprits  épIneiVv 
ei  tout  iHvoceup.'s  d'intéréis  terrestres 

.  ",'";: '  '''  '■••"'•  ''P^T'e  de  grandes  épreuves 

lomes.„i,„...:  une  «rave  maladie  atteignit  tous 
les  mciubres  do  sa  famille,  et  transfnrm.-.  .„  d- 
'"eure  en  un  véritable  l„^pital.  La  contaKion  ua- 
r.m  ses  jeunes  élèves  lapons,  tous  ses  domes- 
tiques, et  enlin  sa  pi re  femme,  qu'il  appelait  sa 
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Priscillp,  à  caiiso  do  son  dcvoiienipnt  dans  l'œuvre 
du  Seigneur.  .Mais  Dieu  soutint  puissamment 
Westen,  ci  le  tira  de  l'éiirciive  en  lui  conservant 
ces  objets  de  son  alTection  rt  de  son  activité  chré- 
tienne. 

La  mission  poiirsuixait  son  œuvre  et  se  forti- 
fiait peu  à  peu  par  l'acquisition  de  nouveaux  ou- 
vriers. Le  pasteu'  Junghans,  doué  de  dons  peu 
communs,  tant  de  la  nature  que  de  la  grAce.  fut 
placé  dans  le  Nordland,  h  l,i  tête  de  la  mission, 
on  l'absence  de  Westen.  Mais  il  t^irdait  h  celui-ci" 
dalTermir  son  œuvre  dans  cette  province,  et  do 
répondre  au  vœu  du  roi  on  lui  donnant  une  or- 
ganisation régulière.  Dans  ce  but  il  se  mit  en 
route,  le  29  juin  1722,  pour  son  troisième  vovape 
missionnaire,  qui  dura  environ  div  mois,  et  qui 
fut  exclusivement  consacré  h  l'évangélisalion  des 
Lapons  du  Nonllaud.  • 

Westen  eut  la  joie  de  voir  dans  ce  voyage  ses 
travaux  couronnés  de  succès.  A  Rodoë!  à  Sall- 
dale  et  îi  Kiersiand,  im  réveil  remarquable  .se 
manifesta  parmi  la  jeunesse  laponne.  Les  -œurs 
étaient  touchés  jusqu'aux  larmes  et  soupi -aient 
après  Jésus-Christ.  C'étaient  pour  la  plupart  de 
jeunes  garçons  qui  avaient  gémi  jusqu'alors  sous 
l'oppression  de  maîtres  norvégiens,  et  désiré 
ri'-»trr  ;|r!!vr.^^  i!e  \vuv  i;r:innir.  Mais  il»  ^uu- 
piraient  maintenant  après  une  liberté  plus  pré- 
cieuse, et  demandaient  instamment  qu'on  les  ins- 
truisit dans  l'Évangile.  Westen  établit  pour  oiix 
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lies  iVi.l.s  ,||ii\,.r,  aux  frais  dcsqnollos  los  pâ- 
leurs Norman  ol  Mp|,lal  roiilrili.ii-reiit  libêrale- 
inent. 

Les  enfants  prontèreiu  ilc  cette  rcole  avec  un 
grand  empressement;  la  plupart,  n'ayant' pour 
nourriture  qu'un  peu  de  farine  d'avoine,  souf- 
fraient de  la  faim  jiendant  leurs  leçons;  d'autres, 
privés  do  cette  faible  ressource,  travaillaient  le! 
jour  pour  gagner  leur  vio,  et  allaient  à  l'école 
dans  la  soirée.  Plusieurs,  ne  pouvant  absolu- 
ment pas  s'y  rendre,  s'adressaient  au  premier 
venu  pour  apprendre  h  épeler,  puis  se  faisaient 
l.'iirs  propres  maîtres  et  parvenaient  ainsi  ù  lir<* 
d'eux-nu'nies.  Sou\pnt  ils  se  «ichaient  pour  évi- 
ter les  nioiiueries  des  Norwégiens. 

l.'iiMivro  (le  Dieu  lit  aussi  des  progrès  réjoiiis- 
sJinls  ù  Skiervoc.  Cinq  lieux  decultc  furent  '-iFés 
pour  les  l.ai)ons  de  cette  localité  et  des  p  -ses 
voisines. 

A  llayange,  Westeii  trouva  l'excelletit  mission- 
naire kildal.  qui  y  travaillait  depuis  un  an.  Natif 
du  Nordiand,  il  était  entré  au  service  de  la  mis- 
sion eu  I7:>(l.  Il  n'avait  pas  de  grands  talents, 
mais  son  zéh'  et  sa  lidrliié  |ni  ganuèient  les 
ciiMirs.  et  son  activité  fut  alionilammeut  bénie. 
Sa  connaissiince  du  lapon  lui  permit  de  traduire 
divers  ouvrages  en  cette  langue,  et  entre  autres 
une  partie  d.'  l'Amu'ii  Testament.  Il  avait  appris 
riiébreii  auprès  de  Westen  poi.r  l'accomplissement 
de  celte  .euvie  iuiporl.iute.  |»a„s  |e  but  d'inspirer 
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MMP  pMlii'Ti-  niiiliniirc  !iii\  I.iiiiniis,  Kildal  rpiiiKn 
iinnjciinr  pcrsoniio  de  cplte  race,  qui  fut  pour 
lui  iino  aide  priiclciisp  dans  l'œuvre  du  Seigneur. 
Kilo  se  vouait  à  l'in structinn  dos  jeunes  Laponnes. 
tJindis  que  son  mari  consacrait  une  partie  de  son 
temps  il  former  des  maîtres  d'école.  U  popula- 
tion au  milieu  de  laquelle  ce  pieux  missionnaire 
vivait  n'avait  plus  di'  >ecret  pour  lui  :  chacun 
osait  lui  révéler  ses  misères  et  ses  Ixjsoins  spiri- 
tuels, ainsi  que  les  pratiques  païennes  (|ui  ré- 
gnaient encore  dans  le  pays.  Sur  ses  conseils,  les 
Upons  brûlèrent  les  obj.'ts  de  leur  ancien  ctilte, 
et  bâtirent  à  leurs  frais  luir  maison  de  prière. 

Lorsque  Kildal  arriva  h  llayauge,  les  moqueurs 
avaient  parié  que  les  Lapons  de  c  lieu,  réputés 
les  plus  grossiers,  ne  saliraient  pas  même  lire  au 
liout  de  dix  ans.  Mais  leur  conversion  à  l'ftvangile 
vint  hientAt  confondre  la  sagesse  bumaine,  et 
mettre  en  évidence  la  puissjuice  de  la  croix  pour 
lo  snlut  de  ceux  qui  croient. 

Kildal  étendit  son  a^li^ilé  fi  plusieurs  autres 
localités,  dont  les  habilanls  étaient  .semblables  A 
des  brebis  sans  pasteur.  Il  eut  la  joie  de  leur  faire 
connaître  le  bon  nei^erqni  a  donm;  sa  >ie  pour 
ses  brebis. 

On  ignore  où  et  (piaml  ninurul  cet  humble  ser- 
viteur df  Diiti.  ii  travail  1,1  il  emoivi-u  rrin  parmi 
les  Upons;  il  est  [«-obable  qu'il  termina  sa  car- 
rière au  milieu  d'eux.  Voici  le  témoignage  que 
lui  rendit  «l'slen  dan-  une  Icttri'  au  Collège  des 
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missions  :  -,  Kildal  est  fort  en  Die,.  ;  il  est  comme 
-un  jeune  lion  contre  Satan,  et  comme  Te 

»  l'en  -.3vant  tous,  et  Dieu  lui  a  fi.it  remporter 

M  d..l,.  la  miss.on  dans  le  Nordiand  serait  bien- 

"    '*''i""slotat  le  plus  prospère.. 

^vl'l  ''T'"  ''''  '""""  »^'"''"'  ^«^solu  de  tuer 

Z,T.\"  ,:1  ■■'"'""  """'^^  '''''"^'  ■"'lis  la  puis' 
siMce  de  l'Évansile    transforma    ces  loups   en 

ef  Zr" '^"■""l!"""'  '"  P'^'''-'''-  '"Visita 
et  leur  annonça  Jésus-Christ,  mais  il  gagna  leur 
connanj-e  et  Ij-ur  alTeCion,  au  point.u'K  Ï  - 

su.  rcnt  .n,nno  dans  une  antre  localité  pour 
pn.liter  de  ses  inslniclions. 

Dans  une  lettre  au  Collège,  écrite  de  B..doë  en 
octobre  1722,  de  Westen  rend  compte  de  ses  expé 
nonces  au  milieu  des  Upons  d.,  Nordiand,  q.iil 
a.a.t  pn-sque  tous  visités,  soit  dans  leurs  golfes 
snil  sur  leurs  rochers:  ''        ' 

«  Le  Seigneur,  disait-il,  „  béni  mou  faible  tra- 
»  ya.l  lieu  au  delà  de  mes  espérances.  Il  étal* 
"  b.eu  temps  que  Dieu  envoy.U  du  secours  à  ces 
.  iwuues  Uipons.  J  a.  trouvé  des  golfes  entiers 
»  ou  ,1  ,,  y  ava.t  lu,  un  habitant  qui  n'olTrlt  des 
•'  sacrifices  aux  démons.  Tout  rnrh»-  é'.r-*  une 
.  .doie;  toi.s  les  champs  étaient  remplis  de'téra- 
"  phims;  chaque  paroisse,  chaque  maison  même 
»  eta.t  une  synagogue  de  Sata,, Ce  troisième 
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••  voyngo  il  beaucup  diuiinut-  .nos  force.,  „,a'il 
"  qu  fst-cp  on  comparaison  de  la  joie  qui  remplit 

••monca;nràIapensé.quosilamortdecE 
■■  se  manifeste  dans  mon  corps,  .sa  vie  peut  main- 
•■  ^nan,  so  manifester  dans  mes  ci.ers  enfants,  ë. 
■•  Upons?Ceux  qui  d'abord  rôdaient  autour  de 
.  mo.  comme  des  loups  ou  des  ours  furieux,  me 
»  ^^  vraient  maintenant  jusqu'au  boutdu  mo^de. 
hatan  na  pas  «  se  glorifier,  que  je  sache,  de. 

»  lieux..  Publio^  haulen.cnl,  car  il  faut  que  les 
»  portée  de  l'enfer  en  tr.-u.blent,  que  notre  gr^l 
»  ceux  .01  comme  un  vrai  Josias,  s'est  montré 

■■plus  grand  par  la  mission  qu'il  a  fondée,  que 
»  tous  les  pnnces  qui  régnent  actuellement  en 
•  Europe.  Il  a  arraché  des  Ames  à  l'enfer  et  vongr 
»  le  c.el,  tandis  que  le.  autres  nmnarques  ne 
»  sont  occupés  que  des  choses  de  la  terre  „ 

Depuis  l'expédition  de  cette  lettre,  Weslen  pour- 
suivit son  .l'uvrc  dans  le  \ordland  avec  bénédic- 
•on  hur  les  rochers  d'OverhaIdo  vivait  une 
peurinde  laponne,  compoçee  de  deux  cent  quatre 
vingt- .rois  ;  -sonnes,  qui  n'étaient  jamais  des- 
cendues dans  les  vallées.  Les  pasteurs  qui  habi- 
Uien  au  pied  de  la  monU.gne  ignoraient  ménie 

I  existence  de  cette  po aiion.  Le  bruit  sétant 

répandu  que   le   courageux  missionnaire   voulait 
.nomer  la-l.aut.  les  habit.u.ts,  encore  païens  de  ce 

eolT'"^'i'  *■'■"  '"""■"'"•  *'="  ''"'•<="*  ""•'"«  "-e- 
cours  a  quelques  pratiques  de  ^ul■cellen.  pour  !.■ 
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VVcslPii  .iviiil  pour  |,N  l,iipoiis.  qu'il  M'ii.iit  ,!.• 
gagnor  «  J.'sus-Cliust.  I»  „i.-nio  tciidrr>so  et  In 
môme  solliiitmio  (iiiiiue  ih.tc  pour  son  nour- 
rissorî. 
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CHAPITRE  VI 

OMMEHS  T,UVA.X    .,E  THOMA.S  DE  WESTE.  ET  ACTIVITÉ  DE 
NTOCKFLETII  EN  KAVEtH  DES  UPONS. 


WeSn'^H         "'  *"  '"^  '■*"»"«^  ""durées  par 
pmt.d'r.t'^ft"''^'^''^  missionnaires  avaiSt 
trt  d  un  .  i.nt„rsP  q.ni  sV-uiit  fuito  k  uno  mail. 
^«;anlllolns  son  désir  iifiii  ,)«  r,- 
Kraii,!  v,.v..       ,    '^*^"^  Huit  do  faire   encore   un 

r„n!   M    •  *^'  ''""*  ''''*  '^••'"°"«  du  Noi-d-  mais 
a(ra.bl.ss...nonlde  sos  forces  le  contraiKnird'y 

^Zv'"T'^  "  ""  •^— «  P-  '•'«  r' 

m-        -^t  '.'':'"■"  '^""''''•''''  «"nées  d«  sa  vie,  de 

i72J  a  l.i7,révM.gélisation  dos  Upons  fut  sa 

onsuinte  préoccupati  ,n;.l  nt  inémoE  c    b  î 

P.......co..rsesda„sdes,oca,i.ésvoisi„e:ï: 

ûl    ..  '  '"'"■  ^'X'version,  nt  savoir  à  de 

l'<"— '<^"<np:,R„é  de   .,„   ami   Skarilte,  se  ni,'( 
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aiiscitôt  i-n  route  pour  les  visilcr.  Ces  doux  ser- 
vitnurs  de  Dinu  furriil  témoins  des  ellets  de  la 
grâce  dans  les  cœurs  de  ces  pauvres  idolâtres. 
Voici  conimeiit  Skiuikc  rendit  ce  .ipip  de  ce  mou- 
vement relitîioux  : 

«  J'ai  vu  couler  leurs  larmts  en  abondance, 
"  au  point  qu'on  eiU  dit  qu'ils  allaient  se  fondre 
"  eux-m(>nies,  et  cela  non-seulement  l'i  certains 
»  moments,  mais  pendant  toute  la  journée. 
»  J'assistais  il  leurs  prières,  et  j'ai  entendu  a>ec 
»  quelle  inipélunsité  elles  jaillissaient  de  leur 
"  cœur.  Non-seulement  ils  soupiraient,  mais  ils 
"  demandaient  la  pràre  de  Dieu  en  poussant  des 
•'  cris.  Oli  !  plût  à  Dieu  que  tous  ces  chrétiens 
"  paresseux  et  apathiques,  qui  considèrent  ces 
»  choses  coinnu)  si  iicu  nécessaires,  eussent  as- 
"  sisté  au  iraitcmiiu  spirilue'  de  ces  pauvres 
»  gensl  Ils  auraient  pu  voir  de  quelle  mauièri' 
Il  le  Saiut-Ksprit  exerce  >ai  cliarjte.  n 

Dans  une  lettre  au  CoHéKe.  Westen  aiheve  de 
décrire  l'iruvre  du  Siiinl-E-:pril  au  milieu  de 
ectto  peuplade.  Il  est  artoul  intéressant  de 
remarquer  l'impression  piofonde  prnduite  sur 
ces  unies  simples  |mr  1-  irédiration  vivante  de 
l'EvauRile.  en  eppositioii  li  la  mort  où  les  avait 
laissées  la  jiratique  de  Témonies  chrétiennes 
dont  ils  ne  compre-nijcri.  pas  la  portée:  u  Je  m'ar- 
n  rachc,  dit-il,  (1  ■'  .en  des  Ijipons  maintenant 
»  convertis  di  .ituale  et  de  Merager.  Us  ont  ?é- 
»  ri(  .isement  !■  noneé  nu  diable,  et    l.rùlent  de 
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»  ramo..r  du  Dieu  uniquo-n.,  trois  personnes-  il> 
»  désirent,  comme  des  enfants  nonvellemenf  né« 
"  e  la.t  pur  de  l'EvanKile.  Ils  m'ont  eausé  d'a- 
»  bord  assez  de  peine  ;  mais  à  la  fin,  ils  ne  von- 
"  laient  pas  se  séparer  do  moi.  Tantôt  ils  sui- 
"  >aienl  mon  canot  à  la  napo,  UxnlCl  ils  couraient 
»  Mpres  mon  cliovul.  Ri,.n  ne  pouvait  les  consoler 
»  do  mon  départ  que  lespérance  d'avoir  an  mi- 
"  -l'-Hi  d  .M.x  un  honune  capable  de  leur  répéler 
••  »  l  arole  que  je  venais  de  leur  annoncer  et  de 
'■  le.:  ipt.ivndre  h  lire.  Dans  leur  simplicité,  ils 
■•  s  écnai,.ni  :  .,  Que  Dieu  comble  de  joie  celui  qui 

"  a  uuenté  rcl.e  doclr.ne- Jusqu'à  présent,  nous 
"  n  avons  eu  parmi  nous  que  des  trompeurs. 
»  I  lut  a  DuMi  qu'on  nous  eut  apporté  plus  toi 
»  «Ttle  doctrine,  car  nous  eussions  renoncé  de- 
»  puis  loiigiemps  à  toule  s.ncellerie!  .. 

Il  y  avait  à  Consat,  dans  l'évéclié  de  Cliri^tia- 
'l'a,  un  groupe  de  U.pons  que  Westen  désirait 
vivenu-nt  évangéliser.  Il  avait  formé  le  projet  de 
se  iranspcrter  au  milieu  d'eux,  mais  il  attendait 
uiu<  indicalioii  de  la  vol.aité  de  Dieu  pour  l'exé 
niter.  Il  crut  voir  celle  imllcati.m  .lans  la  circon- 
sl^ince  suivante.  I„  |.ai,„ii  de  celte  localité 
>"•"'""■  l-ars-Melsen.  avait  beaucoup  entendu' 
parler  de  l  homme  h,m  ,,ui  „r  fanait i„mni,  de  mal  a,ix 

['"T-  "  ''■  '"■"'''•  ^  '"•""•1"'"".  -'t  nt  visite  à 
Westen.  qui  lui  annunva  Jésus-Christ.  I.e  Liipon 
lut  touche,  reiiuufaii  ses  idcdes  et  embrassa  Vt.. 
vangile.  Il  engagea  aussi  de  Westen  à  travailler  A 
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lii  conversion  di.'  sa  romnii'  ot  de  sis  nirints.  Co- 
lui-ci,  ayant  rrrn  pou  après  l;i  visitp  <\r  (puitri- 
antres  Unpons  i]n  Tonsat,  (Vrivit  nii  Cnll.'ge  des 
missions  ponr'  lui  .iiinoniMr  smi  intention  de  vi 
silor  les  Lipons  de  lYniVIir  de  Cliristiania.  Mais 
i  le  Collège  <il)jcetait  (jne  se;  ri-slonionls  limitaient 
la  mission  nu  Nordiand  el  an  Finniark;  en  outre, 
il  craignait  d'irriter  l'éM'iiue  de  cette  \ille. 
Dcichmann.  peu  favoralil'  h  la  mission  laponne, 
ot  contre  let[iie|  Weslen  :i\Mt,  dans  une  occasion 
particulière,  dreiichr  (piclipies  Irai!...  Ce  dernier 
était  peu  loiiclié  de  celle  considération.  "  K-l-ce 
•'  que  la  crainte  de  l'évéque  Deiclimann,  disait- 
»  il,  devrait  nous  eir^Mf^er  à  laisser  périr  les  ("une 
"  de  quelques  centaines  de  l«ipons?  Il  n'est  ce- 
»  pendant  ni  plus  puissant  que  Dieu,  ni  plus  nié- 
"  cliant  (pic  le  dialde.n  l,e  Colléce  pei'sevéra  néan- 
moins dans  sa  m  iiiière  de  voir,  et  refus  i  d'auto- 
riser Westeu  à  réaliser  >im  projet. 

Loi-sqne  de  Weslen  n'ilalt  pas  en  voy,ii.'e,  il  re- 
cevait L'  noinlireuses  vi>ites  de  Lapons  :  llonlrae^ 
et  fenmit  <,  vieillards  et  jeinies  gens,  et  même  de? 
mères  ave:  leurs  nourrissons,  venaient  chercher 
auprès  de  lui  de  nouvelles  instructions.  In  joui- 
cet  homme  apostolique  vit  arriver  dans  sa  de- 
meure une  i'aniilli'  laponne.  Tous  les  .Jieinlires  df 
cette  l'annlle  ,  d'uliord  li.ijilisés  selon  le  rite  chré- 
tien, avaient  i.le  purilii -  de  leiu'  baptême,  puis  con- 
sacrés à  leurs  laiix  dii  n\  par  une  céréiuoni'' 
païenne.  Désireuv  il  élie  rrlairis.  ds  rrçuriiil  d' 
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bon  cœur  la  parole  de  Di.,,,  et  s'en  retournèrent 
avec  ,n.  précieux  trésor  da„s  le  cœur.  Une  aZ 
0..,  .mis  Lapons  de  Stœrdale  se  mirent  é    îout 
louri  ron,hei,n;  mais,  assaillis  et-dépouillel  p 

i<  urs  pas.  Cette  mésaventure  ne  les  empêcha  pas  ' 
do  reprcHlre  le  chemin  de  cette  ville,  alin  de  Z 

'mZiT'  '.""!■  ''■'"■'.'^''  bénédictions  spirituelles 
e  Oieu  a,str,h,.a.tà  leurs  compatriotes  par  le 
inmisU-redo  Westt'n. 

La  mi.ssion  perlait  de  précieux  fruits.  Unn?  1. 
.>ordland  et  en  F.nmark,  des  centaines  de  fa- 
null.,s,  formant  une  population  do  2,700  Ames  au 
mo.ns,  ...aient,  en  .725,  sou.  la  discipline  ï 
1  e^dnKll.^  Mais  les  tra>aux  deF  missionnaires 
eurent  encore  djiutres  résultats  :  outre  le  réveil 
l'-odu.t  dans  l-Église  norwé^enne,  hon  n„„.bre 
<le  paste.irs  suédois,  placés  dans  le  voisinaKe  de 
a  mission,  furent  stimulés  et  aidés  ,uir  elle  daiw 

„! -Il  ;"","  •"'  ""''*""  ^"^  •^P""*-  Wfsten  reçut 
1  ituie  de  pluMeurs  d'entre  eux  des  témoignaRes 

•le  syinpallii.-p.Mii- son  œuvre. 

î>e  Westen  .Mi.ploya  ses  loisirs  h  la  composition 

d>m  ouvrage  intitulé;  Dirrctio,^  ;„„,  /,  ^,„^ 

dmuU  :\«r,U„„d,  destiné  i\  serv=r  de  guide  aux 

missionnaires.  Il  sélablif,  pour  faire  ce  travail 

the  m,  M.  Ilergerup.  Celui-ci  fut  un  ami  dévoué 
deJa  mission  à  laquelle  il  donna  une  maison 
dont  rllP  ,,^f^u  hosoin;   il  se  rhmea  aussi  de 


uis  i.»i'r)xs.  n;i 

rentrcticii  de  plusieurs  eufants  lapons  plact-s  au 
scminairo.  Dès  1721,  ce  fut  lui  qui  administra 
gratuitement  la  caisse  de  la  mission.  11  se  faisait 
un  plaisir  d'accorder  le  passage  gratis  sur  ses 
vaisseaux  aux  missionnaires  qui  se  rendaient 
en  Finmarli.  Ce  ciirétien  généreux  mourut  en 
1753. 

Nous  ne  relèverons  pas  les  conseils  pleins  de 
sagesse    ,  m  Westen  donnait  dans  cet  écrit  an\ 
missioniaires;  mais  nous  mentionnerons  l'appel 
chaleureux   qu'il    adressa   aux    pasteurs   établis 
parmi  les  Lapons.  Après  i.-s  avoir  suppliés  de  ne 
pas  entraver  Vwynro  de  lu  mission,  il  les  conjure 
de  ne  [ws  imposer  h  ces  pauvres  Lapons  des  con- 
tributions écrasantes.  Il  rite  à  ce  sujet  des  faits 
qui  révèlent  les  odieux  ahus  dont  se   rendaient 
coupables  des  lionnnes  portant  le  titre  de  minis- 
tres de  Jésus-Clirist.  Ainsi,  phisieure  d'entre  eux 
refusaient  d'admettre  à  la  confession  et  à  la  sainte 
table  ceux  qui  V  venaient  les  mains  xide.-.  De  là 
l'opinion  d'un  grand  iiomlire  de  Lapons,  que  les 
grâces  spirituelles  s'achetaient,  comme  autrefois 
la  faveur  do  leurs  faux  dieux.  Lue  pauvre  veuve, 
no  pouvant  payer  le  |)  isteur  qui  avait  fait  le  .ser- 
vice funèbre  à  la  moi  l  de  son  mari,  lut  dépouillée 
de  .son  unique  pièce  do  béuiil.  On  cite  même  le 
cas  où  le  défunt,  n'ayant  pas  laissé  de  quoi  satis- 
faire rofficiuit,  ses  enfants  fuirm  xendus  comni.' 
esclaves. 
Au  milieu  de  se>  infirinité- croi->-inles.  We- 
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tcri  .'lit  il  Mipporin-  les  jitt;iqiii-s  hainoiisos  des 
(MiiM'iuis  il."  la  mission,  pt  sp.Tialpment  des  deux 
(■•v.-qu.'s  kroKot  n.'iclini;iiiii.  l'arfojs  aussi  il  rore- 
vait  d'aflliparitos  n(.uv<.||,.s  des  stations  qu'il 
a\ail  IVmkIpcs.  Ainsi,  il  apprit  un  jour  qun  los 
Uip"ns  <l.-  ïj.lsnonls  a^ai.•nt  tonli-  de  luor  Ir  ca- 
(•■cli.sto  (pi'„n  |,.„r  avait  .-iiNovr.  W,-stcn  fut  aussi 
inrorini'.  quil  sotail  ..Irvô  à  Saltcn  un  impostPur 
<iui  so  donnait  pour  son  envoyé,  et  qui  entrainait 

•' '"^''""  'i  ridolAtii..   beaucoup  de  l.ap.ms 

'•'invertis.  Ilenipli  du  zèle  de  saint  Paul,  il  eût 
M.ulu  so  rendre  au  milieu  d'eux  et  leur  erier  ■  () 
l-apons  insensés!  qni  vous  a  ensorrelés  pour 
vous  eiiipécher  dobéir  à  la  vérité?  ((ialate;.,  |||, 
I.)  Mais  le  mauvais  état  «le  sa  santé  ne  lui  "per- 
mit pa^  d'entreprendre  un  nonvoaii  voyage.  Il 
exprimait  à  ectte  necasion ,  dans  une  lettre 
au  Collège,  les  sentiments  qui  remplissiiieiit  son' 
ca'ur  : 

"  Qiu'  Dieu,  disait-il,  nous  i.iaintienne,  au  nom 
■•  de  Jésus  et  par  la  communion  de  ses  souf- 
"  franees,  un  eouraKc;  ferme  et  une  joie  vériUi- 
■'  bli- :  rar  l'' diable  conunenre  ?i  se  montrer  en- 
'-  vers  nous  eomnie  un  rliien  enraRé  qui  ne  veut 
"  lias  abandonner  sa  proie.  Mais  Cbrist  l'éeraseni 
"  par  sa  puissance,  et  je  ne  doute  p;is  qu'il  ne  soit 
■•  pour  nous  un  rempart  dans  cette  circonstance. 
"  Je  ne  craindrais  pas  même  en  présence  de  tous 
•'  l'-s  diables  de  l'enfer,  cond)ien  ni.iins  devant 
"  de>i  luminies  mortels.  Je  nie  sens  pb-inement 
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"  ""■•"■""  "•  l'-'"t  '■'  ^'-Hl'-r  ,1,.  ,„nn  sang  .non  épi. 
■■  oopat  parmi   1,-s  pm,M,s,  ot  le  tomoigm.gc  dv 
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IVMKlaiit  t,.Mt..    SI  rj,rri(,.rc  missionnaire  ,  ,1,. 
Hcstcn  m.mtra  nn  <ir.si„trrr>s,.mont  rxcmplairc 
U  gncrro  uvanl  dimimir  hs  rowin,^  ,|c  sa  piarr 
<le  lortcur,  il  refus;,  c.,u..|ammoul  les  postes  plus 
•■ivantageux  qui    lui    furent  proposes,   mais  ., ni 
auraient  empOché  de  travaill.T  en  faveur  des 
Lapons.   Ainsi,   il   préféra    garder   une  position 
pnee  plutôt  ,pie  d'accepter  les  .^rdiés  de  l)ron- 
tl.ennetde(;i,risllansin.l.pii  lui  lurent  succes- 
sivement odert  .  Sa  conduite,  lorsque  le  premier 
de  ces  postes  lui  fut  proposé,  mit  au  jour  la  no- 
blesse de  son  caracU-re.  I,,.  roi.  mécontent  de  la 
inanièrodontkrogsaequillaif  de  sa  cl.arse  dé 
vi'qne,  voulait  le  remphner  par  «esten. Celui-ci 
se  jetant  au\  pi.-ds  du  nu.  lui  dit  :  ,,  Je  prie  Votre 
■.  Majesté  de  ne  pas  intlip.rà  ce  vieillard  un  clià- 
..  timent  si  riK,M>re.,v  ;  car  ses  cheveux  blancs 
•  doscen.lra.ent  avec  douleur  au  sépulcre. .-   Ft 
copendant  Krog  sélail  montré  son  constant  ad- 
versaire. Knirn  a.itres  gri.fs  de  rovèqu-  contre 
la  mission,   nous   menti,  unerons   celui    .lavoir 
comme  direcle.ir  un   Imnni.e  qui  manquait  dl.a- 
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bileté.   Wi-stcn  r.5pondil  a  ce  reproche  en  ces 
ternies  : 

«  Quant  au  reproche  que  le  chargé  des  pleins- 
"  pouvoirs  .lu  Collège  n'est  pas  un  homme  pru- 

•  tient  et  habile,  mais  simplement  un  hon  et 

•  pieux  ministre,  je  n'ai  que  ceci  ii  répliquer  • 

•  cest  que  je  m'estime  heureux  d'ignorer  la  sa- 
"  «esse  humaine;  je  m'enbrce  m<>me  journelle- 
"  inent  de  la  désapprendre  complètement  Ce 
»  n  est  pas  Machiavel,  mais  Paul  qui  édine  le 
»  royaume  des  cieux.  Si  Dieu  est  glorifié  dans  ma 
■'  Bassesse  et  mon  incapacité,  c'est  un  honneur 
■•  pour  moi  :  Satan  sera  d'autant  plus  confus  de 
»  voir  sa  tente  renversée  par  un  pain  dorge.  Le 
"  salut  des  ilnies  est  r.i.u^re  du  zèle  et  de  l'amour 

"  et  non  d'un  esprit  lafliné...  Je  ne  me  glorifie 
•'  que  .le  ma  faiblesse  ,.t  ,1e  ma  folie,  afin  que  la 
»  fore."  et  lu  sagesse  du  Christ  agissent  puissam- 
»  ment  en  moi.  ■> 

Ses  travaux  extérieurs  et  ses  luttes  intérieure, 
de  divers  genres  avaient  enfin  abattu  les  forces  de 
lapulre  des  Upons.  L.'  moment  du  r,-j,„s  appro- 
rli.ut  |>our  lui.  |  ,„•  maladie  do  la  vessie,  arrom- 
pngnee  de  fréquentes  angoisses,  mie  fin  à  su  car- 
n..r..  terrestre:  Tlnuuas  .le  Westen  fut  recueilli 
.lupros  de  son  Maître  U\  il  avril  1727 

Ce  fidèl.-  serviteur  de  Dieu,  qui  s'était  si  com- 
plètement consacré  au  salut  de  ses  fri'p.s,  mourut 
n.mme  son  dÎTin  Maître,  dans  la  pauvreté;  il  fallut 
que  -les  amis  chrétiens  se  otisassent  pour  payer 
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los  frais  (le  ses  f.méraill..s.  Anci.ne  voix  ne  se  lit 
enlendro  sur  sa  tf.mlM-.  Mais  ces  mots  :  y>  /«:/,«r 
?ui  a,,n«u  /m  /^,y„,„,  n.p^iés  au  milieu  de  c- 
peuple  pendant  plusieurs  pénémtions,  ne  furent- 
ils  pas  un  assez  cloquent  hommage  rendu  à  son 
dévouement? 

DeWesten  laissa  des  dettes  pour  une  somme 
de  plusieurs  milliers  de  francs.  Mais  les  avances 
qu  11  avait  faites  à  la  caisse  de  la  mission  furent 
sunisantes  pour  les  rouvrir. 

Si  Thomas  do  Westen  se  montra  le  père  de> 
Upons.  sa  femme  fut  pour  eux  une  véritable 
mère  :  elle  les  recevait  avec  la  plus  cordiale  hos- 
pitalité ;  jamais  elle  ne  se  plaignait  des  dépenses 
considérables  que  leurs  visites  nécessitaient.  Elle 
était  heureuse  do  dé|.eiiser  tout  son  bien,  à 
l'exemple  des  s,iintes  f<innies  do  l'Évangile,  pour 
assister  Jésus  dans  la  pi-rscuino  des  pauvres  La- 
pons. 

la.  mort  de  Thomas  do  Woslon  fut  une  pe.te 
irréparable  pour  la  mission  laponne.  Au  bout  de 
quelques  années,  le  réveil  religieux,  dont  il  a\ait 
été  ritistrument  dans  la  main  de  Dieu,  s'arrêta 
dans  l'ÉglLso  norwé-jonno  :  le  zèle  des  mission- 
naires se  refroidit  ;  le  souille  vivant  cpii  avait  créé 
cette  belle  u'uvro  se  retira,  ot  la  mission  se  trans- 
forma en  uneinstilutioM  extérieure  et  officielle. 
Pendant  le  reste  .lu  .iiv-lniilième  siècle,  les  égli^pi 
laponnes  eurent  pour  con.lurteurs  des  hommes 
qui  ne  savaient  pas  le  lapon  et  qui,  par  consé- 
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c   e urs  troupeaux.  LVnsoignempnt  rdigic.,rso 
f.    a  N  .1  .sf  vrai,  au  ,„ovr„  .."imerprôip    1 

Hc  U      v'        ;  '""'  """"'^^"^"  '■''*  "-«vaux  de 
«cstM.  f.c  tiost  (juu  .lai.s  «s  derniers  lomn. 

nouveau,  .lévou.;,  cou.„io  .nissionnail,  au  1,  t 

Après  avuir.Mnbras.,-.  la  carrière  des  armes  .-i 

obtenu  le  Krade  do  ..a„i,ai„e,stock(leli/e 

P-opeur;n.:,is  saisi  paria  puissaue .,'4 

'  n.t  de  repos  qu'après  s'tHre  voué  au  ser  -e 
d.^'  O.eu  parmi  les  Lapon,.  Il  se  rendit  enTs-  -. 
ap.vssacousécration,àWadsoè,  r  ^  *i'' 
panusses  du  KinmarK  oriental.  ,ni  on  et  elle 
..r.0  étendue  de  troisernts  lieues  rarnVs.  |/r.v',,e 
'f'''''"'"iP;^>"l<'smaiusJuinyantden,andè,-        ' 

^u-..,,e^..::;-;5;:j;;;:i;:;;;;-:.;;.^^ 

;  -'  1  "'.t  nombre  de  Colons  rt.sses  vl  norwè.i  „V 

.lrutsurtoutenvuelesL..pons.Ccnouveaur; 
-MH;ulantdudesir.!os.uver!esAn,es     ,'2: 
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touto  rlH.s..  nicil...  A  r..v..|„i,l,.  ,1,-  .,„ 
rionna.ti.vnrj„i„s(,vi,.  pour  SOS  f,vr.-^ 
Storkn..th  s.!  convainqin-t  hirmi  que  .an*  H 

gérait  fort  paralys,.,,.  Mais  eonunon   sV  nrr,     , 

al  a  v.vre,  on  IS.>8,  avrc  son  horoiq,  o  onô,,  .    -u 
..v^^.H^S  Lapons,  otloss„i^.pi„S;,i 
(lans  leurs  n.ursos  non.a.los.  Il  courut  toutes  les 
aventures  et  se  so,„ui.  U  loutos  les  sou'a  u 

untclge„re,lo,io.a(iMHY.,u.liernon.seuIm  m 
la  langue,  nn„s  aussi  les  u-o-urs  et  les  hab  t    1 
do  ce  peuple.  Kssayons  ,1e  décrire  les  i?.c  de   , 
J  une  journôo  d'hiver  de  co  courage,,    pas 
voyageant  ,ner  un  groupe  dn  Uipons 

Souvent   Storkllell,  et  sa  suite  n'ntteiK.nienr 

la  mut  I  s  ag.ssa.i  dahonl  de  dresser  une  tente 
pour  s'ahr,ter.  Apros  avoir  .léblavé  la  né  4  "„ 
PlanU,.t  quelques  pieux  sur  lesquels  on  tendait  h 

t^e  len  a  luuio,  ou  se  i.rorurait  do  IVau  en  faisini 

ondro  de  la  neige  dans  la   manni.e,  o    an  e  ' 

avo.rnusunmorreaudenune,  ,o„.;i,,  ,n„n. 

>>o  serrait  aulourdu  fnjor.  , VMulantquo  le  rX 
~,   StocK^e,,,.Vri^ai,MM•des;.^U::' 
nots  nouveaux  q.„.  lui  ro;„.„issai,  la  eouxer-,: 

^pu.sselosn.i..itOpelor,cequidoun:i,    .. 
parfois  a  do.  aon.s.l,.  Iraurho  gaiolo.  !.„r.  ,uo  |o 

ropas  eta.t  pro,.  10  pa-,our  >   par.icipai.'nll  M 
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se  faisait  remaniucr  par  sa  frugalité  et  laissait  à 
ses  compagnons  les  plus  friands  morceaux. 

Apres  le  souper  vennit  la  prière,  qui  terminait 
la  journée.  Avant  qu'elle  commençât,  le  sommeil 
gagnait  souvent  quelques-.ms  de  ces  pauvres  La- 
pons harassés;  mais  lorsque  Stockfioth  donnait 
e  s'gnal,  tout  le  monde  se       nissait  dans  l'atti- 
tude du  recueillement.  Le  cuite  terminé,  chacun 
souhaitait  à  ïstockncth  une  bonne  nuit;  l'un  des 
assistants  le  remerciait  aussi  de  leur  avoir  an- 
noncé la  parole  do  Dieu.  Le  moment  de  se  cou- 
cher étant  venu,  le  pasteur,  aidé  de  son  domes- 
tique, se  mettait  dans  un  sac,  s'étendait  près  du 
foyer,  j.osait  sa  t.He  sur  une  peau  d'ours  et  se 
couvrait  d'une  couverture  de  laine.  Tous  ses  com- 
pagnons Timilaient  et  se  couchaient  sur  le  -ôté 
cuacun  plaçant  sa  tétc  contre  la  poitrine  du  pré- 
cèdent, de  manière  à  former  un  cercle  autour  du 
loyer  C  est  ainsi  que,  sous  la  garde  de  leur  Père 
c-ilosle,  un  sommeil  bienfaisant  venait  réparer 
leurs  forces  épuisées.  ^ 

Mais  nos  voyageurs  ne  passaient  pas  toujours 
la  nuit  aussi  confortablement.  Jl  arrivait  fréquem- 
ment que  des  biindes  de  .oups  venaient  attaquer 
le,-  rennes;  les  Upons  dovaicntalors  veillertout.- 
la  auit,  et  Siocknelh  restait  seul  dans  la  tente  Le 
plus  souvent,  il  avait,  à  son  réveil,  les  membre, 
••"gmirdis  par  le  fmld,  et  était  obligé  de  prendre 
<!'!  I  l'vercice  pour  se  rHchauder  avant  de  se  re- 
luetlreen  roule   Apr-'s  avoir  ainsi  vécu  trois  an- 
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au  milieu  des  Lapons,  ce  fidèle  serviteur  de  Dieu 
fut  initié  à  leur  genre  de  vie  et  en  état  de  leur 
annoncer  Jésus-Christ  dans  leur  propre  lan^e. 

La  connaissance  approfondie  du  lapon  permit 
îk  Stockllclh  d'étendn^  le  rercle  de  son  influence 
par  la  publication  de  plusieurs  ouvrages  dans 
cette  langue.  Il  fit  imprimer  à  Christiania,  en  1840, 
les  deux  premiers  Évangiles.  11  avait  déjà  publié, 
précédemment,  un  catéchisme  et  un  livre  de  lec- 
ture, qu'il  fit  tirer  l'un  et  l'autre  à  huit  mille 
exemplaires.  Les  lignes  suivantes,  qui  terminent 
le  second  de  ces  écrits,  nous  fournissent  un  spé- 
cimen du  genre  populaire  de  Stockfleth  : 

«  Quoi  que  nous  fassions,  nous  devons  le  faire 
"  au  saint  nom  de  notre  |)récionx  Sauveur,  Jéstis- 
•1  Christ.  C'est  en  son  nom  que  ce  petit  écrit  a  été 
>  composé  et  imprimé,  et  c'est  en  son  nom  qu'on 
»  doit  s'en  servir.  Que  Dieu  luello,  pour  l'amour 
»  do  ce  nom,  sa  bénédiction  sur  ce  petit  livre  I 
.1  qu'il  bénisse  tous  les  enfants  lapons,  ainsi  que 
»  tousceuv  qui,  pa-son  moyen, apprendronti'i  lire 
I)  la  sainte  Parole  qui  saiivel  que  Dieu  bénisse  lous 
>•  les  parents  lapons;  qu'il  lesdisposoàéleverleurs 
»  enfants  pour  lui  et  selon  sa  Parole!  qu'il  bénisse 
»  tous  les  instituteurs  lapons,  leur  vocation  et 
»  leurs  en"orts;  qu'il  les  entlanime  d'im  zèlr  pur  et 
1)  saint  1  Que  Dieu  répande  s;i  -.tAcc  et  toutes  ses 
»  bénédictions  sur  les  Lapons  de  la  montagne,  sur 
i>  ceux  des  lacs  et  sur  ci-ux  des  Meuves  ;  qu'il  pro- 
"  tége  leurs  demeures  et  leur-  imipriétés,  et  qu'il 
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THAVAtX  MK  LA  SOC.KTK  ..KS  >MSS.ONS  DK  STOCKHOLM  EV 
MVFl  H  |.K:i  LAPONS  SUEDOIS. 


pr^n'"':",':.';".""'""'  '"'■""^■-'^"^  ^''^  les  oirorts  dos 
prinoos  .„..,l,„s  p„„r  ainmor  leurs  sujets  lanons 
a  u  pr,.ressi„n  de  l'Kv.n.ile,  i,s  n'eurenT     J     - 

n.cs  chrétiennes  persistait  la  pratique  des  réré- 
monms   jmiennes.  ,.,„„„„.  J,„   y^n.  mL 

d.çp,,re  second.  |.,H.rdé,,,..inerndÔlâ;^.î 
fa  lu  des  prédu.a,enrsre,.p,is  d'un  zèlo  tout  an. 

qiio  clans  le  nombre  des  pasteurs  officiels  ,dieé< 
siens    mai.,  en  p.néral  eeii,.  ,e,ivre  na  nL  e„  in 

rSiur'"""  ""-^':"'-   '^'"'  -"^i-rl 

Ms  inslitul.ons    parmi  les  Lapons.  iF^lio.  ,i„ 
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iesduroj.a,me,«icj  n'est  que  les  con.inctfu-s 
q..on  le.,r  envoie  sont  dispon^r-s  de  sub  Sa^ 
me"  exige  des  autres  pasteurs.  Mais,  du  reste  or 

prédicateurs  passent  des  postes  le.,  pius  pénible! 
mues  moins  avantageux  aux  plaros  les  mL.x  e- 
tnbnées .  et  le  séjour  au  mi.ieu  des  Lapol  est  n 
d  gre  pour  devenir  pasteur  dans  une  paroi  sj 
suédoise  proprement  dite  i-cmisse 

Toutefois,  limperfection  des  moyens  employés 
pour  convertir  ce  peuple  ne  doit  pas  nous  faïe 
oublier  le  bien   q„i  a   été   accompli.   Sous    ce 
rapport,  nous  mentionnerons  imrticulièrementîa 
traduction  en  lapon  du  Nouveau  Testament  Jus- 
qu  au  commencement  du  dix-sep „eme  siècl'e  le« 
La,H)ns  ne  possédaient,  en  leur  langue,  aucne 
portion  de  Itcriture.  En  1619,  |e  pieux  J  ji,,,   "^ 
roi  Gustave-Adolphe  nt  compo'ser  en"a,l      ^^ 
pnmer  un  petit  livre  do  lecture,  don    faisaiêm 
partie  le  Decalogue  et  roniison  Dominicale  Jean 
JouM'asteur  a  Tomea.  publia,  en  1048,  un  vo- 
ume    renferinaut   les  Psaumes,   les  Proverbes 
Kcclesiaste.  le.  H^angiles.  une  p'artiedes  Ép^eJ 
e  quelques  méditations.  Cet  ouvrage,  dont  la  tra- 

par01dus(.raan,pasteuret  maître  d'école  ft  Uméa 
'■t  réimprimé  en  1669.  Knlin,  une  traduction 
complète  du  Nouveau  Testament,  dont  nous  i^icl! 
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rcns  l'aulPiir,  parut  pour  la  prjmiorn  fois  m 
1755.  A  la  doma;ulo  de  la  Socicti'  pvanpi'liquc  do 
Stockhidin,  la  Sorlrté  biblique  britannique  et 
étrangère  fit  publier,  à  3,(H)()  eveinplaires,  en 
1810,  une  nouvelle  édition  in-8'  de  cette  tra- 
duction. Il  en  parulaiissi,  la  niéinp  année,  une 
édition  in-1".  Les  deux  premiers  Évangiles  furent 
imprimés  à  pari  en  1838.  Voici,  comme  spécimen 
de  cette  traduction,  les  quatre  premiers  versets 
de  l'Évangile  selon  salut  Jean  : 

1.  Algost  laei  sarlm-,  jn  sailnp  hei  Ihnifl   lii  ,  jo 
sadru  laei  Ihmel.  C'est-à-dire  :  a  Au   commence- 
ment était  la  Parole,  et  la  Pande  était  avec  Di-u 
et  la  Parole  était  Dieu.» 

2.  Dat  ali/nst  Int-i  Ibmel  lut.  n  KHe  t'l;iit  au  com- 
mencement avec  Dieu.  » 

3.  Bmkrakkan  dam  tx.fl  lae  dnkkujurviim  :ja  aima 
dam  taga  i  mikkege  lack  dakkiijiimun  dnat,  mi  jn  lai- 
dakhijuwiim.  «Toutes  clioses  ont  été  faites  par 
elle,  et  sans  elle  rien  de  re  qui  a  été  fait  n'a  été 
fait.  » 

4.  Dam  siu  hei  nelkm;  ja  oelUm  laei  olbiim  curv- 
9o>.  «  Ku  elle  était  la  vie,  et  la  vin  était  la  limiière 
des  hommes.  » 

U  dialecle  finnois,  parlé  par  les  Upons  m  r- 
«égicns  du  Fininark.  est  assez  différent  de  celui 
dont  nous  venons  de  donner  un  spécimen.  Sîock- 
neth  fut  le  premier  (pii  entreprit  ()e  traduire  le 
Nouveau  Testament  eu  l.ipon  l'unois. 

Les  Upons  <w'Ai,U  -oui  répandus  dans  la  nini- 
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Iuï:";r;;:"^''  ;•••>--•  Tandis,,.,,  p.. 

P-n.o;    k!;;S^, :'•;-«''-  P"-  pouvoir  on 

ost  d>vis,^o  n   I  ,,1  r       'T""""-  «"""t  Hmcmo 
'  Il  pnisipiirs  )ar<ii«srs  rhnn.,„ 

ronf..nno  ,los  colons  o,  dos  Lan onf  "t   T''""-"' 

rompronnont  p|„s  ,.„  moins  '"^^  1 ,    '''  ^^•""""'^ 

''^■'insti.p.o  dos  marrl.Ps   V  *'""'°"  «'^- 

"••"il.nMlonm,.  '"'""""'-'""   ^""'  «" 

1*  I..I  niarr iio  d'Asolo    dui  osf  i„  . . 
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et  de  GrllivaiT,  „ù  irs  L,,,.„„s  sont  nomhre.u  ot 
leur  lanRUfl  .l..minnnl,..  Kr,  savaiiçn.u  vnr?  le  „„rd 
on  trouve  cnlin  : 

5"  Ln  n.arrl,e(l«  Toni.-a,  avrn  lrs.l,.,ix  pnroi«,.« 
(1fiJ..knsja-ry.  rt  do  Knrosii.-.„do,  dnns  les.iurllr.'o.', 
parle  non  le  l,i|.,m  s.ir,|„is,  mais  In  nnri.,is  c>A 
dans  cette  Innc,,,.  ,|Me  se  lait  l'ensolsne,M..nt  reli- 
gieux. 

Les  cadres  ecclésinstr«(iies  dans  lesqnr'U  le*  Li- 
ponsont  élrnincrs  ne  siinisairnl  pas  n..u«  le  ré- 
p<?tons,  pour  Irnr  ro„„nnni,pier  une  véritable 
connnis.nnee  de  Jrsus-CIni^t  et  pour  les  détarher 
de  eurs  usages  païens.  Aussi,  à  mesure  nue  le  p- 

Icsfhrét.ens  vivants  ,.„l  s.nli  la  néeessilé  de  n- 
pi«  abnndomier  ees  pau^  ns  p-ns  aux  seul-  sr,.„u.< 
religieux  fonnn-s  |,ar  les  pa>trurs  oflleieN 

U  Soeirié  .i.s  m-.<Um<  ,}r  M„ekl,„lm.  fruit  du 
mouven.enl  n.|i,i..,K  de  ,.„t,.,  êpocp.e,  sVst  sentir 
pres.ee  de  travailler  a  IVvan^ùlisation  de  ee  peuple 
Elle  a  fo.„|,.,  sur  dillVinils  points  des  inareh.-s  |-,. 
ponnes,  des  rr,.les  p„ur  1rs  enfants  des  deux  «eves 
depuis  l'Age  de  dix  à  sei^.  ans.  Les  êeolier's  soni 
completem.-nt  sous  la  -lirectionde  leurs  maîtres  et 
sous  celle  des  paysans  r|.,.^  |cs,,upIs  ils  sont  nour- 
ns  et  log..s  aux  (rais  ,1,.  la  sori,.,é.  (,„  vise  avant 
tout  a  développer  el„v  ces  jruues  Lapons  une  vraie 
pieié,  à  les  former  à  un.,  vie  ehrétienne,  afin  nur 
de  retoiirdans  Irurs  faniillrs,  ils  puissent  v  exercr 
une  salutaire    inllu.  nce.    Pour    compU-l-r   cet!.- 
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bonne  a-mrc,  la  Sorjétc  des  missions  a  envoyé  des 
catéchistes  au  i.iiMcii  des  Upons,  avec  la  mission 
de  les  nccnmpa«iier  dans  leurs  voyages,  de  leur 
annoncer  l'Évangile  et  de  veilleir  spécialement  sur 
les  jeunes  gens  formés  dans  les  écoles  de  la  so- 
ciété. 

r.es  efforts  de  cette  société  ont  déjà  porté  des 
fruits  prccieuxqui  oui  été  récemment  constatés,  par 
un  ann.-n  missionnaire  suédois,  Pierre  Fiellstedt 
Après  avoir  enseigné  pendant  quelques  mois,  en 
1828,  dans  llnstitut  des  missions  de  Bâle,  le  doc- 
teur Fiellstedt  se  rendit,  en  qualité  de  mission- 
naire, dans  les  Indes,  puis  à  Sinvrne.  De  retour 
dans  son  pays,  où  son  nom  est  devenu  populaiie 
Il  s  est  consacré  avec  un  «rand  zèle  à  lavancement 
du  règne  de  Dieu.  Il  n  fait,  dans  l'été  de  18.17   un 
voyage  d'evangélisat ion  en  l.aponie;  nous  puis,t 
roiis  dans  le  récit  qu'il  en  a  donné  des  détails 
l.iopres à  compléter  nos  renseignements  sur  l'étal 
siiirituel  de  cette  contrée. 

M.  Fiellstedt  partit  de  Stockholm  par  un  bateau 
a  vapeur  et  se  dirigea  sur  la  petite  ville  de  l'itca 
ou  II  arriva  le  samedi  23  juillet.  Il  v  avait  dans 
cette  ville  de  J,2(K)Amcs.  des  réunions  religieuses 
legiilieies  en  dehors  du  culte  olïiciel.  .M.  Fiellstedt 
IMusida,  dans  la  salle  de  ces  réunions,  un  culte 
auquel  assistèrent  de  noinhreux  auditeurs.  De 
cunrertavec  ces  .lerniers,  il  invita  b  pasteur  de 
I  endroit  a  partieiper  à  ces  nssemhlées,  mais  il  le 
trouva  leteiiu  par  le  vieux  préjuge  contre  tout 
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culte  cclubiv  ailliMMs  iiiio  (l.iiis  un.-  église.  Lr  U». 
«Icimin  (iinmiirhe,  il  pr.sid.i  .nintrc  cultes  «  J,. 
»  prêchai,  dit-il,  le  iiiiitiii  .l.ins  la  succursale  de«- 
"   '   'ce  aux  liLbitaiils  drs  «illaK..s  ot  des  inélaiiiPs 

"  fcartee».  Lafse,, V  ne  f,,!  pas  très  nombreuse 

"  les  gens  étant  (li»rniiiiés   cl  |H.ur  !a  plupart 
"   fort  éloignés  de  l'eKli.e.   Lupres-niidi.  i-  rrè- 
"  chai  dans  légli>e  de  la  ^ille,  qui  étai.  comble 
-  J'eus  le  soir  une  c\plir,ntion  de  la  Bible,  et  plu* 
»  tard  cnrore  une  réunion  de  prière.  Les  nuits 
"   sont  si  courles  ici  ,,uon  pent  iire  iupq,,-,  onze 
'•  heures  sans  chan.lelle,  et  à  ,ni„i,ii  le  rrépnscui.- 
"  du  sou-  et  laurore  se  conlondent.   Parmi   le- 
..   braves  frèies  NtMius  de  la  can.paKne,  se  trouvait 
"   un  cbrciien  ,'igé  et  e\i...nni(  nté  "ui  pré^de  Je- 
"  réunions.  Il  racontait  plein  de  joie  le  lendemain 
"  comment  il  avait,  en  so.ice,  répété  à  sa  famille 
"   tout  ee  qu'il  avait  entendu  le  dimanche.  Il  v  a 
»  ici  bien  des  c.rurs  .ixii!.  s  dr  la  Parole  » 

Le  lundi  27,  M.  liellsledt  se  rendit  à  Lulëa 
ville  de  1,20()  Imbilanis.  située  «u  bord  de  la  mer' 
I-c  lendemain  soir,  à  six  heures,  il  x  tint,  dans  lï- 
glise,  une  assemblée  de  missions  assez  nombreuse- 
puis  il  fit  une  explication  do  la  Bible  dans  une 
maison  particulière.  In  enlrelirn  avec  les  a«i- 
tants  termina  In  journée.  De  l.iiléa,  |c  missionnaire 
Miita  Lîiiéa,  et  de  là  penélra  dans  les  terres  jus- 
qu'à Styresèle,  où  il  arriva  très  fatigué  ;\  onze 
heures  du  soir.  Après  quelques  Irures  de  repos 
Il  se  remit  en  rouir  et  atteignit  i  i<dlunda.  dan<=' 
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vastes  lor-,sn,Ss;t'''V'^'"''''^''d^ 
Arri\tj  ;'i  i,vr<jMn    n    i-*  >■ 

*■''» ■•■>H»!i™'i,C";.'::;;;;"" '■^: 

-''-.i.i.rnH.roi:;ï;:  "  ;;tS'V'''''' 

l"'enner  .linN.nrl,,.  du  nui.     v  .„  '""'"•' 

avait  utiir,-.  ie.  ,-„„!•  ""^  nrconstiinre 

plusieurs  d.u;„tf;::'''''''''^-'''''"'^''-^'--<'''nt 

(Il  <i  njir  les  1,1. .: 1  'Miu  ni'slMiui 

'.•'•iiyavaitda.i;;;:s;;::î''^^'^'''-j- 

''^' l'-Mis  livres  dVdininlion        '''''"'■'''' "•''''''•"••• 

-£n:;;::!iïï':i;.':;''"'-''e... 'Ois  services 

^i'--  >in.,    lin  .      ;     ilf'Ï'-'^- ^'"'^^^ 

'''''•'•<'''l''.lelaSou.v     .1  ■    '"'  ''>   ^'^i'" 

n^its  la,H,,,..  :  j  .7;;'  ..''"  r,"'f '"'-N'-M.r  les  en- 

■'•''•M;..Tesdee.nr.l„M,,,,;;i7^^ 

'■'■>'Kan,.;;:x  .:ir'''r''"'^--'"- 

'"■  '■''■■'  ^iiiiliers  sont  en- 
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"  ,'^""^''";  fc''''i^-^"  "l  '!'•  H-.Mlrun,ar.n  do  pmt.VcT 
'-  les  pieds  ooniiv  rhimiidii,;..  Avec  cette  cliaiw- 
"  sure,  je  innrrliiii  e,,»!,-,,,,  un  (iiiiirt-dheure  ar- 

»  <^"""l'''f;ii''.l,mKinde;|„iisi.ouseiilr.wi;esdnn~ 
»  ""  l'aliNiu  et  fhn.s  Imis  lie„es  sur  un  n.Mivr 

"calniOrihmi.M..  Lesendruilsoùlelleuvec-I 
"  tramiuille  se  ,„m„„ent  .«./<■,.•  de  là  les  noms  de 
»  plusieurs  l„e;,lités.  iHs  .,ue  LvcsMe,  Sor^èle  ele 
■•  Nons  trouvâmes  eiiM.il,.  une' cascade  et  fmue- 
■'  "l'''f;'l^-fairetn,i.  ii,.„esàiMedà.n,versla 
"    O'-'n.l),..  marais,  des  arl.resnhattusquil  lui- 
"   ''"t<^-^'^'li"i''r,.mral,>eMnMletoutsenlie,Men- 
■'  •■""-•"t""treinarrheiM'nilde.  Avant  retrouvé  ].■ 
■'    Ifnvc  navigable,  non.  fmnes  conduits  par  un 
>  batelnr   an   lianicau   d'I  niKiansèle,  on   non, 
"  !'"^s'"|"^^><  lii  l'i'it  dans  une  maison  d.-  pavsan 
'■  Uu  poisson,  du  l..'nneetdu  lait  avec  dupaiu 
■■  d  orge  non   levé  et  très  plat,   tHle  Int   notr,. 
•■  nourriture.    Les  e„n>iMs  sont    ici   trùs  abon- 
•  tlarts  et  si  in.p(,rtuns  (in'on  est  oblij;,-,  pour 
■■  Kouler  un  pn.  de  repos,  de  soindro  les  par- 
"  tics  du  corps  deconverles  avec  de  ibuile  ,lr 
"  Bouurun.  „  Après  divers  incidents  do  rouf.-  |,. 
"ussionnaire  arriva  à  minuit  au  xillaKe  de  li.'.s- 

iilraskoa  ij  reful  dic.  un  pa,san  une  cordiale 
nospitalile. 

"';  '''"'''^ '  l'''^^''  'l^iiis  ce  villaRe  deuv  j„nr. 

'l"il-'"U'l-;.a  soit  à  visit.T  lecole,  smt  ;,  V  tenir 
pour  tout  le  monde  dr>  réunions  ded.licatiou  Le 
traitement  du  ni.Mire dVn.l,.  ..„  ,„„,„i  ,,„,  |.j„„.^., 
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P'T  l...  géuérruMnvl        A    l     "T  ''°'"'  ''^  "''J'^' 

quisoti'ntch.    u   S;  '  ""'°"   '^'''''^'' 

«•TP.    «Ml        '.  "•"  "'^'""""'St''iifaiits.JPsdeiix 

linc'   l.<..,'    '."'"'"  •"'■"•"•  ronge.  L'usagP  du 

KPres.  '  ^     '  ''•^  ''"K'TS  Pt  de  her- 

...Ir,::';:;:, '"'■''''' '•^''"''''•^^^'''•'•' lecture.  !  eori- 
■'O       I     l.,„,Mspnun,.nle,nPntsu,-|„rp|ij,io,, 

I.    ..I^Mll,.su.te,TogeasnrlAnnP„e.lpLu 
»'^.'>'   Test.unent,    et   leurs   réponses   le  conv, 

'•"":  iHU-nilelligenre,  mais  aussi ,)  ;.s|eee     ,1 
;  ;-eu,., rentre  euv;,,uel,ues-uns.i;e,' 

;.:;;;;::;'•;• -^  ' ■-*- ^;:û;:  ";:;':  ::';;; 

■lllIMle,    g,,,,.,.    ,,„   ,„,„„.^^        .  I 

^n  ne,n,.„l  eonire  lusage  ,1e  lea  h!-.!  .  l/exCu 
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homme  déjà  Agr  et  duiio  faibli'  santé,  mais  sin- 
cèrement pieux. 

Après  avoir  aclievc  i'oxanicn ,  M.  Fieilstedl 
réunit  dans  l'école,  pour  un  dernier  service  reli- 
gieux, presque  toute  la  population  du  village,  puis 
il  prit  congé  d'elle  et  partit.  Plusieurs  enfants  et  de* 
adultes  l'accompagnèrent  et  ne  le  quittèrent  qu'en 
versant  des  larmes. 

E.I  s'en  reîournant,  M.  Fiellstedt  visita  plusieurs 
malades,  dont  l'un  sin'loul  paraissait  avoir  profité 

desonépreuve.  Lemissionnain>  liitfraternellemen' 
accueilli  chez  le  pr.stenr  dr  l.yesèle;  il  v  lit  la  con- 
naissance du  prrniiei  magistrat  dlméa,  qui  allait 
aussi  visiter  I.'?  marches  laponnes.  En  quittant  la 
maison  hospitalière  du  pa.Meiir,  M.  Kiellstedl  se 
rendit  à  hiiaftcn,  où  se  trouvait  une  seroiide  école 
pour  les  enfants  lapons.  Voiri  à  pm  pivs  «m  qm-ls 
termes  il  i-cdute  sa  visite  dans  cette  localité  • 

«  On  a  fait,  crttr  année  seulement,  à  travers  la 
l'orét,  un  tlicinin  qui  est  iiiipralirahle  pour  les  voi- 
tures, il  y  a  à  Knafteii  vingt  et  (piclques  enfants 
qui  sont  plac.s,  roinine  à  UastutrasK,  chez  les  pay- 
sans du  village.  Le  matin  et  raprès-midi,  juitt-r- 
rogeai  les  enfants,  et  jVns  la  joie  de  constater  qu'il* 
étaient  plus  avancésencore  (jue  ceux  de  Uaslutra>k. 
Je  tins  ensuite  une  réunion  liihiique  à  laquelle 
assistèrent  les  liabil.nil*  du  vilÎML'e.eten  msire  h-.n 
nomhre  de  personnes  (pii, ayant  appris  que  je  ferais 
un  culte  le  h'ndi'nialn.  élaiml  déjà  arrivées  de 
très  loin,  h'  samedi  h  knallen. 
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«  ''église,  .e  .S     ":  ;;:  "r  '"^  ""'•  -"«'^ 

entendre  la  Wcinr  ,\Z  ,'  dimanches  pour 

dëcolo,  y.  ïoi,'''™°"'^î''''l'"^'e  maître 

""e  excellente  uZZlZ^'  ^f'"="^^^  ""t  exercé 

•'"..t  établies;  "en  m        '"?/*""«<*' OÙ  elles 

toute  la  i.no  J  On        ■  '""  ^"^'^""^  ""^'n«  «"r 

'"'ions  'lissénnuée    o,t  d^:?'''"!"»"^  '"''«  P"P..- 

''ieM.arlenK.yen,:',nC^^^^^^ 

""^^"l  des  rOnnion    hi.  "•'""^*  ''«'^ole,  elles  pro- 

•"l'I^"  M".-  Ias.,cié"de  i"-'''""*-  "^■«"•egret- 
--.ec.ns,e.:tis•rdSdÎ''r'''''^'^^ 

eo:;u^rn;t,Xe:'s:-'"'-'-'^'o...e,a 

''<^'-o'..p..«nenln.an'i;   r-'"^"""^"'"'^^''^' 
''••"^  c„u,,,.s  „„„„,i,,   "'  ^'•'^,''o'nP"lnoiesdans 

^'•l"«  '"-..  peu  do7I  o    '  .  ""''■''■''^'''•'•'^'"•i'  "v 

'•'''siHn.sdeeenx,  .i  ,n    V'*^?  '""  *"'^'"''"  '"•«■• 
.,n.M,:„,,J'    ^,3         ';7'7esdanscesé..te         , 

''-^"i- .s    m    "^'Vë"^ '"'""<'''/"«  sorte         I 
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moyrn  ,l'évaiip.|i.or  |p>  I,..,,,„,„.  ,,,,  j,  ,„  ,,; 
nr.ln  d.  ,os  suivre  clans  lo.ns  vovn.o  .  ,     ' 

n  -ellr  possible,  Hlo  nr  p,.,„,,,it  so  ,,.,lisor  a  ,„ 
Pront  d  un  petit  nombre  de  n.mille.,  p,,,-cr  cZ l^l 
Upon,  vivent  isciés,  eonn.ie  Mnal,  m  e,  '  ot  î 
au^delc.,,-s,ronpea„x.,..nnni„e.  ^•,';:;„;^ 
année,  dans.,,  coiilrée,  „K,is  moi,,.  p,,r,„i  i^'T 
Pons  que  parmi  les  rol,.n.sn.-,|oic    '    """''  ''■^- 

on't  1^7  f  •''■'"''  ''"  ''"■••"'^"  '"S '■niants  de  IVrole 
ont  ce  fort  enn.s  ;  p,„s|„„rs  ,„.,.,„  .p.omp.in,  •■ 
^ssez  lo.n  en  versant  des  larmes.  Puisse  lesëS  r 
les  bemr  eux  et  leur  peuple!  „  '  P'gneur 

M.  Fiellstedt.  accompapn.-.  du  pasteur  de  l  ves.Mp 
-rendaen^dteàTansMep -'y  visi.;;;!;  2  ^ 

2;;i9nï^::u-;;,■^:;s^^^^^ 

vraiment  sérieuse-    l ,.  ,„;    ■  l'-'r'iis>aienf 

visite  iTnncI  ''"  '"■->i'"inaire  termina  sa 

iIps  environs.  ^iii.Vi    et 

ei.''î,'!"7^'''""'''V'"''""^'"-s''i>^t<.neese,pr,^. 

M  Filll  ;    ^  "'T'"'-  ""  "  '■"t  très  bien  a.rneilli  • 
^p^    ^::'-;";;f;"- veaudans,esn,are.,.:; 

;f:.;nand;  .ii;:^;-;;;;;:::;;-:  ^Ir^T  !: 


!» 


w 


II 


*••  iMsToiriK  m  i.'kv<n.;k,.,s*tiox 

que  800  hal.itants.  Ce  ..ré.iicatcur  de  la  bonne 

nouvelle  pnVha   dans  nombre  de  lieux  sur  son 

IZi  "  ""?""'  '"'  P-l-'-'-^tionsso  pressaient 
a  tour  de  lu,  et .  écoutaient  avec  avidité.  Ses  au- 
d«teur..  suivaient  sans  fatigue  des  discours  qui 
Wn  plus  de  trois  beures.  M.  KielN,:dt  „va 
•  liub.tu.le  d  exposer  d'abord  la  doctrine  du  salut 
aussi  complètement  que  possible,  puis  de  par  e 
sur  les  missions.  Du  reste,  lattiti.dè  de  son  'ui  - 
toire  leguidaitquantù  l'étendue  de  son  exposition, 
nfeu  m  "  ''"'"''  """"  '''''''  """''^  »'«"■•«-  ^^ 
fpti  i  1  ''"'"■  ^'■'  P'"-^^"'"'  d«"«  <=««  "eux 

su  id,  Il  se  dirigea  plus  au  nord,  vers  FolinKe 

V.1  âge  situe  dans  une  inarche  laponne,  et  oïi 
prêcha  sur  les  missions.  De  là  il  se  rendit  eu  tra- 
versant a  pied  ou  à  cheval  des  fonHs  et  des  maré- 
cages, a  Laxio,  sur  les  bords  du  lac  Lav-Su. 
Mais  comme  11  était  attendu,  plusieurs  Lapons  de 

Folini '%    """i"'  '"'"^  '  '"  •••"-«"'^e  J"«qu 
Folmge.   .Nous  laissons  la  parole  «  M.  Fiellstedt 

z;i;é':::c;s:"^'"  ^""  ^""^'  ^^-  ^-^  -«« 

•  «  Nous  arrivAmes  au  bord  du  lac  Lax-Slo  où 
un  hale,ui  nous  attendait.  J'ét.is  accompagné  d'un 
'naître  décote  et  rie  deux  enf,,,,,  !.',„!;;,' 
e  aient  venus  à  ma  rencontre.  Nous  aborddm^  en- 
in  a  Lax-Sio,  on  notre  Société  de  missions  entre- 
tient une  .nmirième  école  laponne.  Il  y  a  tp,,,  „„,,. 


lr|N.Ms  ,,„e  les  premiers  color.s  suédois  anivi-rent 
ci;  ce  l.eu  était  alors  couvert  de  fc-rèt.       v 

{••en  cultives,  et  dn  jolies  maisons  do  bois  peinte* 

d  nsTfur"  ';"'"T  "•■"•  "'  ""'""--  S 
„  "*    aisance.  L  école  reiilerme  vingt  et  ..ueiuu 
enfants,  sous  la  direction  de  deux  mahré     Lo 
nue  es  Upons  sont  établis  ici.  o  i  I  ce.  niP 

.es  ravaillent  alten,«.ive,„,.„;  à  les  i,  ^r  ,  ;"'    ; 
roisieme  maître  est  récemment  arrivé      .J 
non  «PPre..dre  le  lapon,  a.in  de  fonder  „        ci 
e  le  école,  au  printemps,  dans  la  marche  d'Aséle 
'1  y  ..  .c,  une  hutte  de  Upons  actuelleinen   vide 
»  IVous  eûmes,  laprès-midi,  dans  lëco'e    ,me 

habitants  de  ce  lieu.  Cette  école  a  été  rinsi^iment 
d  un  grand  bien  dans  le  village  et  les",  n    „, 

^.reveilin.éres..„,syes,m'uA.st,e:    r     : 
gens  sont  maintenant  des  chrétiens  vivant      t 
reinns.  Aussi  furent-ils  joyeux  de  voir      .  préj' 

comme  ailleurs,  chez  des  pav^ans  ^  "' 

>'  le  lendemain,  M  ,„.rtr,  p,,!,,.  du  m.fin  \  iv, 
cole,  puis  examen  .le-   .Milant*    rie  mil         . 

;-es,expiica,ion,.ii.„,„:;:rc  '  t'as;; 

I       rnmi,.pu  ,1  ..|,.  consacrée  à  IVv.im  n  de? 
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♦*•  HisToint:  nR  r  •KvA.Nr.ci.isAT.ON 

D'i'uilïrt"  i''"  '■'":■  """''""  '^*l'"'=»ti"n  biblique.  La 
P  part  des  erol.ers  sontassoz  avancés;  qurlques- 
uns  sont  .■.rr.vos  depuis  peu.  Cette  école  avait  dS 
exerce  une  saluU.ire  i.fluei.re  sur  les  Sns  de 

^enr  h.n  '""'  '^''  '™''  '^'"''^■««"s  "'  font  luire 

T  s  "17-  ""  ""'"  '^  "^'^  '^^""P"^  '^^  """'"de^ 
pa„<r" '"'.''  **"  ""•^""'^'^«"t  '«'■  "ne  fois 
par  .u,,  cest  une  véritable  létc.  où  les  cœurs  se 
ut  e.n,,e„t  et  se  rafraichissent  par  la  Parole  de 
Si  ;"  V"  '"•''■'•''■  '''"''*«'"^  des  élèves 
.luciens  (roliei-s.  avertis  de  ma  visite,  sont  arrivés 
-.■.Uou,eh.Ue,,ranc,.issantdesdi;tanS;™ 

pendant  1,  serv.cn-,  et  cependant,  malgré  une  cha- 
leur étonnante,  ,1s  n'ont  pas  cédé  au  sommeil. 
"  Le  27,  après  avoir  I.  rminélexamen  et  fait  un 

..'"'■:  PrV^''^-''^.  j*'  pris  congé  de  ces 
"•r>  enfants  et  de  cette  population  alFectueuse 
(."•N.iKneurma  fait  passer  ici  de  belles  heures 
'•"""""  •nanl-Bont  de  l'éternité.  Que  Dieu  bénis;; 
dr  pu,  e„  plus  cette  écde,  et  le  travail  des  maî- 
tres lueii-nmesqui  la  dirigent  ! 

-.11  existe  .'  s  quatre  autres  vill.iges  de  cette 
contrée  pour  .es  enfants  lapons,  des  écoles  du 
dnnanche,  dnnt  les  élèves  sont  en  relations  avec 
ceuvde|.,co!ede|„x-Sio.  Le.  maiire.s  de  ces 
écoles  sont  dexcellents  chrétiens;  j'ai  fait  la  c.m- 
nais.since  de  lieux  d'.-ntrp  eux. 


l'K    HI'dNS. 


*n 


de    a  ...aisnn   .lV.n.|,, .it'ardi,/     il      ' 

rotege  contre  l.s  >,■.„  |,,p  „,„.  ,,,^tnrn  de  pi  r,: 
'•l.es:cV.tu.,endèleinmKedeuot,vécne'     ,",. 

Jolie>n.Mii^,  files  .,„r   le  ,|„|ilia.  In.Jllet,  le  fni- 
sier,  le  groseillier,  Pte. .. 
A  301.  .l.-parl  de  Lax-si„.  M.  Kiellslodl  l.ii    ,r- 

nombreuse..  ..es  maîtres  d'erole  ot  trois  do  leu  s 
-levés  repassèrent  le  I,.ca..ee  lui.  tan.lis  que  es 
orsonnes  restées  s„r  le  n^ago  suivaient  dïve„^ 
a  fré  e  ombarcation  h.llnttée  par  les  (lots,  car  le 
l.'C  eta.t  agite.  Né.-nnnnins  nos  passagei-s  aCe  - 
giurent  l.onrensen.ent  r,..u„.e  rive.  Après  t,'- .  s 
UHU-cs  de  n,ar..|,e  à  travers  les  bois  et  les  n,ara  '^ 
M.  F.ellstedt  ,.t  ses  conipa.'nons  arrivèrent  au  vil- 

..gedOtts>ou,.p.irenlèn„eu...écolcdu:ï;n;;n. 
cbe  Le  u.>ss,o,„.ain.  trouva  dans  la  maison  d  nu 
r  cbe,  mats  ;uenx  paysan,  une  nombreuse  assem- 

■eequ,  latteudail,  et-,  la.inelleillu.  ben.e  V 
'  ~cpr  iKvangile.  M   fut  frappé  de  la  bentè 

'"?'""'';'"' ^'""«'-'"-Ms'eVetsdelé       . 

lu  dmiancbe.  Les  Lapons  sur  la  n.ontagne.  et  I  .. 
'"^f*"^'"""^'" in..<h:,!,;to,.„tni„si;,chan    . 

les  louanges  ,1e  hieu  eu  nuMille 

''""^ ''''"'" -'"'-l'.ron.s  sont  rares  main. 


î' 


i!^^ 


»»  IIISIMIll;   I)»:   l.(.VAX(,K.I.ISATION 

tcnoiil.  I.CS  ours  cl  les  loups  i.r  se  renroutrenl  pas 
F'nnenl  «lans  |,.s  lortMs  du  nord  d,.  I,.  Suède  Le. 
renard.  ..t  les  lièvres  n'y  umuqueut  p.,s,  mais  les 
rliasseui-s  leur  font  bonne  guerre.  Ou  y  trouve 
||arms  le  lynx  et  l'élan...  On  raconta  au  mission- 
n.  ire  le  l.u  suivant,  .,,.1  fait  lion..eurà  la  sensi- 
bilité et  a  1  humanité  des  l-apons  : 

L'n  élan,  poursuivi  pendant  deux  j..urs  par  un 
Lapon,  tombe  épuisé  sur  la  ne  ge.  Arrivé  auprès 
d<>  S.1  proie,  le  chasseur  cA  U.iiehé  du  regard  sun- 
p haut  que  cette  pauvre  b.He  jette  sur  lui.  Il  s'ar- 
rête nu  instai.l  pensif,  puis  s'en  retourne  h  vide 
■ussiint  I  élan  jouir  d;i  repos  dont  il  avait  tant 
besoin. 

Eu  rexenant  A  Ostersunri,  M.  Fiellstedt  dut  tra- 
verser uii  lac  i.„r  un  temps  très  orageuv.  Il  entra 
dans  la  birque  mec  deux  jeunes  Lapons  et  deux 
bateliers  ;  mais  la  violence  du  vent  les  mit  en  grand 
danger;  aussi  abordèrent-ils  après  avoir  fait  la 
uuHt.e  .le  la  traversée.  Dans  les  villages  cluirse- 
mes  au  uuheu  des  loréls,  le  missionnaire,  impn- 
uMinuent  alten.lu,  trouvait  des  auditoires  nom- 
breux et  avides  dVntendre  la  Parole  de  Dieu-  les 
••glises    pouvaient    mreui.'ut    contenir    tous  '  les 
auditeurs.    M.  Kiellsledl  repassa  ^   Ostersund  le 
■JO  aoni    ,liv  jours  après  sou  arrivée  dans  cette 
Mlle.  «  J  y  baptisai,  dit-il.  lenfanl  de  mon  .inojn.i 
anu,  1..  j.^e  ilasseJberg.  l'nis,  visite  au  j.réfet  qui 
m  avait  allectp-ruseinenl  prié  à  dîner,  maisà  l'invi- 
•*" ''"'•'"''  J'-  "'avais  iiu  me  rendre.  Sa  femme 


Cl  SCS  dei.\  lillrs  |iiii;iissi>iii  roriemenl  fotirh.-ex 
par  la  Rrâce  do  l)i,.,i.  A  six  1„..uts,  .nplication  bi- 
blique dans  IVKiis,.dc  la  ville;  nii  grand  nombre 
d  auditeurs,  n'ayant  pu  y  pénétrer  faute  de  place 
durent  écouter  aux  f-nètres  depuis  le  dehors  » 

Ea  retournant  dOstersund  h  Stockholm,  M.  Fiell- 
stedt  pn^cha  dans  un  grand  nombre  de  villes  et  u,- 
villages  ;  dans  plusieurs  localités,  il  remarqua  un 
beau  réveil.  Il  im  généralement  bien  accueilli  des 
pasteurs,  dont  plusieurs  viruent  d'assez  loin  pour 
le  voir  et  l'entendie.  Voici  comment  il  s'exprime 
sur  sa  visite  à  Tyii.lerœ,  on  il  prêcha  à  une  erande 
foule  : 

"  Les  deux  tiers  des  auditeurs,  dit-il,  durent 
rester  hors  de  l'éplise.  Je  me  plaçai  sur  la  tablette 
d'une  fenêtre  ouverte,  a\, lut  d'im  roté  l'auditoire 
(jui  remplissait  l'éRlise.  el  de  l'autre  la  foule  qni  se 
Pi-essait  dans  !  -oiir.  Iji  pn'dication  commença  à 
neuf  heures  du  matin;  mais  les  regards  suppliants 
des  auditeurs  ne  nie  permirent  pas  de  terminer 
avant  midi  et  demi.  In  souflle  puissant  de  l'Espiiî 
de  Dieu  se  fait  s.Mjiir  ici.  Le  pasteur  du  lieu  ne 
comprend  p.is  encore  le  mystère  de  la  vie  nou- 
velle, mais  il  pleura  beaucoup,  et  quand  je  le  quit- 
tai! il  ne  put  proniineer  nu  seul  mot.  n 

En  sortant  de  l'église,  rélor|uent  prédicateur 
partit  en  voiture  p,mr  Siimlw.iil,  il  .loi  rrancliir 
douze  lieues  pour  .itti'indre  cette  ville,  où  i|  prê- 
cha encore  pendant  deiiv  heures.  ..  La  grande 
église  de  ce  lieu,  dit-il,  était  comble.  |i  v  a  ici. 
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'"^"-'^  -K  ..Vv„,,,;,,,».„„^ 


^^-MH.. .,,.;, ~/';-^/';^-«i'«  dans ,,. 

fi'i  <'liiV'lit.|iii(.  ,|ii,<  n  ...„     ,'",""'"'^'-  'I'"    il'.VIm  a 
"'  «---I.'.     V  n    7^,:     !  7'""  -""•"•n...mle  ,lo 

"Ino  lM-.,M-..  i ., ,  '     .„         "    I"»: '!'■'■''/".■.«  amis. 
••.•.iu-iiun,.„t  ,1,.  (ia,.|,<;   ,,a.i,.Mr?  p     ,r  ' 

-■''--'•-;  r' ;;;;;;';v:rV'^'';'- 


I  fil   u. 


ni.s  i..iiii\!i. 


»  l)lie  lapaiv  il  <|iii  dit  -,  si.n,  :  i,,!!  Dien  rt'cm- 
Ksile,  LU,  7  (1). 


(I)  Quant  Â  la  Uponii-  iumc,  la  pnrlini  qui  fut  con>i'ii«> 
en  Idon,  p«r  Alfxaii.lr-,  prnf,..,..  le  lulli.-rani.m-  au  mVnie 
litre  <|u-  In  i.ar.oi.in  i.c.in,liimvc.  Mai,  !.■  paganisiiif  r.-iie 
.•onipMriiirnl  I  irmi  le.  Lapnns  .lu  rcr.!.-  d'Arrlinii«p|  à 
I  excej.iion  Iles  nuelqui-s  prosclvle.  fait»  i«r  In  popet,  ou 
prières  âf  VEnhit  «recqu.'.  '^'^  ' 


L'ÉVANGILE 


LABRADOR 


Le  Uhrn<\(,r  (I)!  Oui  ii<<  s.-iil,  1,  la  spuI,.  oiiipdr  r,. 
nom,  Ir  rrissiiii  |iamiiiiir  s.  s  in.iiihr.s?  i|tii  un  se 
rcpréti.-iilp  iiiissitCt,  iM,M  Mil.'  lirhc  /me  rf,.  MW»- 
comme  ce  nom  soml.l,  rin.'iqu.T,  mu*  dimle  par 
ironie,  mai?  des  rorliPis  mis.  des  monlaKnes  de 


(I)  n«  pnrn^rapl.r,  ,.„|„,.  ,1,. ,  v  Imvn.l  ,onl  r,„,,r„„|,>  à 

un  ex"..|  eut  „rh,|P  ,, i,:  ..„  ,x«,j  ,|,„„  , ,  ,„>,l,o,L,„  „„,. 

IW.W/-  ,/,  (,r»,-.^  .„„,  I,.  Ml,,.  ,1^  :   l„,,yHl„Hm„  ,l„  rinullo. 

mmit  chez  /„  /■..,/„,»„,„,  ,/.,  /.„/„„^,„.  fanifur  ,lr  ,el  nr- 

ici..  MOU,,  n   nut..ri.,i  A  i.r.T  !..„(  !..  p„r!i  nn..ih|p  ,1*.  .,.„ 

de  f«it,  r*,fi,l.  .lonl  la  i„irr.i,lP  r,.„lil,i,|,  e,t  i,or»  d-  tn„t 

doute.  {.VlMlol.f  •■vm„irl„i„„   „„  ./u.„„„  ,>„„  „>,./,_  (_  ,|) 


IIR 


>.KV,1.\(;IU.    l(     I.AHIIAUOII. 


;;! 


M 


gince  et  (lHiiinriii;,^s  aiii,i«:  de  ,,pi^„    ,., ,     .      . 

IHMihsélesscrvitciii-sdPi'p.  de  (,hnst  a 

aifinr  de.  h„.  '•'^•'"'g'Ie,  et  c'est  a.,  sein 

"^""l"«';  "t  c'est  là  aussi  que  |ps  dnnt's  Hp 
''onm,ess'„„isscntàe..adesa„Ke,.^n^± 
H  1  nn,ss,.n.  dans  une  cHusion  de  joie  '  t  de  recon 

''■•'■'■o„,„„<  ensenil.l,.  1  histoire  de  cette  ,„..,. 
vodleus,.  t,a„slo,,natiou.  Certes,  il  e  ,  mbië  " 
l";.ne.i.ui...|avuodecos,„in.|!.;d;rÎ2! 

""'"  ""^"'  '"•'•"'^""''  ""  '•"••"•  .le  chacun  do  nous 


ifcil? 


r."KVA.sc;ii.i;  Al   I  ABninoii.  un 

un  alléluia  ,,„i  rc|mndo  à  la  fois  aux  cl.auL.  d.i 
I  ciel  et  aux  canti.|ues  des  Ksquimaux  du  Labrador  ! 


I-K  i.AnRAimii. 

Cell«  terre  (11-  dcsolaiiori  sétend  dans  les  ré^•ioM* 
borcalos  de  r\nRMi(|.ie,  entre  le  Canada  au  sud  et 
le  (.roenland  au  nord,  et  forme  un  pays  immens.' 
de  1500  kdouuH.os  de  longueur  sur  1300  de  lar- 
geur.  C'est  donc  un  pays  <|ui  est  pour  le  inoin< 
cuiquante-six  lois  plus  pra.id  que  le  Uurlcniberif 
HaiRne  au  nord  par  les  eaux  du  détroit  de  Davis  à 
I  iHiPSt  par  c.'llrs  de  la  baie  dlludson,  et  au  sud 
par  le  golfe  de  Saint-Laurent,  il  est  surtout  expose 
a  la  lureur  des  tempêtes  de  l'Océan  atlantique  qui 
semble  n-en  haifiner  la  cAtc  occidentUe  que  pour 
mieux  pouv.dr  la  frarU.nr  eu  la  divisant  à  l'inlini 
et  en  la  declurant  en  mille  petites  baies,  lle^^  poife^ 
et  liords,  dont  chacun  est  une  conquête  de'la  mer 
sur  les  terres,  et  allesle  la  fureur  des  éléments  qui 
viennent  encore  ajouter  aux  rigueurs  inouïes  ,|u 
ciiiiMl.  ..uiiencur  des  l.rres  n'ollreque  vastes  so- 
litudes et  déseris  rocheux,  sur  lesquels  s'élèvent 
ÇA  et  liidinuiienses  Inr.'N.  ri  „ii  s'..i..n(  iul  d.<  m  i 


t!' 


l!î;-n 


'^"  "KVA.NQl,,;   „     l.ABIlAnnt.. 

'■•■lis  glacL-s  et  fiuinombrables  lacs  II  nv». 
que,  priHlanl  l'hiver    le    i,  Jl       .      '  '"''  ''"" 
jusqu'à  trente  degrés  Rém,  ml    .'''  ''"^'^"'"'^ 
Aussi  le  rla,mvS.iM  "^     ,  •'■''''•''°"*'*«^«^«- 

ont  beau  chauCleu^  Tl\    '  ""^^'"""«'res 

mcmZZZZ:    1?  '™'1''«i««>  .1 

''■'lier  la  chercher  r;.,„  ^"  ™  '"''' "l'IiKÔ 

•""is  .N-    an,/e  ^-ï"'',"""""  «"'é  P-ndant  huit 

i>«uqn'il,iVV    '.''"'''■'''■''''"•''''''''' 
1""   |uii>(    ,1    1,1  Siurcp-   innia   ;i   „• 


'KMM.II.K   Ar     lAllllAMOK. 


Ut 


met  bouill.r  sur  1,-  In,  cmmcce  |,,-,r  fiel.r  iva, 

ror     c    ,l..s  que  crtt..  rhalcu-  con.mencc  à  at- 

cest  tout  d  al.or.1  pour  la  fair..  fondre  avant  „ur 
de  pouvoir  I  amener  à  létnt  de  fél.ullition.  Bell  ot 
dans  son  voyage,  fait,  à  propos  du  froid,  la  re- 
inarquc  suivante:  ,.  Nous  avions  cru  trouver  dans 
nos  longues  barbes  un  abri  contre  le  froid  •  niai« 
la  nciHfqui  s'y  fivc  invanaid.-nieni  rt  s'y  couden^Ô 
en  epaisglaçons,  laj.,ii;naii  aux  particsavoisinante. 
de  nos  vc.crnrn.s;   „„s.i   „ons  trouvâmes-nou; 
fort  heu  eux  d  avoir  des  ciseaux  pour  nous  débar- 
rasser de  cet  b.Me  incommode.  Les  Esquimauv 
sont  généralement  i,.,i„",hes,  et  en  consultant  un 
peu  nneux  les  voies  de  la  nature  ,lans  ces  pavs  <=i 
peu  favorises,  nous  serions  arrlv.'s  à  la   mèm.- 
conclusion  que   celle  à  laquelle  nous  avions  d.i 
nous  resigner,  n 

<'n  comprend  .|ue,  avec  des  froids  aussi  intenses 
et  avec  les  horribles  tempèles  q„i  se  déchaînent 
sur  cette  c.Me.  Il  se  fasse  ci.  Hiver  des  .-.mas  d- 
neigr  souvent  prodigieux.  ,.  Déjà  ou  féviier  écri- 
vait un  autre  missionnaire,  la  neige  avait  atteint 
les  fenOtres  du  grenier  .le  notre  maison  en  sorte 
qu'une  nuit  complète  n.;;„ait  dans  nos  clianibies 
i.r?  hsqinmaux  se  scmt  mis  en  devoir  de  nous  tail- 
ler ,les  ouvertmvs.  )L,|si|  .,  f,„|„  „„  |p„p  ,.„„„„,. 
ment  pour  y  arri^er.  ,ar  ils  prenaient  mal  leurs 
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no..  ,.„o  f..„,.,îe'  ,na.T  ,^"'"'1"'  "^•"'-  '^'^S'^'^, 
dirent   |K...,i,n(     Z^        ''""  '^•'  """■•  "^  'éMs- 

'''•"xpa.isdenn.s   1  "  "^W  ot  bordé  par 

-"•la  haie  ,,ui  Cait  .n  or  ^  .^^  ,  r^""'''" 
Prolo„d,.nr.  ECHonnés  SMrTosfl'n  ".*"''■'"  " 
masse  ùiumnr  •;,.  npi,,»  i  "*^*  '''"  "•'«o 

<-i'-«K..r;dS.î;;t;;;:ïï;^"r""«- 

l«s  rare  MMil  sel.t  e  ,;    j    ^'''''''.'''' ^•^•••'  "  n-"s. 
<-l...l.-..r  dévie,,'    ,"   "  ""K^J^u^de  l'été  la 

"'^..-,resc:„ir:^'-:;ï;sr'^«-^- 

'"'sts..,sduiiteà  lacnMK'p  -h,i    '     ■ 


il 


1.  KVA.NMU:    AI     l.\BUAIM)l;.  (JJ 

l'i'ys  ,run..  véKrfati.m  q„o  |'„n  nr  ivnc..,itr,.  |,|„, 
au  .rocnlan,i.  <)„  tn.iv.  ,•„  .■m>t.lansceh,i-lùd.  < 
f.<r.^ts  de  p.Ms,  ,|P  snpiM.  ot  ,1e  m.  :;.,ps  ;  on  v  tr.M.vr 
aussi  des  sauk-s,,|,..  hoiilraux ,  des  ormrs.dcs 

Ijuit  .les  ba.es.  Il  y  cuit  ....abondanctdes  n„u,'.,. 
'los  lichens  et  !,•  r,\Unl  sauNa^e  (corbk-mia),  ronn,,' 
tomme  un  rrmrd,.  infailliblo  contr.-  le  sro.lu.t 
Les  missionnaires  ,uUn,>,n  dans  leurs  jardins 
l-rndant  le  court  été  ,!,.  rr,  ,,.,.tr.es.  ,,nei.n,..: 
"'.libres  salades,  d.s  rl,„nv,  d.-s  raves,  ,|V.  ra.lis 

c.lt,nesdela«el.,.,,,r.,,|,.<r.,nvr:ml.l,aq,u it 

't  leurs  ,,o,nK.,.s  d-  terre  natteipi.ent  le  plus  sou- 
vent ,,ue  lagrossenr  d-.me  noix.  Lh  fréquence  de 
ces  Kclees  et  la  briévet.  de  ces  étés  expliquent 

l>iodml,.oleurehasseetdrlr„rpéche,saiisiHm,.is 
«voire..r.d..e.les.,yer,le,aire^rod;nrequ~ 
chose  a  la  terre;  ..,!..>  .ourles  joies  de  leur.- é'é, 
sont  encre  empoisonnées  par  des  mvrin.les  de 
""•"squites,  vrai  Iléau  ,p„.  nous  ne  eoiiiiaisson< 
"is  plus  qu,.  tant  dautres  dans  nos  heureux  cli- 
n.i  s,  mais  dont  I.  s  per>.„ines  qui  ont  habite  Ir 
MiH-  peuvent  tré-  bien  se  laire  une  idée. 

On  trouve  ,ui  Labrador  des  rennes,  des  ren.uds 
.eus  et  «ris.  et  des  lièvres  ain.i  que  de<  ou. 
Maties     .e  seul  animal  ,l,,„,rstiqu..  lu.  c,.|le  en- 
tée est  le. .bien:  il...,  dune  pvmdeurmov 

et  se  contente  d- „ rUurr  ,i  rhetive,  q„,.  |e 


I     ■! 


m 


"•ÏVAN(;||,t    .4,     L\BHAI)Oli. 


ment  On  y  rpiicoiilir  quelques  oiseaux  de  i.roir 

aoiseat.  aquatiques  dont  la  rliair  et  les  œuis 
ont  recherchés  avec  avidit.  par  les  £ouL« 
-  innombrables  haies   de   L  r        ^o^r"     u 
.leHK,.ssons  eu  abondance  et  despéce  eSm  ■ 
"-S  c'est  surtout  le  phoque  qui  Vait  la  rcL^^^:^^ 
<1«  lEsqunnau.  Il  se  Uent  dans  le  voisinaRc  des 
Klaces  flottantes  et  apparaît  au  Groenland  a  ec 
e   premières  chaleurs  de  l'été,  e,  au  Lab-ado  sK 
'  huit  semaines  plus  tard.  U  chair  de  cet  Jn 
lourn.    aux  iudigè.ies  leur  nourriture  favoS 
nrd  est  manse  cru  ou  sert  i  '-lairer  ou  à  réchâuf- 
rorlmteneurdelacabane.a.     re  les  al  ne, ,' 

'."a  procurer  par  voie  d'.clian,e.  à  ces  haS 
de.  régions  polaires,  les  ustensiles  et  les  denrées 
■1.-.  viennent  d'Europe.  Des  tendons  de  ce  p    de,  , 

■■'"imal.l'Esquimaufai.  d«n,;desesi,es,h  ' 
.!<•  fenêtres  et  des  rideau,;  de  son  estomac  de^ 
o.  res  dans  lesquelles  il  conserve  son  lu  le  l" 
-■...(ç,  assaisonne  de  diverses  manières,  lui  touvuh 
"..e  soupe  excellente,  et  avec  les  os  il  confec  tiue 
'-'tes  sorlesdnutils  très  appréciés.  Enfin,  il  r 
-«enur  du  phoque  poiu- ses  v.»tement,p„m^ 

Mj.ik.  Au iM   tome  la  vie  et  le  comfort  de  l'Esqui- 

^£rf^  fds  de  //„„,,  qu'on  a  appelé  Vnpôi^  de. 
GrocnJa„d,.,>,  dit-il   dans  ses  .\o,nr/lrs  dC Groen- 


I.EVA!«:ilt    AI     HHIIM,  .ri.  Ijg 

W:«Lescoiive.-s,!ti,.:.s  ,los  Ks.(„i,nfuix  roulont 
exclusivement  sur  !..  ,,1h,.|up  ;  et  quand  on  cher- 
l'Iio  à  leur  dép.-ii.drn  smis  les  coiilpiir-s  les  plu*  se- 
•luisantes  la  félicité  du  riol,  Inur  |.rcmière  et  sou- 
vent  leur  unique  question  est  :  V  a-t-il  beau- 
coup de  phoques  ?  » 

La  mention  du  plionue  nous  conduit  à  parler 
des  glaces  nottantos.  On  en  voit  souvent  des  blocs 
'•normes  qui,  s'étant  détarl.és  avec  un  épouvan- 
table fracas  des  musses,  pourninsi  dire  continen- 
tales dont  ils  faisaient  pnrtie,  drviennont  autant 
d  lies  nottiintes  qui  nagent  au  gré  des  courants  et 
q«",  en  raison  de  leur  pr.ids  énorme,  ne  laissent 
paraître  au-dessus  de  la  surface  des  eaux  que  le 
fiers  de  leur  masse  totale.  Malheur  nl,.rs  au  navire 
qui,  entraîné  lui-même  p;,r  hs  counii.is  ou  perdu 
dans  les  épais  hrouillanis  de  ces  contrées    sest 
aissé  engager  entre  ,leux  ll.s  de  cette  nature- 
Que  ce  soit  le  majestueux  tr„is-inàts  ou  le  léger 
k^jak  dans  lequel  un  seul  lu.mme  trouve  place 
et  encore  faut-il  pour  cela  qu'il  soit  de  la  taille  rie 
I  hsquimau.  nim|.orte!  il  risque  à  chaque  instant 
d  é  tre  écrase  et  apl.-.tl  entre  ces  immenses  mi- 
raillesdr  glace.  „Je  me  .-.•■ppellr.  écrivait  un  mis- 

s.onnaire  eu  18.'-.8,avoir  NU  un.,  de  n.s  „,ont,.gues 

de  glace  que  notre  capilai, .timail  .-.xnir  nini- 

roh  SIX  milles  anglais  ,!,.  cimmlérenr...  c'était 
une  vniie  ,-/m,V  ,lr  mn„la,,,„;  ,|ont  les  sept  .,„„. 
mets  étaient  couserts  dunr  nnriiid..  doi-eauv  et 
H!  pré.e„.ai,M,i  à  „.,-  r,,,.,„,i.   .  |,„„„,^  ^.^^^^  ^^.^ 


•■  '■'«'•'II.  Il    nthAimv.. 

MUaiice»  les  ,,i„.  diverses.  \,i  fond  .1...  v.M 

'en<.m,o|,-on.i,  n  n-  n  '   "  '"'PI""""-'"""  d'uno 

pr.-.ni..r  .-,.„,  d  .ei,.  nucunn  t^;^  dfv.  k  li-'r  "" 

-;:.'«!:;:ï:;;;;r-i*s  3  "" 

"-re.  j  ai  co.np.is  toute  !a  p..r.  Jd   mt    pa  o  :' 
/»"'  ijiiiitrr  ,u„„-  /-;...,  /•«  ■  r  ,  "'  parole: 


I.  t;V\N..II(.     u     I  (||I;m„i|i.  |  ..- 

cn„,M„.|-nr.„M,v,.l,nMi,,,.rlo  Chant  dunpi..,ix 
t..n.,.,no  ,.  -  „,lnlKn.  to„t.s  les  Hrs  •n,!ti.,„< 
'lU  -n  m  avn.l  Initr-s  ,lo  r.  ,,,ns,  H  tons  los  ,|Uin. 

|P.OK..av.isvns,.,.nM,„an,ro„,i.l.,„.,;.i,.,. 
J-'  nantis  pu  ,no  faire  .uiruiiP  i,l,V  in«tr  dHV- 
l-ert  do  ers  rnassos  ,1,.  rochrrs  nus  et  Kri^iltre. 

.lu  1^1  ra.Inr.  A  poino  .,,„.|,|„os  mousses  impri- 
uient-clles  sur  1rs  ruchers  des  farhes  d'une  t"  [,,;.. 
MTdatre  ou  Krisàlre.  Vais  plus  la  nature  .(ue  n,.u, 

avions  sous  les  yeux  élalt  morte,  plus  n.ms  iùuu. 
agréablement  surpris  en  voyant  ranimallou 
pleme  dcjoie  et  deu.pre-sement  de  la  population 

<o  ces  cA,esd.-.s,,uelle  eu.  remarqué  iLiréseir 
.ie  notre  navire.  \ous  nous  vimes  hientôt  entou- 
res dune  uu.ltitud..  de  petits  kajaks  étroits   et 
..ointus,  sur  eha,  ui    desquels   ne  peut  se   lo-er 
'l'nn,  seni  Ksquima..  U  p|„,,,,t  de  ceux  nniles 
montaient  vinrent   ,  bord.   Soiis  ees^is1Be<  de 
couleur  i;ris-bruu,  sous  es  rheveux  plats  e,  hui- 
leux, j  Kim-.is  à  retrouver  .|uel.|u.'s  traits     e  cette 
.-xpression  de  p.ix   et  de  bien^eillante  aménité 
.|no  Jésus  donne  à  ceux  qui  lui  appartiennent, 
hn  leur  serrant  la  main,  cette  main  naKiaVe  exer 
recaueriiue.jVi,isému  <■(  je  bénissais  le  Sei- 

guenrde,ouslesnMn,clesque«.  KrAcea,lei.:, 
nperé.,  ef  ,p.  ,.|!,.  ,„.„t  „p,rer  eu.orc-  dans  e.-.  d,'- 
nieures  de  la  désolation.  . 
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11. 


LtS  tmiMMX  nu  LACBAnoB. 


•»r 


m 


Comment  im^uhi  se  muivor  .los  habiLinf*  rf,n 

I-es  descriptions  quon  lui  fiii  ,i,.  ^„.         ^  «'<"'«• 
rsivr.u   qiiil  a  re<,i,  pour  supporter  re  ri.d.. 

iMais.m  (0   nciiro    rh-.t.ir.;»   ^     i    ""  ""  *''>"^  >»« 
-1-  Le  p.s..Ke  suiwu...  eùilt^  ,  ^  .-l  ;; 


i'Kv«Nr.iir  u   itHniDim. 


I2<t 


.    npr.mc  i,|..,.  ,l„  l..n.,,,T.um-nt  dont  il  rst  u,.i., 
■<  l^e  •her.ii..in-iro  „i:,r,,„,ut  22.  |,.  „„.dp.sous  ,|.- 
zm..  Nos  Ks.|.iiinaiiv  aMiionl  .Micoro  Irois  Vew<  U 

faire  avant  .l;uTiverà  I •.Irsti„„tinn.  lon;n.,un.. 

femme  fut  s.iisie  dos  dunlours  do  l'enfantemmt 
Lelntlnenu  dut  s'arn-LT  pour  nttendr..  quVIlp 
fut  delivreo.  Ello  accoucha  en  plein  air,  et  no„. 
vîmes  arriver  ici  pan.issant  stnilTrir  un  peu  du 
irc  ••  mais  .,uel,,„,.s  tas^e.de  th..  lenrent  bienf.M 
mm,  0,  et  déjà,  le  qnatri.-.ine  j.Mir  après  sii  déli- 
vrance, elle  venait  pré.<,.nter  elle-m.hne  son  e„- 
mnt  an  hapl<".me. ..  L'.noinie  .inamité  de  fm\«,. 
dont  ..e  nourri.*senl  les  Es.piinmiix,  et  nni  lenr 
donne  nii  embonpoint  déKo.-.lant,  contnbne  «an» 
doute  aus.si  à  les  rendre  nion.^  sensibles  an  froid" 
Ces   hsqinnia.iv   sappeilmi  en\-a.è,„.s  /„„,„> 
O^KarcU,  cest-à-dire  des  i,om„m,  des  habitant* 
et  Ils  nomment  tous  les  antres  hommes  knhl„„.'i 
cest-a-d.re  des  .■iran^^,,  ,|es   Uubares.  Le  nom' 
i\t>quimau,    leur  a  été  .h.nné  ,«,,•  les  Indiens  du 
Canada,  qui  les  ont  dési«nés  par  la  manière  dont 
Is  se  nourrissent.  i?,*.m««,/*  vent  dire,  dans  1, 
angue  du  pays.  ,mn,,vrd.  la  chair  crue.  On  P.fim- 

le  chitrre  tntal  de  eette  ation  à  n.^    ;> 

l^nt  des  hon.uies  petits  ei  miberbes,  au\  épaule* 
larges  et  a  la  tête  ,.„.„,,„,  ,„  ,■  ,.„.     "^^^ 

J.mos  saillantes,  ayant  la  lèvre  inîèrii.!. 'S 
et  de  petits  veux  noirs  et  sans  expression.  \1  çun- 
leur  de  leur  peau  est  d'un  pris  foncé  qui  au  >. 
^tgetiresur|eb,un.I.e„rsel.e^..nxnoisethui- 
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'  ■►v*x,:„,F.  Al   MBRAmir. 


'I"i  l"s  lèchent       ,r    ""«'"■ ''«''•""•«  cliiens. 

HusirdnpLor  :r,;;^,  r''V''•'"''•'^"- 
s:.nsa..r,n.  ,lisn.nH.,.ir.,t.„  ""'"'" 
Ils  M»,,,t  ,.nti.-.r..ni..Mt  i.i,l,'.,M.n.|,int,  ,.(   „',.,„ 
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I.  HAMWI  l;   M    IM.t!.\nr>n. 

lil'iT^  ,1,.   la   UnMno.   |,,..   (■.-uim..< 
co.nmocl.,v,,pp„„.p„„„,,     ,^,         V   ,        ;• 

^«ou pçonn.   d'avoir  j-K,  ,,„,.,,,„„   ,^.,^-^.;^  ""      t 

SS.r-^-"'-^ U  o..  ,.,.•.;,.£; 

'-our  noumluro   ,mli„,,in.   ,•(   ftn„rite   e.(   |., 
•■l'.iird..piK,qM,.,  ,i,.n., d.s  poisson,  et  , le 

n"-"t-chéeà|'air,s„i,,H,Veià„oi.     r  , 

atesailmil,.  soiitunalimriii  cstiiné  deuv  imi- 

-.i;n^pn.epen,dH...,,..o.,p,...,.:;;:::„,-: 

•'''"'';'" •■"•  -'"•'<  n.nM,.s.  CVsl   pour  eux   n... 

vran.  O'iandis..;....  „,.,,„.  no  s.,„ljan.n 

*-"^''' 'U(n.  nmni,-.,-...   VJ.M.tuns  !,„...  „•„;, 

••'-'•'"'''nuc.dnlnidrnMm.ii.,,,,,,,,,,,,.,,;    ' 

'•.'•'jMK.vqu,>lfu,,,,n.-.,o„„e,,,,ntd..|J/,  ,. 
nn^.-ravcr|.,,,.,„..app.M;qu...'i,s..us::. 
•'■  ■•'  Jnu,.  .,    o.s-lu,  lui    dit  un   des  .-onvix,.. 

'  '""'!""^  '"••■""•""l-  .Mander,  n.ais  nous  pou-" 

vous  an-..,  .upport.r  la  (aiuMHndauMoM^,,.  np.- 
«•••slcoumuTrlasetrouv..  „  '    ' 

Cettefacullédepo,,voi,.s,.pas-,.,.,|,.m,,,,,ii,,,v 
-sl.M.ron.unde=t,:,it.to,„.|,a,„,.,..|al.o„tr.,ie 


•  32 


•'«VAWIIH  ,,r     HBRADon. 


1.1:  «j 

1 

1 

I 


Dieu  II  loiir  ("Mni    «,,. .  i- 


'""  foMinn.i,  iixvc  tous  \V  •;.•""•■ '.""is  ont 

.l.-vi..ndn,i,.n|.i|    H  n     ,  M  .   '     '  7-  '''"'■''""'  '""^ 
s|    n,  ,,,,i,.,|ongsluvorsoMracrès 

van,,     'ri     i^f:;""  """'•"""• '■•'™''^"'- 

''"•-s.^.;,i,M,  :',y''c:•''•p"'•'-''^•'^'-•• 
,|,-.v,,iv  I I,.  ""'"i  H'silo  diToiivcrt  et 

i'n::;;i''i;:ri;:,;i::'7'-''-^'''''''^pins 

(•■ii„.  .  '  ""*  '^''"'"s  niniiniipiit  H.. 

""  • -: .i'  ;,.  iuZ'::'Tr  "■■" 

'■"'rtunrlHnn.-.lMai,..,, ni         ''''''''■■■''■' 

^-:'.t";;;::;ïï;;*;,-;r,;;f-'- 

'™l".H,,r,.„„,l,.,b„.„„„  „;.,",■ 


-  ;^-ï 


l'KVAVnM.C    AL    HBIlAfHin.  ,  ,-, 

sionnaire  de  //./,„«  /.c-ivait  on  ISÔli:  „l.n  nri.p 
d.-si..oq„csa,i,:.  |,n.M,,„.  „„|,,.ot  vou.    '■,>;., 

^K-c..,uàlagramlnn.ss.,.,rrodo„osKs;:;i! 
ma^.  Los  .naRasins -le  pn.Msinns  ont  ét.^  bientôt 
^P  I.*.-*.  C..i„.„,lant.,  r,.Mv  qui  sont  d..menrés  iri 

.boaucn„pso„nVrt,ano„n  deux  n'a  pourta,,; 
I  tri,  tandis  que  cn..,uante  li„niu.es,  qui  se  .ont 

elo.gm.s  pour  chasser  dans  rinté^^^^^^^ 
sont  littéralement  mort>  de  faim.  Il  .Vst  ,r  ' 
des  "l.osesquej-oseàpeiue  um,  dire.  Un  lioinn.e 
a  .'lamone    sa  lan.ille  à  ,.iu,i,,„,   ,1,,,^,    ,. 

vers  un  étang  fécond  e„  tnutes.  il  neii  prit  pas' 
nne.nous  ne  saxons  pourquoi;  et,  pressé  par  la 
..m,  ce  niallieureux  alla  jusqu'à  dévorer  le  corps 
de  sa  femme,  aii,>i  que  eeux   de  ses  enfanls    Ft 
'orsquan  printemps  nosgens  roinmoneèrent  à  .,'• 
répandre  dans  la  eonliée.  ils  trouxèrent  pisants 
sur  le  sol   et  en  parfait  état  de  conservation,  les 
cadavres  des  .inquanle  l.ommes  morts  dans  nue 
Bxcnrsionderliasse.,, 

Les  Ksquiniaux  ne  sont  pas  dépourvus  de  ten- 
«iresse  «  l'égard  de  ieui-s  enfants.  Quelque  press,.s 
qu  lis  soient  par  la  lai.n.  ils  ne  se  permettront 
jamai,  de  ,„ang,.r  avant  de  les  avcur  .servis  les 
premiers;  mais  e.ti.,  tendie.s.sc  est  parfois  si  axeu- 
Kle  quon  enaMi  se  uover  de  dése.spoir  parée 
qu  Ils  surv.xaient  à  Lurs  enfants.  Quand  on  ran- 
i-roche  cet  amour  paternel  d'autres  traits  de 
.|ur  caractère  on  se  convainc  bi-mtot  qu'il  ne 
d.dere  guère  de  celui  de  laninml  pour  ses  petits 
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""""•""'' l'onr  sVn  all,T  à  srs  i.llaires  su.. 
l""""'--"l''inoi„s,lu,„on,lnafreoté;ou'bk.a 
^oute.i.r,  „„  „„o  fomine  laissée  veuve  ave 
J--ra.nillonHH,ri,- le  p,„s  souvent  ,1e  (a 
M.O..I,  sous  IPs  yeux  ,mWs  ,1e  leun^voi» 

PC  c,.e  personne  „-aurasoug.M^  leur  remir 
MioiiKire  sero,irs. 

Ils  vivent  en  et»  sous  des  tentes  faites  de  ne 
«le  l.,Mes,  et  en  i-iver  dans  des  maisons  q' 
cre..o„tpron,„dé,nentdaus.aterre,etdo'; 

■^demeures  est  très  basse  ;  d'un  cMé  de 
P'Ite  se  trouve  le  foyer,  de  l'autre  l'écurie 
clue.is.  „  Pour  entrer  dans  une  de  ees  den.eui 
••cnvait  un  missionnaire,  nous  ,.,niies  à  ram 
r  .1  nmnluT  h  quatre,  sur  ,.n  espace  de  six  toi» 
'•t  >..>us  .l.nnes  v.us  estimer  heureux  de  pouv 

.^.SMM- sjms  être  mordus  .les  chiens;  car   qu. 
I   .nt   l„Ns    ro,d,  ce,  animaux  s'y  réfuRJent 

^nne.,nn•y^oi,g,mtte,ilarrivesouv..ntqù 
m-t  le  pied  sur  l'un  d'eux.  Dans  les  cas  les  p 
li'vorabi.'s,   ces  animaux   lèchent   le     visiiir,' 

n-nv  qui  sont  engaRés  dans  ces  passages  étroits 
"'•'"'an'Hiicnt  souillés   ,1e   leur   fumier   _ 
>oyage  et  pendant  l'hiver,  les  Esquimaux  se  co 
slnnsenl. tes  maisons  de  n-ige  et  de  glace. 
I'"elre  dune  de  ces  demeures  est  formée  d'i 
"""•'•'•••"Hie  gla,-e,  et  1  milnV  est  f.Tmée  par  i 


vif  îv  . 


quitter  sa  (cmme 
iilliiires,  sans  en 
clé  ;  ou  bii'ii  eii- 
iVnfants  pour  lo 
B  veuvi!  avec  sa 
iveiit  (le  (aim  on 
le  leurs  voisins, 
fi  leur  rendre  le 

s  faites  de  peaux 
'  maisons  qu'ils 
lerre,  et  dont  le 
du  sol.  r/entréo 
d'un  ciMé  de  Ja 
lire   l'écurie  des 
1'  ees  demeures, 
urnes  il  ramper 
ire  do  six  toises, 
l'eux  do  pouvoir 
mis;  car,  quand 
'y  réfuRient,  el, 
R  souvent  quiin 
les  Pas  les  plus 
'■  le    visiige  de 
isages  étroits  et 
fumier,  —   Kn 
liniaux  se  con- 
<■  de  glace.  iM 
st  formée  d'un 
fermée  par  un 
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monceau  de  neinef|n'nn  renouvelle  cliaciue  soir. 
Les  Ksquiniaux  vnyaf.'ei,t  en  hiver  dans  de* 
traîneaux  tirés  par  ime  esi.èce  de  chiens  (pii  res- 
semblent beauroup  h  nos  loups  et  qui  hurlent 
plus  ou'ils  n'aboient.  Ils  font,  en  Irainnut  un 
poids  à^  doux  quintaux,  jusqu'à  boit  milles  à 
riicure,  et  -ependant  ils  sont  si  mal  nourris  et  -i 
aiïamés.  «pie  si  l'on  oublie  un  soir  de  serrer  leur 
harnais,  on  le  trouve  dévoré  au  malin,  et  l'on  e>l 
dansungrand  embarras  pour  rontinucr  sa  route. 
Lorsqu'il  saKit  de  partir,  un  de  ces  animaux! 
répu;é  vieux  rouliei ,  court  une  vingtaine  de  p;is 
en  avant,  dirigé  par  un  fouet  .ayant  jusqu'à  vinf;t- 
quatre  pieds  de  long,  ,1  qu'un  Ksquimau  -eu! 
sait  manier.  Les  autres  suivent  le  guide  cnnuoe 
des  moutons;  mais  le  fouet  xient-il  à  re\eili,.r 
un  d'entre  eux,  il  mord  .uissitr.t  son  voisin,  relui- 
clen  fait  autant  à  uuauire.et  le  coup  de  dent  lait 
ainsi  le  tour  de  la  bande.  (Vs  chiens  sont  tout  à 
la  fois  lâches  et  féroc.'s;  l.'.ches  envers  celui  (pii 
ne  b's  craint  pas;  féroces  envers  tout  être  faible 
<'t  tunide.  ..  Dopuis  quin.(e  ans  (pie  je  suis  au  La- 
brador. éTrixait  tm  nii<?ion!iaire,  jai  eu  connais- 
sance de  trois  Esquimaux  dé\on's  par  ces  étran- 
ges bét(>s.  M  On  peut  se  représ,.|,ter  ce  ipu'  doit 
être  une  épidémie  de  nge  parmi  de  semblable* 
chiens.  Ce*  iniimîinx  se  mordent  d'une  manier.- 
rlTrayanle.  De  deux  cents  chiens  qui  se  trouxaient 
à  ll(''bron,  lors(p,nne  de  ce«  épidémies  vint  à 
éclater,  eiiu|  *rul, 'ment   -uni   n  slé*  en   \ie.  Cett.' 


liJI 


langup  pauvre,  p^  „„  „„rt„,„  '^"*'  doute  une 
manque  ri-un^  fo,  "n"  f'-^'r^'  ^'"'•■"'• 
dont  nos  lingue,  euronér      "V'' '^^P'-^^^ions 

n--.'/-nt,u.,,n;urrs7nnT'r"''*-^"^ 

'-■"•gue  qui  n'a  pa.  „,,,:,,,  ,,  "  .''l'P'"'*''  i-anvre  une 
l«  mort  (->)7        ^  ''•  ^"'  "^l  ""•«"•  pour  désigner 


(')  Ainsi,  ,//o  ()^,/ai„  1.  „.  ,._       ,    , 
"-   orin,  ,„r  l'eau  ;  l,a,.,tZT'L  "**"■  '«  «'«'^^<-  ".mp  „„; 
,„„„t.  qu.  recouvra  t,„.t  Vinl^rieur  J  1^1 

'■'^'-^HT,  !..  ,„„r..,  ..„:.;  ''*•  "'"""'  •'-  ■<'■■'•'  l«,,rHt 
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L'Es,|„i,„au  n'a  daulrns  notions  roli«i,.Ms,.s,,„p 
bon    il   ne  srn  inquictr  ,,,„.  ,.,:,rcp  qu'il  non  a 

ou  a  ,  '?'''^^':'-'"'  '■"""■■•'i'-'^^'  »"  mauvais  «prit 
ou  an  lornnnk  on    Tnmnnr^ni-    ,i„        ••  ' 

mar„,ot.o  ,onnlon,.-n,  snrunn  cortainV^n  ilè 
Ç  .aqnc  v.llagP  a  son  .l„H„;t.  on  sorcier    qZ" 

rl.pzie.s  hsqunnanv .Mo  ,|aniant  plnUrand 

""'^.^"''."'••"'^■'"■•■'•..r l.rnltrq,:rL,,^;p' 

q..nlesd.cnx  on  IPs  esprits  n'y  sont  l'obj;;    -a., 
cune  espèce  .Indoralion  ,.ropren,ent  «lite    i  •.„ 

Kokok  porte  nncostnmenn'ppnsingl^rD: 
o   cas    e  „,aladies,  on  ne  n.anqne  pas  de  !> 
W     t  .1  arnve  quelquefois  à  ce  dernier  .le  sf-j. 

■  l'Hiletles  auxquelles  ils  altrihuent  t.mtes  sorte- 

'•'  r"^'    ■'■''  l"'"^"'" 'Ii's  contrées  d'I.cicuM.' 

..ulesphoquesetle.re,u,esal„,nde,U.so:'    ':;• 

yos  a.,x  Ames  des  bons;  aussi  faut-il  avoir  J„ 

d    me, reenterre  avec  10  corps  du  défuntes-:: 

is,l.slus.lsel„„-.„,clekajakquil„ioncnnpar. 

>'■""•  Unanl  aux  n..Vl.ants.  ils  doivent,  selon, 

orrer  sans  tin  dans  les  tristes  réKions  qui  cond,  • 
sent  a  ce  paradi...,.c|a,„,i,  ,„„,;,,,  „,~ 

vrr  le  chemin.   Mans  rs  traditions,  ils     'ont 

garde  que  peu  de  souvenirs  de  Ihistoire  de  no 
premters  parent.    Mnsi .  iU  a.trihuent    k    Z 
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f.'mmn  tout  le  mal  q„i  sVst  répandu  dans  le 
'"onde  et  ,n.^.nc  la  mort  qui  tonnino  IVMs.once 
t<-rros,re;rnr,jadis,,,ons..„t-ils,Ies',omm.sno 
m  0  ,0  doux  dos  promiors  hommos  ouront 
uunod.sputoviolonto:  l'un  doux  voulait 
•11.  l''J""succedAt.l.  uuitetlunuitau  jour 

tqueiesi.omn,osn,ourussontsuccosM,onient; 
1.»  tro,  au  contrairo,  voulait  quil  lit  louiours 

;;;"    ;-t  .|..n  les  homuu-s  „o  mourussent  .Et! 

(.est  lo  j.ronnorquiout  raison  danscetlo  dispute- 

"'«iSilsnopou.,.nldiro:       ..nment,  ni  pourquoi 

n>ao,.u,,,   Kniln.  ils  racontent  que  les  oaux 

""t  H,   ja,!-    si  liantes  qu'elles  ont  recouvert  les 

l'I.is  liantes  lUoiilannos.  Cependant  les  honunes 

purent  eneoie   trouver  un  refuge  s.ir  la   haute 

n.onl.,K,,c  de  J„p.,.0,/a;  située  k  queiquos  lieues 

Quant  au  earactére  de  l'Ksquimau.on  peut  dire 
•  «'  '1  ost  en  neneiMl  léger,  et  c'est  pout-é're  un 
«l'-s  idus  pands  obsUieles  au  succès  des  uiissioii- 
'"•■'iros.  „  l.or<qu,"  nous  les  a^ertissoris  sérieu.o- 
nuMit,  .iisaii  un  uiissiounairo,  au  lieu  do  seulir 
'■•iirs  iMiis,  ils  n„„s  rép„n.leiit  souvent  on  se  ré- 
'•'""•:""  •I''  la  inisériconlo  du  Soigneur,  hio,,.  ,Ii- 
s.-nt-i  s.  n  ost  point  si  diflirile  que  vous  lo  faifs  ■ 
'I  «'Si  bon.  Iii  autre  missionnaii-e  éori^ait:  ..  Vos 
voisins  païens  ont  ,u,  e.prit  moqt.eur  qui  nu.., 
-itlnslo.  L  un  d  eux  nous  demandait  :  L'avez-Muis 
Ml?  lavez-vous  enleudu,  ,■,.  JéM,s-f;|,rist  dont 
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vo.,sn,Mis,..Mlr/lm.(?  NonHiii  répoïKlimPs  (,n„ 
non,  mais  ,,,,0  nous  snithms  si  pr.'soiiro  au  do- 
dans  do  nos  r(r„rsot  qu'il  nous  parlait  par  son 
Esprit.-  Kl,  i,i,.M.  n-pri(-il,  m..i  aussi,  je -^rn^ 
dans  mon  c.n.rla  pn'..,.,,,,.  do  mon  Torn^ialil  _ 
pnrs  II  s..|„it;,u  ru  ri.anant.  Je  pourrais  cit..,. 
bien  daufros  rqioiiM  ^  i„„i,.s  soi.ililablos.  „ 

On  aurait  rr.p,.iulant  tort  do  croiro  quil  n'v  ait 
rliozcosKsqniMiauxaucunoexrrptionàcolépard 
Hd  on  co.uluro  que  tous  .Tsindif.'i.nos  dos  rrpions 
polairos  \ivonlan  jourlojour,  no  ponsaiit  àaut-o 
•"'"'^'^'l"''" "-sphoquosouà rs.l,ions,otquo 

jama.sloursponsoosnosolovontjusquàridéodun 
)iou  supromo  ol  tout -puissant.  Non.  Dion  no  srsl 
Jaisso  san*  tomoipnaKo  sous  aucune  latitude  et  au 
soin  daucMi.o  nation.  I.o  trait  suivant  on  sent  un.> 

prouve:  I  n  mi-^si lairo exprimait  un  jour,  dans 

un  corde  do  (iioenla.idais  eonvorlis,  son  otonno- 
mont  sur  l'iKiioniiiro  et  la  stupidité  dans  les. 
quelles  coux-ri  avaient  pu  \ivre  avant  leur  con- 
version. l/,in  deux  ,M'il  alors  la  parole  et  dit  :  n|| 
est  vrai  que  n.  us  avons  vécu  romiiie  dipnorantx 
palons.sans  rien  savoir  ni  de  Dieu,  ni  du  Sau- 
veur. Kt  d'ailleurs  .qui  n.iuscn  aurait  parlé  axant 
votre  arrivée?  Toutof,,is  nofim.ipinepas.niaiicuii 
Croenlandais  ne  réllécliisse.  V.iici  pour  mon 
«oiiipto  le  raisoi!!ieinenl  que  je  me  suis  soiixen! 
Irtil  :  In  kajnk,  ino  dis-je,  np  se  falpri<|ue  pas  tout 
seul,  cl  relui  ipii  ne  ^'e||tend  p.is  à  ce  pMiro  dou- 
vrap-s.  iw  fiiil  rien  qui  v,,i|i,-.  yj  p,„„.|;„„  |p  ,,1,,, 
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vied.  SOS  parente  H  î^;.™;^":'''"^;!''^ 
roçiK"  des  leurs-  mnw  i..  '  •  '«'"^ '«"'•  'i-nt 
(i.iil'nn    ;!  '""'"'"'  IT-^nuers  hommes,  de 

•'"  .  "'"-''*  '•<'f'"'?  ''I  «l'nù  s.wit-iis  ven„s9  0,  dit 
qu  Ils  sont  sortis  de  la  terre    mni»  ;;""*•"",''" 

voyons-n..s,.l,.ssor,i;:nS.^';^;;;:'i': 
Cl  les  étoiles,  d  ou  viennent-ils?  Il  faut  bien  n.,'i 
e  in        "  ,•'■"^;•";,"";'•"<^ement,  comme  il  doit 

Jomme.S'i,ene,ai^u,rL^:;;:e;;:i^;S~ 
J  créer  outee,,ui  existe?  Kn  outre,  il  doiï^ 

l-^I     de  ïï^ï^'r  "'''"'"  ■^^"''^'^' 
lern,,,,.,-.      .;       ^^  coniiijssais.  romliien 

ni  la"       '  rr''  ""''' J"  ''honoreraisl  Mais 
•I'"    -i^u.'.iui  lui  il  parlé?  Aucun  de  nous    ||  1 

l.eutce,..,Haut,Vilyaildesliomm"i,     ., 
sTlieut  a  cet  epard  plus  que  nous  :  que  je  vo, 

pouvoir  en  découvrir,  aliu  de  ,ne,l,r,^eni;të 

Kr.  nd  Ktre  supn-.ine,  jai  cru  avec  joie  tout  ce  que 

sin..,„.e.parcequecequevousma„n,;^: 

•  Mil  ,,n  u.,tii.eul  ce  après  quoi  mon  cœur  son- 

P.rn.t  depuis  longtemps.  ..  Ce  heau   témoignage 
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fut  cor.nriné  par  tons  In.,  assistants.  Ces  dornicr. 
disaient:  oLn  l'ommoost  pourtant  tout  autrement 
ail  que  les  animaiiv.  Ceux-ci  sont  néce«aire. 
les  uns  aux  autres  et  tous  sont  utiles  M'I.omme. 
M  tandis  que  les  animaux  sont  mus  par  leur  in- 
tinct  )  homme,  au  contraire,  est  doué  d'un  .  Ame 
intelligente;  de  plus,  il  n'est  soumis  à  personne 
dans  ce  monde,  et  malgré  cela  il  a  peur  de  l'avenir 
1)0  qui  a-t-il  donc  peur?  Il  faut  bien  qu'il  vait  un 
grand  Esprit  auquel  il  doive  ol.rir.  Ah!  «;i  on  pou- 
vait leronnaitre  ,.t  lavoir  pour  ami.  ,. 

Non,  nulle  part  Dieu  ne  ,e/„,„,  ,,„„,,  lémoignnr 
pas  plus  sous  les  glaces  du  pAle  que  dans  les  déli- 
rieuses  vallées  de  l'Asie-Mineure.  Partout  où  une 
ame  cherche  sérieusemci.l   la  vérité,   elle  trouve 
toujours,  soit  au  dedans  d'ell,--i,,éine,  soit  dau< 
les  eirconst,inces  de  sa  vi,-.   quelques  jalons   qui 
peuvent  lui  .-servir  de  p(,inls  de  repère,  et   Tache- 
miner  vers  les  réghms  lumim'uses  de  la   vérité 
Si  déjà  Uicu  répond  aux  hr;.oius  de  Inutes    <es 
créatures,  en  leur  doiuiant  la  nourriture  eu  leur 
temps,  à  Combien  plus  l'orle  raison  exaure-t-il   \r> 
s  'upirs  des  âmes  créées  h  s..n  image  et  destinées 
.1  le  glorifier.  Au  -m.  dés  qu'une  .•une  conmierice  à 
soupirer  ardemn.entai.rès  la  vérité,  il  a  pourvu 
d  avance  a  lexai.cemmt  de  ses  aspirations  en   lui 
procurant  les  movens  par  lesquels  p|1p  pourra 
arriver;»  posséder  cette  vérité  et  à   jouir  de    <e« 

précieux  bienfaits.  Ceci  nous  cnn.luilà  vousparliT 
des  premiers  .  Ilnrls  Iciilé.  p,.      apporter  au\  I- 
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quimmix  .lu  Labrador  le  nan.l.eau  do  lÉiarui.r 

i»„r..  I  '       ""™'  "l'sfacle  pour  venir  à 

IP  T  a„lo.  „e  i„..a  s,,  laisser  arrëlc.  ,.-  dcH  ' 

>..]..rahons  de  ,,..,.Mm.„re.  Paru,.,,',  i^aZ' 
Ame  per.l..e  par  le  péché,  „,ais  aimée  p„  \e  sëi 
gneur  qu,  Ta  rachetée  par  .on  précieu  ^ng  Hle 
"e  ^aurait  calculer  )b  grandeur  dos  sacrS'  o  e 
^  ^W.e  h.i  imp..o  ;  elle  accourt;  Pie  ^^^^^^^^^^ 
0  ours  ,.  cotteâme.  pnrce  que.comn.e  1  tti 

•■Ire,  le  monde  païen  est  «i  in-in,!    c       . 
ntiln.le>  se  '.onvent  nj^eore  des  peuples  qui  n'ont 

r,:;::"*'""^-'"-''-Kv.n„.ic:p,„lr,„.nîdo^ 

de  préférence  les  K^quimaux  H„  Lahn  d.r  et  dû 

«•stra>.iux?  heurs  à.r.es  seraient-elles  plus  „ré- 
r,e,,srs  que  celles  de  ,.,ut  dau.res  pale,  Z 
s-s  d...,e;,.,ais, Heu  est  le  souverain  mau^;"; 
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il  (lisposo  (Ips  rhdsrs  ri  <lrs  (•v.'iipmonis.  r>>l  lui 
qui  lient  (l.iiis  s.i  main  iniis  les  rn'urs  ot  qn!  l.> 
incline  à  son  uri-  c.muiie  des  rnisseanx  d'oan  ;  r'est 
lui  qnl  îi  M.iiln  que,  sims  lenrs  hutte,  infectes  et 
an  milieu  rie  leurs  nlaees  éternelles,  les  Imhilanls 
tiuLilirador  fus;  eut  évanKélisés  el  qu'ils  reçussent 
mainleiinnl  l'Kvanfc'ilc^  de  salut  et  de  paix  ;  c'est  lui. 
d  lui  seul,  qui  a  mis  dès  lors  au  r.enr  de  .|neL 
(|ues-uns  do  ses  enfants  un  amour  si  pressant  imnr 
les  Jmes  des  Ksqiiiniauv.  C.'.st  au  milieu  du  siècle 
passé  que  ic  besoin  commença  à  se  manifester. 

Ij  première  pensée  de  travaillera  la  conversion 
do  ces  Ksquimanv  uionln  au  cirur  d'un  capitaine 
de  -aisseau  liollnudiiis  ,  nnnimo  Jenn-Chritii,,,, 
Krhardt,  et  membre  du  petit  ironpeaii  des  Frères 
Moraves.  Il  avait  pins  d'une  l'ois  navi^.ué  dans  les 
ean\  du  dètroil  de  l)a\is,  à  la  poursuite  de  la  ba- 
leine. Il  a\ait  même  \isilé,  en  17J!»,  la  yoinrlle- 

//ecmAx/,  staliiuidcs  Frères  Moraves  nu  C.roenland. 
et  il  avait  entendu  dire  aux  missionnaires  de  celte 
station  qu'au  delà  du  dètroil  de  Davis  il  de\ail  y 
avoir  des  peuplades  semblables  à  coHes  du  Croen'. 
land.Enlin,  il  avait  lu,  en  IT.-.0,le  rècil  du  vova^re 
d'pxploralion  de  If,;,,-,,  Ellh,  entrepris  trois' an- 
nées auparavant  à  la  rerlierchn  de  ce  pa^sa-,. 
du  Nord-Ouesl  (I),  laquelle,  jusqu'à  ce>  dernières 


l\)  Il  «'nsi^iiil  (!.•  liniiviT  nu  nnr.l  rlii  Cnn^.la  n-ip  - 

<|ui  cuiiilHiMi  |,nrmir  ,Ip  roc.  i.i  nihiili.ine  à  rn.é.m  i.'.i- 
cillqu^  «,,„  „v.,ir.  ,„,«,■  ,.,rv..„ir  ..„  \si..,  .1  ..,„;,i.,|.me..t 
■nu  In.Ji-,,  ,..  ,«..,.r  |,a,-  |,.  1.,,,;.  ,|é,,.,.,-  .lu  .l.^roit  Je  .Ma- 
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^'"•-na  tout  un  p  a-^our   •  •    '"'"■«  ''^'"'^«•'.  " 

■^'••"  <in,'r..,„„",, ".^^P'-'-l'^^^ye-x  notre  .nis- 

Palens.ne;eu,?on    4,;/:'''''^^^ 

«œur  capal...  de  se"       t  i  ^       ,'""  "I"'"  «"  "" 

vmer  des  lanueHe  l^'  "•''*^"'ir  de  joie  et  de 

eonverli,v.s,,n,  a  ,  ,t    e  "Ir'^r'''-  '"^  '^"'«^ 
fVT.M;(.).r,jo,,;  '„.'!,:^  "'-"•"  cher  Sauveur 

'"""  '•"•'.r  ,•,,,•1.1      ^     ""'"''l'italiers.  Aussi, 
singulier  r     .n         ";  """  "'"J"  ""  """""• 

'''-■'---...vaS.n;:-r-;n:; 


î":.-ï:;:o:s:;;:j:;.;:;;;-'f:--nppo.ai; 

soit  S;;;;:;;:,'!  ^"'•'''''"'^^•«'«''•--,  qu'il  no,, 

(^Ptlo  lionne  poiis,;.,.  vcii.iit  hi,»,  ,i.,  c  • 
''«vnll  on  r,,ns;VM,onro  ,"     •  ''  ""f""'"- '' 

••'^vait  avoir  ,„-,  n  ^^         Hr^"''''^-^'''^'- 
souvent  m.'mo.  „„  ■.vuli,'  '"""•  "'■■ 

'■'-"•-■--.r;,,,;:;'^:,;.: ';;:;/':;;;- •.! 

ft  sons  la  iiiT^^inii  ,1.,  „•  '  '^".-""'iir 

•'iH..M>a:\n;:';  ;:■;';;;;:::::;/;'•'•■--•■• 

•-"t  à  subi-  à   ,„M  ,1  ••        '  ''   ''^"'•'  'I"  -'li-' 

scoan  .iiwi  ;  nvii^  ;;'""":  """••""■'•  "•"" 
r- ^ ^ù;.  ";;'.;sr -"•• 

•''•'rion,,.lH..  Krl,a,..|,;'':'       ;7"--''-.rs 

rn?^;r:;;;':-:::'''-f --"-;:: 

nront  ,|o«ron<lro     t       '"" ''''''"•'/"'■""'mi.  Ils  sv 
''■''nvro-i         '    /,r^'''''''''''''''"''''-i m  à 

"'  •'  '011  enniinoiro.  .i.iir 


( 


''"  l 'ÉVAxr.ii.E  AU  nntiAnnn. 

cinajisft  .iMio  dos  canons  qu'ils  roinnrauèron 
nr  o  naviro  ot  dont  ils  connalssniont  1'  sage  ^e 
-ilnront  pas  aller  à  bord;  slv  hommes  de  S  "i 

iinsardtsaallervorse.ix;  ilsdurenls'eiiKajrer  dnn. 

oompuiiont  trouver  les  iiadirels.  Deux  jours   trois 
;  -,  hu.t  jours  et  plus  se  passèrent'^  "'„  S 
:    >.   ropanmre.  Force  fut  enfin  au  capif,i„e    , 
"■•   a.t  pas  . l'autre  chaloupe  àleur    uvr 
'l"'"er  un  lieu  .„',  les  places  alliien     W 
pour  riiiv..r  i),.i,     1        '■""^""■iK'nt  1  enfermer 
P  '  "  1  in», ,.    nsr  de  ses  six  hommes  d'énuinace 

""•'Mie  pour  ramener  son  vaisseau  on  Se 

i:::;i:;:r^^,::Kï::rt^rT'-f^- 

-ndres  et  ies  Six  nmieiruricS"   "■"■'"""' 
''""  ,•''•  '•'""'■"  ■''P"^''  «■<•«  lam,.nh,i;i;s  commen 
-■'•n.ents.   ""  l'^a^e  charpentier,  ép.leu.e.ro" 
rave,  venait  cr.i,f,.ssei  auc„mi,.Hn7 

5;;=:'ri;-::-r;:^:,;;  SH 

romi,    apprends  la  lancue  du  navs   ..  r 

I"  reste.  Ce  .li,„e  honnne  ,  .^S  1^1  ""' 
"vu.,1  sdvi  le  conseil  de  /in/en  1  r  an.  f  ' 
quH.mos  ann,.es  au   firoen  ,  ,  "       "  '""''"'■ 

""-'•-Mnrruc, .,;::^;^;;:j'zj:;;: 


imMi. , 


i.'i:v*\(;ri.i.  al  t  \tin\nori.  ^^- 

fn  1704,  il  pnrt.iit  ,„„if  lo  LalnjMlor,  arcomnnpi.-. 
dos  prières  .1..  l'|;:Klisn  ri  aimn.i  dui.  désir  rr.,i<- 
saiit  d'annoncer  l'KvanKlio  aux  pauvres  Esnni- 
maiix.  Il  partit  seulsm  un  vaisseau  .le  Ruenenui 
se  rendait  dans  ces  parages.  On  eon.prend  (pielle 
dutcHre  sa  joie  lorsqu'il  aperrut  enfin  le  Labra- 
dor, et  anssi  quelle  fut  sa  douleur  loi-squ'il  en- 
tendit le  eapiUiinn  donner  e.^l  ordre  à  sa  troupe  • 
«  Le  premier  Ksqiiim;.u  (|ui  f,ra  nune.le  sapiu-o- 
elier  du  Witimeiit,  v.ms  lenv,  feu  sur  lui  ..  I  e  ra- 
pilaine  avait  pr.d.ahlemenl  des  eiaiMles  pour  «on 
équipage,  ou  il  voulait  ven;;,.r  sur  res  indigènes 
inoffensifs  le  s(,rtdessix  matelots  qui  avaient  ac- 
rompngné  ErliardI. 

Quefaireen  fared'un  ordre  pareil? \V(ait-ce  pas 
pourcesKsquiinauvqueJensllavenrt,uiv,.Mu,et 
M'emil-llpasdéiid,.àl,.nrapp,,rlerrK\aiij,'ileàtôiit 
prix,  et  même  au  péril  de  sa  vie?  Ijaven  m' retire 
daiissarabine,et  là,  il  répand  devant  sou SeiKueiir 
et  sou  Dieu  toute  raineitume<le  >„n  cieiir.  Lerapi- 
laiiie  étant  entré  ii  Piniiiroviste,  lui  demanda  <lu 
ton  rude  du  vieux  marin  :  .,  (jue  faiies-xous  done 

la?  — Je  prie.  — Ah!  ça,  vous  n'allez  pas  er re 

m'aeruser  auprès  de  Kieu  ,  j'espéie?  Je  M:is  déjà 
nssez  mal  noté  auprès  de  lui.  —  :\„n,  j'..,|  ..pj,-,  :, 
rKi.'rnel  pour  ipi'i!  rùl  pili/.  *!,.,  ,„;,|i„.:,,-,„^  j,^^. 
hilants  de  ceiii.  rote,  et  qu'il  \.,uli'it  liien  changer 
votre  cd'ur  pour  leur  plus),'raud  liien.  ..  Vivement 
impressionné  par  res  paroi.',,  le  capitaine  donne 
aussitôt  rontrc-i.rdre  h  -<•<  .uMiit-:  p,,;.    ,.,...,.„.,„, 
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"*  i-kv>m:ii,:  ai    i  .uiiiD.in. 

■111  mi^si..n,i,iiro  :  «  Vo.ulriez-vous  voii.  hasnr<lpr 

sc,.a,.„ulioHHocrs.anv„,o.?0„,„,.:n-^^; 

^■VHl.s,  la  cl,aIo„pe  roRagnoR,  auss.Wt  le  navire 

llavcn  accepta  avec  emiir.-ssoinent    11  s'Iinhm., 
on  Croclamlais  K  doscon  lit  sur  le   ivLo  in 

fut  dingre  contre  l„i;  ot  avant  qu'on  IVût  re 
onn.M.o„ru„Knrop.V,^il„vait\„rapo   „;,: 

0  Iles  |Mrl..  «(.est  un  amil  s'écrièrent  les  Ksflm. 

n.  nv;  venez,  n..u..HKs-le..ui  leur  apport..Un 
messap-   res  anncal  ,1e  leur  voisin,  le  «onve  ne 
do  Terre-,Xeu>e,  et  tirant  .ie  sa  p„e|,e  la  lettre  , 
confirn.a,tsespa,-oles.  illale'urprésent      M 
c«uv-arecul.^rentàcettevneavee^n.e" 

l^'Z-      'r '■••  "'"  '"^^•""  '-"■•  '■'"'•'•  '■'-naître 

pne..s,lnn  tiers.  Ie,.rappa.,t  comme  m 
.  e  m  .,..r„,.,,  ,.,  ils  refusèrent  .le  le  pren.!^ 
on  re  !,.„  s  mains.  Cepen.lant,  de  plus  en  .dus  en! 

'ai't.'s  ,1e  ce,  étrauKer  dont  ils  comprennent  le 
■•"Kage  Ils  rengagèrent  à  venir  ju.,,„'a  lus 
"....•s.,..i..,...i,.u,  |..u^, nes,,tln/enf, 

n^^u.™i,pasles..rtdessixmat.d..,sm:: 
>^rM>s,n    ,.,2,,|se   rivueilllt  un  instant-  nui. 
<lanssai;u,,alvemaispiussin.i,vii.v,:;!'  '  '^;r- 
^""•''-•.  v.an,  je  vais  l-s  suivre  e,.  ton  mim   VIN 
■'"' '"."'"-ni  m .uvreseiaacli,"'    ;'h 
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tcrro,  et  j'irai  ^i^^•  aiiprrs  de  loi.  S'ils  in'cp;!!-- 
giieiit,  iiioi-s  jf!  saiinii  <|ii(<  rc?l  bi™  ta  vrilmUc  que 
rEvaiiKilc  leur  soit  iiiiimnc.-  niaiiiteiiniit  et  qu'ils 
racccpt.-ul.  -  M.-  v„i,i,  (lit-i!  ensuite  en  leur  leu- 
daiU  la  main,  je  suis  pnH  fi  viius  "suivre. 

11  fut  très  bien  ntcncilli  de  tous  le?  gens  du  vil- 
lage; il  passa  (pielqne  temps  au  milieu  d'eux;  on 
raccabla  de  (|uestiiins,  et  on  le  prit  pour  arbilr- 
de  toutes  les  petites  disputes  qui  s'cle\érent  entre 
cu\  et  les  gens  de  l'iMpiipage.  Loi^squ'il  parla  de 
repartir,  les  Esquimauv  Uii  en  lémoign.'rrnt  du 
clingrin,  et  accueillirent  avec  juie  sa  promesse 
de  revenir  l'année  suivante,  avec  d'autres  amis 
s'établir  parmi  eu\  et  leur  enseigner  le  cliemiii 
qui  conduit  au  bonlieur  éternel.  I,e  mouient  du 
départ  venu,  le  plus  considéré  de  ces  Ksquim.iux, 
raiigekok  Sn,w,link,  le  pnt  à  part,  le  rondiiisit  ii 
sateiiU>,  l'embrassiiet  !.•  Iiaisi  à  plusieurs  reprises, 
et  lui  dit  :  «  Ici,  nous  sommes  loujoui-s  Iremlilimls, 
mais  si  lu  viens  Ji  nous,  nous  Nivrous  eusend.lJ 
sans  crainte.  ..  Un  autre  Rsquiniau  \inl  à  lui.  son 
tambom-  à  la  main,  et  se  mit  à  clinnter  :  .,  .Voir.' 
.imi  est  venu,  ce  qui  nons  a  bien  réjoiu!  «paroles 
qu'il  répéta  plusieurs  fois  de  suite;  après  ipioi  il 
engagea  llaven  à  lui  ri'p<nidre. Celui-ci  se  mil  alors 
à  cliantcr  d'iui  cu-ur  énui  les  paroles  d'un  ean- 
ti-:i<ie  gi'orii!;in.iais  m  ces   lenui-s  :   ..  Seigneur 
Eternel,  vrai  Dieu  de  toute  créature,  Dieu  cré.t- 
tcuret  conservaleurdu  monde,  loi  qui  as  rarlieie 
par  le  ^ang  de  ton  V\\>  nos  pauvres  Ames  perdue,-. 


n 
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'•''"  L'KVANr.lU  »V   I.ARntl>(IR. 

I10.1X  nous  jPtnns  à  les  pie.is  et  nous  fadoroiis!  » 
A  1  oiiie  d.>  es  paroles,  les  Ks(|uimaii\  s'écrièrent  • 
«  Nous  sommes  s.u.s  paroles!  ..  eVst-à-dire,  nous 
to  donnons  la  |>alme. 

Jnis  llavpu  iTU.urna  en  Angleterre,  bénissant 
DuHi  pour  ces  heureux  auspices  ;  mais  il  reprenait 
dfjA.  au  printemps  de  l7U,",,le  chemin  du  Ubrador 
iicconipaune  de  Drac/,mt,  ancii^n  missionnaire  ni! 
(.roenland,  et  de  deux  autres  frères  moraves  Les 
premiers  K>quiniaux  qu'ils    rencontrèrent    leur 
crièrent  en  français  (I)  :  ,.  Tous  camarades,  oui- 
lH.nl  .  Dracharl  en  prit  un  par  la  main  et  lui  dit 
en  proenlandais  :  „  Oui,  nous  sommes  des  amis!,, 
l  Esqunnau  comprit  et  répondit  i.ar  le  même  mot  ■ 
«  ht  nous  ^uissi,  nous  sonunes  des  amis!  »  Là- 
dessus,  ils  inviliTent  Kraeliart  à  les  suivre  sur  le 
i-ivase.  et  1)\  ils  rassurèrent  de  leur  amitié  et  s'as- 
sirent autour  (le  lui  pour  écouter  ce  (pi'il  aurait  à 
l'M.rdire.  ..  Jai  passé  la  grande  mer,  leur  dit-il, 
cl  je  viens  d'auprès  des  Karalit  de  TKst  {les  (Jroen- 
landais),  dont  vous  n'avez  suis  doute  point  entemlii 
parler,  parce  qu'il  y  a  l.ien  longtemps  .lu'ils  sont 
partis  d'iri,  pour  se  rendre  dans  ces  contrées  loin- 
taines. Mais  eux  ont  entendu  parler  de  vous    et 
c'est  pourquoi  Jn,s„,gnak  (c'était  le  nom  que  les 
Esquimaux  avalent  donné  ft  7fn.  I/aivn)  vou$  a 


(I)  ilf  m  ttTBient  appri!<  .|ui.|.|uc,  mot»  ilnnr.  Ipb  relalio,,, 

''.'■  ;""' "-  'l"''»  "»'••"'  ••»tr.i,M,„o,  «vrr  ,i«  m.rehand» 

et  ilo*  iinniii  fr.iiii  ni»  du  Cainicla.  'v.muus 
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visités  l'iiii  (ii'i'ilici'.  |Miiir  voir  si  vous  étiez  aussi 
(les  Karniit.  J(!  vois  qiio  vous  m  ('tes  birn,  pt  je 
viens  vous  diiv  (juc  le-;  Kiiiiilit  do  l'Est  sont  vos 
amis,  qu'ils  ont  ii|i|>ris  ii  ri.iniiiitro  le  Créateur  de 
toutes  choses,  qui  est  aussi  r\olrn  Sauveur,  et  qu'ils 
désirentque  vousapiirenirz  aussi  à  le  connaître.» 
Mais  ils  no  roMiiiriront  noint  ces  riioses;  aussi 
.Iruchart  dut-il  les  leur  lodire  plusieurs  fois  de 
suite.  l,îi-dessus,  ils  se  demandèrent  encore  les 
uns  aux  autres  ;  "  (Jue  dit-il?»  l  ri  vieil  Es(|uiniau 
répondit  :  «  Il  veut  parler  du  filin  »  (mot  qui  dé- 
siKuo  en  groenlatulais  l'air,  l'intelligence,  lo 
monde  et  l'Ame  du  monde,  et  en  disant  cela,  il  se 
frappait  la  tcHe  et  soiifilalt  avec  sa  liouche.  «  Oui, 
silla,  reprit  Drachart,  mais  lo  giand  Créateur  du 
monde  est  aussi  notre  Sauveur. — Je  ne  comprends 
pas  ce  mot  de  Sauveur,  s'écria  un  jeune  lionune; 
([u'cst-ce  que  cela  doit  slt;Mirior?  Kt  où  esl-il?  de- 
manda un  autre.  —  IVulniil  dans  lo  silla.  répondit 
l)racliart,en  se  riap[)anl  aussi  la  tète;  mais  il  s'est 
fait  lionune  ccumue  nous,  etc.  » 

Lue  autre  fois  Drai  liart  leur  parlait  de  la  dépra- 
vation naliirello  ili>  ri.ciuiino  :"  Tout  cela  est  sans 
douto  très  vrai  dos  Kahlui'ot  (dos  étrangers,  des 
Kuropéens),  lui  diront-il-,  mais  non  pas  do  nous! 
(  ;tr  tiuus  stiinmos  do  him- Kanilit.  —  S'ave;;-vous 
donc  point  do  mauvaises  pensées?  —  Non.  —  Et 
quand  vous  vous  dito»  |os  uns  aux  autres  :  Nous 
voidons  luorlos  kabluiiot  el  lour  enlever  tout  ce 
(|u'ils  possodeni,  no  »iimI-c  o  pa-  di'  mauvaises  pou- 
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''•^-livrés  éo  ces  nt;:;';;;:;,  y''':'--'»^  pas  Otro 
savon..  -  Los  Groen  .n,  ^  '"""^"'^  -  i^O"*  "e 

7'  obtenu  l'muc  n.i^^'^-j'^'  !"'^P«<^''6«.etils 
d"'vc-..t  cHre  des  homme  liï,  ,'"';  P"^'«-  "  Ce 
•""S  ne  vous  repentez  narnl  ''"^'"  ~  ^'  si 
'r<'z  f«  enfer?  iLSires?»'"'  .''•^•''"^^'  ^««'^ 
«^■'»'-  "s  sont  ".échant"  n.at'^T"''  '''^  "''^'"net, 
sommes  de  bons  Karam  "  '^""'"  "'•"^'  """s 
Comme  le  vai«ni„     '    , 

''-- étaient  vin'i^^^^ 
en  v„o  des  crttes,  i,.    '"!,        '"'  °"  '^"''«  '"ois 
»vec  ces  indiKén,;  ,     Z^T'^  P"rent  .voir 
ei  l'r."tùrent  dubor.I    ,  ^"''"'''  entretiens.  Ceux- 

■^'«"W'iis  son  laièen  e  ,-.  1""^"'"=  '"«'-'' 
f.'vo"s  dé,à  tout  cela  ol  ''"'"'"■*""•■  '■~""=* 
''•en. ..  ou  encore:  «S;  "°"  •"'''"'«  '«croyons 
ee  <m  vous  nous  dit.?«  comprenons  rien  à 

^«"es  pour  cel7l  ot     .;:ir'''"  ""  -"'  P« 
■■e"'  toujours  tri>  rcjo  is    u  ""'  "^'  ^^''  """"^e- 
"'•"•  'enu  sa  j.rome  s     et  e '"''  "'"'  "''^"■•^  '"'von 

;."'''e,il^lnu-dire,  .?(  '^'"'.'^''''■"nnéesui- 
"f-^<'.-v„us  ..neden,euré  -.û  mi.'"'  'T""^'^  ''  ^à' 
""'"en.-.  point  avec  o,  s  1  k  hi"  "'  """^-  ^'"'-^ 
'"  ""'"t  'l'-s  Karalit  .„".,,.,/■"""•"■'.  ".ais  seu- 

'■""^  »"us  aiderons  à  i;i"'îr'"""^="'"''^ 

""'en)  nous  «i.lera  h   air,  , ,       ''''''*'''''''^  f^ens 

'•'"^e  et  a  rejmrei-  nus  ca- 
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niits.  Quant  il  Drarliiiil,  il  imiis  cnseigiiiTii  à  lire 
cl  à  écrire;  et  iiiii^i  nous  \i\ioiis  en  buiinr  ami- 
tié, et  nous  n'employeripus  pas  nos  fusils  et  nos 
harpons  les  uns  ronlie  les  autres,  ruais  seule- 
ment contre  les  ri'nnes  et  les  plioiiue:.  » 

Cliaque  soir,  les  uiissiouiiaires  retournaient  au 
vaisseau  ;  mais  un  jour  il  stuvint  un  si  vï-î-nt 
orage  (|uc  le  capitaine  ilut  s'éloigner  considé- 
rablement de  la  côte,  et  (|U(>  nos  amis  se  vii-ent 
contraints  d'accepter  riio.-pitalité  (|ue  li'ur  ollri- 
rent  les  Ks(|iiiui:-.ia,  olIVe  peu  r-eduisanle,  un  eu 
conviendra,  de  la  liait  d'Iionmies  aussi  repous- 
sants. Ceux-ci  s'étonnèrent  d'abord  de  ne  juis  les 
voir  inquiets  et  tremblants,  et  Unirent  par  se 
montrer  touchés  de  la  conllante  sénérité  des 
chrétiens. 

Drachurt  l'ut  logé  dans  la  tente  de  raiif.-ekok  ou 
sorcier,  qui  crut  sans  doute  lui  l'j.ire  une  poli- 
tesse en  lui  donnant  l(<  spectacle,  bien  triste  pour 
un  chrétien,  de  ses  enchantenienis.  Ce  l'rére  étail, 
au  reste,  familiarisé  depuis  longtemps  avec  ces 
fanUismagorie-,  qui  se  prati(|uaient  aussi  au 
(iroenland.  Klles  consistent  à  évoquer  ini  des 
torngaks  ou  esprilsliiiuiliers  qui  habitent  au  fc.iul 
de  l'Océan,  adn  de  pouvoir  l'interroger  sur  luie 
maladie  ou  sur  quel«|iie  autre  sujet.  Les  sorcirrs 
de  tous  les  pays  se  d<miii'ut  la  main,  ui  sréuc 
que  dut  subir  !<•  pieuv  nu-siomiaire  étail  quelqur 
chose  de  semblable  à  ci'lle  dont  fol  téuioir.  le  fa- 
meux capitaine   l'an  y,  ipii   la  raconte  de  cette 
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mnnière  :  n  l/nniroknii  ri»   a.  •   j 

q-nn.]  .m  fut  !S  ,s  unï    T"""^'"  '"  '«'"P*"'  ^' 

''^n.o,.lits  onio  n  Lt'"""'!;;  '^"'""'^•«'  "" 
l'''own.M-ta,,po  er  ir  ,,  •  """'"'■  """""'  "" 
"it  «i  vuh  chanL^r;  H  "■"  '""  '*"'"^'''''*-  Bi''"- 

co..nn/,   e    "S    ,'""";'"""  ''  ''  "'  '■'"""dre 

voixsv,..s;:;:;s;-;:-/'j;;;;ve 

.inn..iiv„  son  ri-to.ir  du  fond  dP  vnlV-' 
I  imaux    ot  les  rommfirçants   anglai.  ;   „no 
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guerre  éclatu  ;  il  y  riit  rlti  sang  verse,  et  il  fallut 
renoncer  poii.-  le  ni..niriil  à  venir  s'uvenlurer  an 
nnlieu  d'une  p(,|,iilali..n  cvasiM'.roe.   Ce|ien(lant 
l'iinni  les  prisomiicrs  lails  dans  cette  nialencuu- 
Ireusc  gncrre,  .«n  tnmvaient  \uio  femme  et  «on 
(lisiigé  d•.■n^iroIl  i|ninze  ans  ;  ces  deux  dernier^ 
lurent  envoyés  en  AngleU-rro  par  le  gouverneur 
(le  Terre-Neuve.  Ils  y  rccoiuun-ent  avec  joie  Jens 
llavon,  qui,  non  moins  coulent  do  revoir  ses  clier< 
Ks<|uiniauv,pril  chez  lui  le  jeune  homme,  nommé 
haptk,  cl  le  tiaila  comme  sou  enfant.  .Nous  pou- 
vons bien  penser  quaucune  prière  ni  aucun  soin 
ne  furent  épargnés   poiu-  lormcr  le  cœur  de  ce 
jei.ne  liommoii  l'anioiir  du  Soigneur;  mais  Kapik 
demeurait  insensihle.  llaven  avait  beau  lui  dire: 
"l'ense,  mim  enfant,  .'i  cette  inlinie  mi.<,  ricorde' 
le  Seigneur  éternel,  le  Orealeur  de  loules  choses 
s'est  occupé  de  toi,  il  vimiI  te  rendre  heureux...  » 
Kapik,  après  un   insiant  à:   surprise,  sécriail  : 
"Au  fait,  il  a  ral.sou,  c;n-je  suis  une  bonne  créa- 
ture. Il  La  patience  du  digne  Morave  était  souvent 
poussée  à  bout  par  l.>s  caprices  cl  la  pétulance  <le 
son  pupille.  Celui-ci,  daliord  reconnaissant  pour 
un  vêtement  neuf  dont  llaven  lui  avait  fait  ca- 
deau, prit  bientôt  envie  d'un   petit  lial.if  brodé 
d'or.  «  Cher  enf.uit,  lui  dit  llaven, ;\qiun  pourrait 
te  servir  un  tel  habilV  l  ne  seule  chose  test  avant 
tout  nécessaire,  c'est   de  connaître  ton  l'ère  qui 
est  au  ciel.  —  liahl  de  pauvres  vêtements  ne  me 
le  leronl  jamais  ctmnaitre.    Vou'z  mes  conq.,i- 


,^  t» 


demandes.  J  k,,  S  ,  °  '  ""=''^="'rce  ,j„e  tu 
i'"^^-  Mais  s-i  ne  d  '  ..Ï7  n"',"-''J'y  ^«'^  ''«  ''''• 
pris.  Alors  le  roi  dira  •  mÔ..'     .    '      ""  ''"'  »!'- 

"et:;;;!;:;;  ;„,:;:  "^"rî?''*'^''''"'''^^''--" 

faire  do      p.S  ^  J';rf""«  ^  "  "'ai".-!,  pas  à 

'"i  '^'nanda  n  .r,  '""'  ""^«i;  <"' q"and  il 
cImrfrVMioui,  H  n'  '.,'""  '■•■""'  '■■'^"■'  "'"-^i 
parce  ,„o  j.   ,  v^i   ,3"    "• '"  ^'''''•""^""  -^  "  «'«'^t 

-^;;;n.e,.evals.|..ntr,.:ibl!:^t 

Jens  Jiavcn,  ayant  dii  fnuttcr  i't...ri„. 
so  rendre  en  Alleniat'.m    Ir        .  * '^'"'■'' l'°'''' 
«"iKsiure.  1,0  jeune  Esquimau  y  lit 
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tout  à  .-OU!,  ,1.;  ^.1.1,1,..^  progrès;  son  cu-ir  «o 
tounmv.rsDinn-t  u>il  IKvmffilP  avor  une  te'!  • 
ardeur  .|,i..,  so  tro.naril  Ui-,  ,„alado  de  la  pc  a- 
v.Tole,  Il  sVrrlait  :  .,J,-.s„s!  j,-  ^e.;x  aller  ^ers  fo. 
Ou  mus-je  ailleurs?  \ie  p|,ié  de  moi  p„,.r  lauiour 
de  tes  blessures!,,  Les  frères  avaient  fondé  sur 
lui  de  Knwi.leses|,éranres;  ils  le  voyaient  déi;', 
missionnaire  au  nn:ien  de  ses  co.npatriotes.  Mat 
les  voies  ,1e  l),eu  ne  ..mt  pas  nos  voies;  sa  mala- 
die saggniva  et  devint  mortelle.  ||  ,,„ii(,  ce 
monde  le  lendemain  .In  jour  on  il  avait  rmi  le 
baptême,  ,|u'll  avait  demandé  aver  tant  (rin- 
stanee. 

■'Hikak,  sa  mère,  employa  tout  le  temps  (inell,. 
demeura  eneor.  en  Anî,'|..|erre  à  sollieit'r  un 
nouvcan  du.  '  .  •  i  .|,„maires  pour  le  L.bra- 
dor.Dereto  ..••.?<,  elle  annom-a  |;.pr„- 

chaine  arriv  .uropeens.  ,«,rmi  lesquels 

se  trouvaient  ,.,..,„  et  liniehart.  Ces  noms  bien 
connus  furent  ni.étés  de  bouche  en  bouche 
panm  les  Iwpiimaux,  comme  une  bonne  iiou- 
vello;  et  lor  piVulin,  en  1770,  le  persévérant 
llavcn  aborda  de  nouveau  sur  ces  liva^-es,  acrom- 
pagne  de  Dracimrl,  lUivnne  Jawm  et  de  idusiem- 
autres  frères,  ils  fureul  a.rueillis  ave  lonles  sor- 
tes  de  témoignages    damilié   ut    de   roiiliauci'  ■ 

°^""*  "<'  ^ '^  i'I"^  >"!<'!■,  iiuus  ne  M,ai„„- 

plus  tuer,  disaient  les  i:M|uiniau\,  pour  lémoii:iir: 
aux  mi^-iollll,ures  leur  joie  el  l.Mir  recomiai-- 
snrice.  Vous  el   m.ur..  miu-  somme,,  liéres.'..  l.e 
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Al    L,;  iiAnoii, 

2aoû,.l.o..tt,..n^:         in.v,  On.charl ,, ut  parler 
l'>"|'•^(■nll  j..M,Ma„M.s.,.t  .;u  est  nx.rt  sur  la 

ruj:'r:'''ir""^-''*'''^''''-'-'^''-^ 

..mu    la.s,Mn.,l,....t  plusieurs  rtc.iùn.nt  : 
1.0  1  MaUn.u.s  sounnos  d.s  p,VI„.urs  ri  .l.s 
"'•urtrH.rsv,Wllisdans  h-  crimol  Mais  u.    s  ne 
;'''^H|splusporlord..  n,utoauv,.ar.,r.,.u; 

...  so...  ...s  His...  et  nou.  „c  .ach..n, 

•I..S  .II'  llrrl  ,.s  ,„  ,lans  dans  „os  kajalts.  l-uis,,,,» 

J     nK..nMdu,.i,.lad„:(;Wui.,uir^paud,       ; 
.o..u„„,so.,  sauKscn  n^paudu  I  „„us  „,•  ' 
<n..U.   p  „>.  .N„us  cr.,voi,.s  à  ...s  p;uol,.s.  Mii,al 

;.;usv.,ul..usaussiai.m.rl,.s«,Jds..ipui.a   N 
•.K...urs,,uotuns  vus  à  Loudrrs  d  I,.  „x  .  , 

'••vaut... ,.  Kniiu  iu  ,,-.  J.a  .. ,.  '       '  '"'"'' 

.  i.niMi,  Ils  K  p,.ie  "iit  (.|inirt>  i\  Diucliari  • 

:;""','"• ^•""-^.m. sd..|.n„,,  .„„.".    • 

»'M^aMn.m.;um.ssou,u.,s,.,s;r,^n.sl,. 

'.''•'""" -'''^  ....sM..i,„air..s  ariirt.Mvul  uu  l.T- 
;•""  'la-is  .MU-  silualim,  ,,ui  l.n.r  parul  lavoral.l  ■ 

.  s  .M,  pn.vut  s,.|,.„uoll,„uou.  po.'s,.s.i„u  an       ,; 
..  ni.  d^V„«|.N.,n.  K  pour  In'nnnp.,.  ;     ' 

^l'-l«'.o.  Isallairn.  ,v.t„  Cois  ,.|.ornlM.r  uu  dûs 
«.^...duou,lM«d..|rn-..s..td...„urs,.:s       , 
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(!■■  toutes  h's  rhoscs  in.li<|M-nwibl..s  à  la  xic  -niw 

•(■s  climats  .<xtiV.ii„s.,  I ,.  r,„„ipr  ,,,inn  un  éia- 

'Jlisspinoiii  inissioniinin-  p.>inian.<iit  rt  dr-niiitir 
•■•"  niilK'i.  do  CCS  iiil.Trs>ai.ls  in.liKèno.s.  I/l.rmv 
<los  pcnililis  (•(.ininciirciiMMils  était  [n«r,'  «-t  ja 
mission,  .los„nii,iis  (.ossiblc,  allait  rnlin  s'a«P„ir 

pnMuln-iMPd.rl  ,.leN,Tslati„n  apivs  station  sur 
••PS  inaf;i-s  (ir'siili's. 

Nous  avons  nssisl.-.  aux  pn-mi^n-s  t.-iilaliv..s 
fmlps  pour  apport,.rrKv,u,f.'i|P  aux  Ks.piimaux  du 
Uliradur;  p-ms  a\ons  vu  ,a  .-liantp,  la  loi  et  la 
por.(!v<Van.  ,■  admiraldPs  dos  l'rluirdt,  dos  Jpu^ 
llavpn  pt  dps  Drarhart;  mais  nous  navon^  ,u 
pncor,-  assist,.,- à  la  foiidalion  daucunp  station  ,ir 
W'tio    piag..    inhospitalipn-.    Cppendant    d'au..! 

boai.v  PVPuiplPs  dp  r..,  ,. |.Pisp>PramTnr.pou- 

\aiPnl  nui!>i,i.,-  dViiv  rounuiiirs  dp  surr.'-s    rt 
dpjfi  lu.M;      „ns  pu  saluer  dans  Mikak  pt  son  'liN 

Kapik  Ip    ..r.'mipps  .IHup  I,,- misson.   N.uis 

avons  d  ..  mrd  il  la.  oiii,.r  roum.pul  rurpiil  fondéps 
Ips  nuati-P  stalidis  lui-Monuairps  dn  Labradn,- 
puisA  nssisl.T  au  i.Pan  itnpH  ,iP  |8(H,  n.  cnsla- 
tant  la  ^îiiiudi-  tnii-^i  .riuati.ui  qiiP  l^aaiitHlp  a 
oppri-p  dan>  Ip  ovm-  pi  ',,  vip  do  ces  pauvres  ppu- 
piadps.  ' 
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FO.NhATION    «KS   OfvmU   STVTIONS    UU   LABRA»,.,.. 


l.— Station  de  Nain  (1771), 

<:Vst  CM  1771  q„P  ,vvint  in,  l.abnuh.r  l'inmii- 

Kj. blr  Jrns  llav,.,,,  acc.„ni,,.g„,^  -1.,  Dn.clmrl  ot  do 

>  -1.  >   IrCT.s  ...   sa-urs,  nMM.,n,t  m  to.,l  .,,,0 

":""  """''■  "l"'""r/M'"'so„„..,s.  Ils  anpor- 

;';;'•   ''^'■'•'•MNinH.„K.isu,MM.  bois,  fabriM,..'^ 

s..nbl,.|..sd,n,.r,.ntrspartios,pourlV.|,.,,.,.,.„,,,i,,. 
Mir  l,-,ni.lac(M,uMi(  ,,,„   m  srrail  ,l,.„iin,-.    (>„„ 

n.a.so„.sol.>vaen.-m.t,c,,,n,,,oparcM,,.ha,>.r,,,,M,l; 
,.leb:.n^ 

"I...l.'.....,.p|,.,nbn..  pr.-,..ln.p„ssrssinn,|,.| • 

'l;;ira'.i.y.  (.., h.  sla-i.,,MMi>s„,l,.  ,.,.,..,,,,,,, 

bh(|li(>  di'  .\.(/n. 

l;"rs.iHr  l..^  l>q„i,„a>,x  vi,vnl  .jne  I,.  vnisM,„i 
'l"iaNailaMH>n,|,.s,„issionnaiirs  irparlail   In. 
.^ant  nMu-ri  sruls  sur  la  plaK- ,  hÙM!  quNu'  „. 

|'>.ss,.nt.N,uipivMdrp|owVlaKi.UMlrMrd •.,,„„.. 

nionl  don,  ros  lldM.s  ^onit.M.rs  riai.-nt  anin,,-. 
il>  M.-  pmviil  .•..pr.idai.l  cuuM-yu  r  ,|,.  ,|,n.l,..  .,„.' 
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leurs  iiitfulioiis  |)i»ili(iti.-s ut  bioiiviilliuitus.  Ils  se 
rapprochèrt'iit  dViu  a\cc  l'iiMirrsseiiitînt  et  leur 
reiidkenl  do  Irûqueulcs  xisiL^s;  ces  lapports  ne 
tiiiderent  (.as  :i  .■talilir  mlio  .-ux  uni'  inliinito  cor- 
diale, elles  iiiisMuiiiiairer-  dr\iiMciit  les  arbitres 
sans  appel  d(>   loiilrs  les  contestations  qui  s'éle- 
vaient parmi  les  Ksquiniauv.  Mais,  tout  en  étant 
lieureux  de  pouvoir  les  obliKer  en  cela,  c'était  ce- 
pendant po;n-  un  nflice  bien  aiiliciiienl  grand  ipte 
ces  lionnncs  dévoués  aval.'ul  ipiiiic  inui  ee  tprils 
avaient  de  plus  cher  au  monde;  aussi  soidlVaient- 
ils  cruellement  dans  leurs  eoMirs  en  \ovnut  les  Ks- 
quiniaux  rester  insensibles  à  la  prédication  de 'la 
lionne  nouvelle  cpiils  leur  apportaient,  l'ondanl 
es  mois  d'été  ils  purent  Iréqueunnent  animncer 
1  Kvangilo  à  plus  d'une  cnlaine  <|;.   Mijinanv  à  la 
fois;  mais  reux-ri,  iph.jcpi,'  adonnés  aux  vices  les 
plnsbonteux,  n'élaienl  point  .onvalurns  de  leur 
etatd.  pécbé  el  ,]•■  la  ncressilé  d'un  Sau\enr   Le 
menteur  se  K'ioriliait  de  re  qu'il  ne  dénd«iit  pas, 
(lielas!  le  cour  de  l'bonnue  est  partout  le  niénie!)- 
le  voleur,  de  ce  (pic  ses  mains  étaient  nettes  de 
sang;  le  meurtrier,  de  ce  que  du  moins  il  n'était 
pas  un  Knr.qp.en,  c'est-à-dire,  selon  eux,  le  plu< 
Ml  des  hunnnes.  Durant  riiiver.  les  Ksquimanx  se 
dispersèrent  de  tnu'^  .•mI.'.s  :  i,!;!is  p!t!-i,.|irr  d'.'uln- 
eux  restèrent  dans  le  \Mi>inap'  .l'e  Nain,  et  les  xi- 
sites   réeipriiqni-s  qui  se  lirinl  entre  eux  el  le, 
nnssionnaires  eonlribuéivnf  à  entretenir  des  re- 
Kilions  de  iK.nne  amiiie.  Il-  prèiaienl  une  ^-,au.|r 
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Mtt..Mti„n  aux  paroles  des  missionnaires  et  nereé- 
véruiciit  néanmoins  dan^.  tons  leurs  vices 

«.q'on.i.nt  l'année  suivante,  Anauké ,  réputé 
imnn,  eux  ronnne  „„  m.nwne  des  plus  féroces, 
M.  ut  écouter  avec  une  grande  attention  les  ex- 
'••r^^  ions  des  n.issionnaires.  Il  vint  planter  sa 
tente  io„t  près  d  eu.  et  y  demeura  jusqu'au  jour 

-^yl  l«mu  pour  aller  habiter  s.-,  maison  dbir 
située  a  une  Rrande  distance  de  \ain.  Mais  l'ai' 

guillon  de  la  parole  de  l.l.-u.  qui  avait  pénétré 
(..ns  ce  cœur  hautain,  ne!,  laissait  pas  tranquille- 
'1  i-mnnml  le  besoin  d'entendre  encore  les  choses 
q.;i  deja  avaieoi  remué  sa  conscience  et  qui,  il  le 
senun  h.en  pouvaieni  seules  lui  procurer  la  pai, 
-M-rès  laquelle  il  sou|.irait.  Il  revint  donc  à  Aaîn  à 
IjKHl,  sms  se  laisser  arrêter  par  les  rlKueurs  de 
>  e  nl.re,  et,  heureux  de  pouvoir  s'y  nourrir  du 
Lut  de  la  parole,  il  y  passa  quelques  jours,  puis 
se  sejKira  de  u.uiveau  des  missionnaires.  Mais' 

K'ius!  cel.ut,  sans  qu'il  s'en  doutAt.  pourne  plus 

.•s  rcvmr  .or  cette  terr-.  S.„.  dernier  adi.M   fut 

•a  :-.  Au   revoir  dans  les  cieux!  »  car  peu  de 

temps  ai.resAnauke  mourul,  et,  dans  ce  moment 

suprême  il  disait  à  sa  femme  qui  pleurait  à  ses 
«Mes:  ,.>e  pleure  point,  consolMoi,  lousqueio 
vais  vers  ce  cher  Snuvur  qui  uous  a  lant  ain, es!  . 

<■<•  fut  au  prmienq.s  suiv.ui)  que  sa  Neuve  put  faire 
part  aux  missionnaires  des  heureuses  (hsiM.sItlons 
•ans  lesqu,.||es  son  n.ari  était  nu.rt.  Auauké,  pen- 
•lai.l  sa  i.ialadie,  navaii  cessé  d'élever  son  .une  à 
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l>ieu  l't  lie  \v  priiT;il  av^il  en  mitro  opp.i^i- iin 
refus  constant  à  l,i  vi>ii,.  ,1ps  médecins  f^qni- 
maux,  qui  ne  sont  niitivs  d'ailleurs  ([uo  leurs 
sorciers,  et  il  s'ét-iit  rruiis  en  toute  ronfinnec 
entre  les  mains  du  Seigneur.  Depuis  re  moment 
les  Esquimauv,  en  parlant  de  lui.  rappelaient 
»  riiomme  que  Jésus  a  pri<  à  lui.  ., 

Encourapés  par  ces  consolantes  prémires,  les 
missionnaires    reilouhlèrent  de  zèle  dans  leur 
ipuvre,  et  ils  se  virent  fiiiliiii's  dans  ce  travail  p;ir 
l'arrivée  de  den\  noiiveanK   Krères,    dont    l'un 
toutefois,    le   frère    /.a</ntz .   ne    dev.iit   passer 
que  quelques  semaines  au   milieu  deux.  Ce  der- 
nier était  envoyé  pur  IK;:lise  morave  pour  exami- 
ner l'éUit   delà  mission  au    Labrador.   Le  jour 
même  de  son  arri\ée.  il  .ulressa  aux  Esquimaux 
des  paroles  pleines  de  charité  et  d'onction,  qui 
furent  traduites  dans  leur  langue  par  Dracliart.  A 
l'ouïe  de  ces  paroles,  lui  des  assistants  se  leNa'el 
|).-ononça,au  nnin  de  tous  ■:.•<  compatriotes,  le  dis- 
cours suivant  :  u  Ce  malin,  quand  nous  avons  vu 
arriver  votre  petit  nasiiv.  uraiide  a  été  notrejnie. 
ainsi  que  celle  de  nos  fenuues  et  de  nos  enfiuits." 
^ous  remercions  les  Frères  de  ce  qu'ils  viennent 
à  nous  pour   nous  ensei),'ner  tant  d'excellentes 
choçps,  que  saur,  eux  nous  naurion^  jamais  con- 
nues. Nous  vous  aimons  tous,  et  nous  voulons 
rester  vos  bons  amis,  \iius  vous  viMten.ns  sou- 
vent, et  vous  Muidrez  l.iin.  cli.upie  foi.  que  cela 
aura  lieu,  nous  laire  eiilindre  le-  liniHn-s  paroles 
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"**  l.'t.VA.M:ii.K   AI    l,llll;Almn. 

.a  >..„..  nous, •„!„..,,,  ,,,,,,,,,,,,, ,^,,.,,^;' ;; 

-,"^.,        V     '■'■"'""^"^'"""'  vidIioscoMt,, s 

V'"  "  ir.s.  Nous  ncms  sentons  unis  d'esprit  av..  |,s 

un    cr,,>ants,,ui,lnn,.urontàlVst%ora,,! 

M  k  '  ;  '""  '^''"""^■'  '^  "«*  ^'"'""t  ,  «le  la 
na.ssunn.,  ,!,.«  souirr.n,rs  ot  do  lu  ,n„rt  d  ,  Sa. 

u;nrft.u,s„epouvuns„K.quonousn..  0  s 
'l'M'ecl„.„rs;  mais  nous  espérons  que  le  San- 
giiour  nous  sera  propiVe.  „  ' 

■K-ns  ri.nrn  m  aver  ,ni  autre  frère  un  vova«e 

..•^l>  H.,..HelonK  des  côtes.  Partout  il  r,t     ou 
:-cdescr.s    ejoi,,e,  lorsque,  sur  son  p,   s  y^ 
I  entretenait  les  Ksquin.auv  de  lan r  du  Sem- 
eur, et  qu'il  les  iuMtail  à  se  rendre  à  Va.     a  „ 

'  ^■";'l.'i'nM.dre.lavan.afe^e  sur  ..e  sujet,    "uîi 
s  écriaient  :  ■•    '  "-"'^-i' 

^a  I   n,i.t-ll  pas  envoyé  quelqu'un  à  nos  pures, 

l'<Mir  leur  raconter  les  H,,,ndes  choses  que  VM 
--;-"-,ncez. vaut  qu'ils  allassent  J';;: 
Il  entend  plus  rien? 

-I>in.,  repondit  Je,,s||aven,  ayant  lai,sépa.. 
-•-  les  temps  d'iKuon.iice,  vou,  lait  inaintenaul 

'",""="'•""'""■" ■'velledesaKrà.vetVsl; 

l''»""";ivceve/,-l.,  donc  pour  .Mie  sauvés        " 
-  r.i  ii',.s  pasKran.l,  il  est  vrai,  reprirent  le. 

fsqnuna,iv,  mais  . es  pensées  sont  l'or  es  e, on. 
esprit  est  invincilde.,,  "'" 


I    tVANCtI.i;    ,\l     IMininilR.  n;-; 

I.rsniis>i„Mnairos  l,,-,iin.„l  im,.  rliapPlln  r.in.ihlo 
<  0  contenir  <„„.|,,„...  rrnUÙ„n<  ,]r  porsomie.  -i 
'Is  on  nront  la  ,l,-.,lir,u,.  |o  n.  i/.Mi.T  177G  CVM  '. 
rotio  ocraHmn,,,,.  |„,  h:,|„i„-,  ,.,„^,.^„,^  ^:,^^,^;^.,,_ 
.V"";:  Il  rer.iia  s„n  l.a,,i.-M,r  I,.  „„„,  ,|(.  /v,,.^  ,. ,, 
•uinen  sor.irr  a^ait  .lii    |,,   u-illc  anv   niission- 

•;a.res:..||,.slv,ai.,„,.j-ai.-.|..  „nanp.k.,kotr|„.. 
J  ai  rm  ce  qno  MOUS  avions  reç„  n  ,,,,,„.i,  ,,p  ,'„„ 
nnrrtres;  mais  n.aint,.M,M,t  j,.  „..  crois  plus  nen 

:'V';'"/"''''-  •>"  ^''"^  '••" •  M  tonle  n.anvniM- 

l'ab.tn.le,   et   n.   snivrr  .p...    )..  Srif,-ne„r  J.U,,. 

."sse-je  pour  ^.la..^,^.e^p„..W.  la  persécution 
<ln  la  part  ,1e  n,es  eonritoyens.  Jai  ,,e  „„  igno- 
rant ;  n.a.s  quand  vous  êtes  ^enus  et  que  von^ 
"mis  avez  parle  <lu  Seifineur  (pu'  a  eréé  les  eienv 
ol_  la  terre,  et  qui  a  versé  son  sauK  po.u- nous,  je 
m  en  SUIS  réjoui,  j  ai  ern  à  la  l-aroje,  ,.t  je  veux  ,1e- 

laisserlont  le  reste.  Je  r lais  ..neore  l.i.-n  peu  le 

sauveur,  mais  je  .l.sire  |,.  ,.,„u,;,lire  toujours  ,|a- 

vanlaRe,  etje  lurls  e ,,„„.,   ,„,.,  e,„,|i.,nre 

parce  que  je  crois  ,p,' ,,„,„  ,.,,,^   ,,,^^„    ' 

'I"  anpn.s  ,|e  lui,  el  qu.,  apn'.s  la  uuu-t  .lu  r,.rns 
<■  ost  par  lui  que  l'ànu-  entre  ,lans  le  s.Mour  ,1e  IV- 
lernellc  pai\.„ 

l-el.apt,-nii' ,lel'i,.rr.'lil  uailrecli,vplusieMrsiM 
iresKsquima.n  le  ,|,-.ir  .IVlr,- aussi  hapii,,.,.  o,,,,,,, 

ail    premier,   il  adressai!  h  s,-s upatriot.'s  jcs 

exhortations  l,.s  plu- 1 I.aulr-  ,.  T ■n,./.>ous 

■■  '''^''-'''  *'-'•>  !'•  SMUN-ur.  ,t    ni.ltez  n,  lui 

'"'"'■  *"'••''   •■"'II''" ■   il    IMUiliera  \„s  neurs   en 
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***  L'ÉVANCIIR   AI    lAUriAnon. 

l'^slav.ii.t  .l.inssdn  sanpdo  loiislpurs  pécliis.  Voii* 
S.1VPZ  que  j,.   suis  baptisé  •  j'en  suis  l.oureux  •  et 
vous  aussi,  vous  ne  trouverez  de  bonheur  qu'en 
Ji'i-iis,  car,  m  dans  ce  monde,  ni  dans  l'autre,  noii« 
•I  avons    d'autre  Sauveur  que    lui.   Quand   non- 
avons  et,-  lavés  par  le  sang  de  Christ,   nous  n'a- 
Noiis  plus  ru-n  à  craindre,  ni  de  la  mort,  ni  des  té- 
'"••"•es  ii/irre  que  Jésus  nous  garde  et  nous  fait 
parvenir  a  la  liuuière  éternelle  où  nous  le  contem- 
plerons h  toujours.  Il  nous  appelle  h  venir  à  lui 
\ous  ne  pouvons  entendre  sa  voix,  mais  il  nous  a 
envoyé  les  frères  qui  nous  expliquent  sa  Parr.le  et 
•|ui  nous  montrent  le  chemin  qui  nous  mène  h 
\M.  (.e  sont  nos  cu-urs  qu'ils  désirent  Ragndr  h 
Christ.  Nous  ne  saurions  assez  bénir  Dieu   de   ce 
qu  11  nous  les  a  envoyés;  et  ceux  d'entre  eux  qui 
lie  parlent  pas  notre  langue  prient  le  Seigneur 
pour  nous,  lui  demandant  de  faire  sentir  à  nos 
roMirs   IVllicace  de  son  sang.  Quant  h  moi,  j'ai 
ete  sorcier  et  j'ai  souvent  pratiqué  mes  sortilèges 
J'en  ai  honte  aiijourdliui,  |iarre  que  c'est  le  clie- 

'"I"  Mil"   I <luit  aux   grandes  ténèbres  et  h  la 

mort;  mais  lorsi|u'oii  regarde  au  Sauveur  et  àses 
blessures,  ou  a  le  canir  inondé  de  lumière  et  de 
paix,  et  c'est  la  seule  chose  qui  nous  importo 
nvUement  d.ms  ce  monde.  „  Celte  citation,  que 
nous  naxoiis  pas  voulu  abréger,  nous  montre 
avec  évidence  que  le  sorcier  d'autrefois  était  de- 
venu un  fidèle  confesseur  de  Jésiis-Chrisl  et  une 
l'éloquence  dont  il  se  servait  jadis  pour  perdre  les 
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Ames,  on  los  rclriiiint  daiisllcs  lions  du  mcnsonpo. 
il  la  mettait  maintenant  tout  onliorean  sorvico  di- 
Jésus  et  ùe  son  KvnnRil.-.  AnssI  sps  discours  pro- 
dnisaient-ils  dans  lame  i]r  «mis  s.<s  auditeurs  uuo 
profonde  improssion.  I)rià,  ,liuis  le  courant  de  l'été 
1770,  les  niissionniiircs  a\aient  la  joie  devoir  as- 
sister réguliiTcmenl  à  leinsr.'iniions  plus  de  deii\ 
cents  Esquimaux  ,  rpii  .-.taidit  venus  se  fixer  dans 

les  environs  de  \ain.  I.acii !,-  ^ràce  et  la   re- 

connaissnnre  délinrdaienl  ilii  .wur  des  mission- 
naires, et  ils  élai.Mil  piussaunnenl  cncourapésdans 
leur  travail. 


2.  —  Station  iVOknk  (177,")). 


A  i'M  milles  au  nord  ilc  Viïn  se  Iniuvail  un  lieu 
nonunc  i)knk.,n\  liiiralii,MMe.Ieiis  llaven  se  sonlit 

pressé  de  fonder,  en  J77:i seconde  station. 

hnviron  '.m  Ks(pun)au\  se  réinnrent  p"u  à  peu 

autour  de  lui,  I r  entendre  la  Parole   't  profiler 

de  toutes  ses  instructions,  et  déjà,  en  177S.  il  pnl 
en  baptiser  si\  ipil  furent  l.ientôl  sui\is  daulre< 
néophytes.  Lneécole  fut  Inii.lée  pour  I.  s  enfants; 
rKvanglle  put  être  annoneé  cliaipie  jinir  tant  aux 
V.<>ix;\mm\  établi.  ;,  ok;,],,  .j,,;,  „.,„  ,,„j  -i.,;,.,,, 
venus  de  loin  pour  voir  e|  entendre  les  élrauRei-s- 
et,  trois  fois  par  semaine,  les  missioiuiaires  réunis- 
saient lesnouveaiiv  convertis aulour  delà  Parole, 
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""•  l'KV*V,;,||.    Al     HBRADMIl. 

••|  rlH.rrh,io,„  à  1,.„,  ,|on„cr  mm.  cnnnnis.nnc. 
.rr  .10  la  sa,„,o  K,,.-.  Dp.  .vlations  SMivi 's  s'éta- 

; 'T;:'::'^'-^''''^'*'''^'''"'- récit  .léiaiiiéd-MMo 

t  r.>rNn„-s,.,„spoMiTa  rlonnor  à  nos  loctrnr^ 
'l""l'l"PMl coscoMlnVssmvaKr* 

''';"vJrain,.mvpartinMU,lnNmn,'aM  mh.îs  d. 
nai>  I ,  -H,  p„„r  .0  rnndro  h  Okak.  Dans  r„„  se 
n.uv:„,.nl    ,.  M,i.«ionnairo.  A,.«/,.A    ...    7W^ 

"'      '""'"'""^'■"'"'''^""••''■1'-^  laulro.  doM 
-J.mauxavantavocouTMn.|,.M,,nool.;,Mo- 

'  '  ''■ '  '  ""  "'^l'-'-'-'"  •■'tt-in.lro  Okak  on  in..in. 

nHsj,.u,.s..MMr,;vi„.rlosasp.;n,és „,M.n"s 

^0  a  r,,,,.,  on  rl„.nMnait  as.,v  on  avant  sur  la  n.nr 

po(..nd,.nu.MtKoléo;onronecmtrahionqn,.ln  ,., 

nlMrW.  ,,,..  n.nsoillèm.l  .Ir  roRap,.,-  ..  |„  rd  ", 

'"a..   ..  r„.i  ,.u.it  sans  nuapos,  rt  |or.  mmo 

•"'"^""-""^' 'or?  On  plissait  d„      sans  ,i 

-roH,,.p„,„....nio..,uand,ontàco,;^:io!:r 
Il    -aux  saporçnrrnt  qno  lï,c.-.a„  con.monrait  k 

p  10   sons  sa  pris,,n  do  place.  I.n  point  n.irpn- 

1    ri.  Ji^"'""'' '•''■'^''•'^ '•'''''"•<'''■•'''•  vors 
0  rnap,-.  Do>  rra(|uonif.nts  do  p|„s  on  nl„.  of. 

'.  'sso  d..  don...  puHls,  so  n-ndait  d.  tont,.    pa  u 

"'losvapM.-s,airranrl,i..sparlrs.issMrrs,s-.|an- 
rn,..„,a„„,.,.,rnyant.  l.a„.r,„.gu..i.p.;f„i.   |s 

;;'iMoauv  s,.M,blai,M,t  p,avir  ,„,o  pen,..  a  due 
""^'■""''■•'l"-"''"-" '■..•oripi,.-.ssMr!,.srhiïn; 


i.'i;v»\i.ii  r  Av  I  AniMiiiii;.  11,11 

avpc  une  ti'lln  rii|iiililé  (|irils  les  Piilrainaipiit. 
Oiipiidaiit,  Inrsfpip  ppii\-ci  pîirvpiiaipiit  U  i-p- 
prpiidrp  Ipiir  placo  ari'iiiiiniiiip,  ils  saiitaipiit  n\i-r 
iiiip  grandi!  cc'léiilr  i)iii-di>-.iis  Ip*  lurp's  rro- 
vasscs  qui  «•  lnni\ai('iil  mii-  Irur  pas.-ai;p  .  pt, 
giiicp  a  It'iir  a;;ilitp,  m,»  vnvim'purj  s'nppriirlièrPiil 
rapidtniipiit  du  ri\a(,'o. 

Mais  là,  do  iioiivpuiix  périls  les  altendaionl.  U^ 
placp,  nui,  sous  les  Piloris  rie  la  teu.j.ète.  >V.|;,ii 
détachée  du  liord,  suivait  tous  les  niouveuu'nis  de 

la  mer  en  tournieute.  c-ii  sorte  qw  y p  pomail 

abordpr  qu'eu  saisissant  à  la  volée  l'insUiiit  où  la 
plaine  dp  glace,  qui  sabais.sail  avec  les  vagues,  se 
trouvait  de  niveau  avec  le  terrain.  Dieu  voulait 
saliver  les  voyageurs,  et  ce  iiassagepérilleuv  sp/it 
sans  accidentpourlesdeuv  trahieauv.  Maisàpeine 
nos  amis  eurent-ils  toudié  la  lerre,  qu'un  éd.il 
epouvantahle   vint  subiti'uienl    |pur    ré\éler    le 
danger  qu'ils  a\aipnt  couru.  Connnent  peindre  le 
spectacle  qui  s'olIVii  alors  à  leurs  regards?  Celle 
immense  étendue  de  glace  qu'ils  venaient  à  peine 
de  quitter,  s'était  subite ut  brisée  et  avait  dis- 
paru tout  entière  sous  les  vagues  écuuiantes,  mais 
pour  reparaîlrpbipnlfptaïuès  sous  la  formede  blocs 
eiiorme>  qui,  surgisNiiii  li,,rs  de  l'Océan  en  furie, 
s'élanvaienl  l'un  contre  l'autre  et  se  brisaii'rit  avec 
le  frîicas  .le  n^s   plu,    n.niiidables  avalaiidies. 
Sous  le  poids  (l'une  siinte  stupeur,  les  frères  coii- 
templèrenl  (|n.!qoe.  in.iimls  encore  cette  scène 
imposante;  pui>,  après  avoir  élevé  avec  recn- 
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'•"•v*m;iie  ai   rABn.iiiiiri. 
'i.>i-^.^nnr.M,M,rA.np,-., .,>,..  qui  hs  avait  si  inira- 

K..m..J.„H.i...n.l,.Ks,,ui.nauxoun.„tél«v.^ 
""  sorte  ]..  ,„a,son.  assez  «■inblahlo  à  oo  nuils 

''''""nontl,.ursn,aisons,l'l.ivor,c,mstnaos    , 

n' .;','''','  ^">''^"'"^s  nVnrent  ri..,,  ,1  •  „|„. 
pr.-W  ., un  ,i,.  s'y  blottir  ,|„,„i„„,i,^  n„rï 
M-ros  avoir  chanté  ,.„  ca,.tiq„o,  ilg  lô  livZ    i 

.;"  so,„,„.,i.  E„  proie ,  „„  l,;,j  ^,„  j^^;y' 

i;  .en.  Liebisrl,,  qui  se  retournait  e^    ain  m  r'^' 
lro,.ie  couche  .le  neige  sans  pouvoir  t  o„v.r 
M.m.ne.l  sentit  ton,be    sur  ses  livres  „„.,,; 
«oues.i^,„c,.au.^,a.p.e||.i,rec,.uuuta'..^^^^^^ 

r«':r'''.''"'''-  •'"''"'• ''■''•^'^v..nir^ 
.,„.  a,|,   .  l„rs.,u-u„  bruit  .ourd  et  sinistre  vint 
^s  le  ...lier  en  sursaut.   Les  Esqui.naux   .-o, 

pnrentaussit/.tclequoiils'agissute  t'e       el 
'la.-ger  ils  .-..a.ont  ,„euacés.  Cette  eau   al Ïe 
vouait    ,|es  vagues   de  la    ,u..r  q.  '  „      ,r     v" 
J|untganp,...s..i,jusq..ae.,.nssUL.;: 
louto  haie  ,UM.  iss.u,  en  taillant  nue   .uv.Mtur.! 

;>Ms  la  muraille  de  glace  qui  avait  servi. 
I..;te,.;    ,ua.s   u    peine   .vu-ient-ils   ..or.,;' 
■  vaMul-,|s  gag,,-.  „nc  partie  ^.|evée  du  rivage 

•";""'""""''' ^e  déroulant  avec  i^iJ  S 

Jj-  a  nu..- ..uturie,  balaya  leur  .uaison.;e.less 
in   ol  Ne  po.,va.,t  eu  bàlirl.n .uvelle,  ils  du.ent 

-.ap,r.l,.  .ui..uvq..-ilsp.,reutda,.s  la  ;...ij;.  ;;:,;; 
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le  rcsto  (!<•  l;i  niiit.  ri  1,.  lcti(l..|iiaiii,  l;i  Ipiniirl" 

cnritiiiiiant  hMij > -i  s.Mr,  ils  se  ronslnii^irpiit 

uiin  domeuir  pins  soll.l,.  rt,  colle  r..ls-ci.  ii  Inbri 
d-urio  srcoM.lr  mMi.-  d,.  rocriui.  Lii  rniinifi  cpù  irs 
acconipagnait  y  Innaillii  roinme  les  auircs.  Kllc 
s'acquitta  do  ce  travail  sans  paraître  anciinonciit 
glanée  par  so'i  nourrisson  (pi'cllc  portait.  sp|„n  la 
contunip  du  pays,   snr  ses  r|,;uilos,  condic  dans 
uiio  espèce  de  (apn<-li()i,(|iii  était  attacli.'  à  son 
v(^tcment  de  dcs-ns.  De, •(•![,•  nmiiière,  les  bras  ,|e 
la  nipro  restent  libres,  n  ,.lle  w  .juiltc  pas  ni<^nie 
son  ouvrage  pour  allaiter  son  enfant.  S'il  crie  et 
demande  sa  nourriture,  elle  donne  fort  adroite- 
ment un    petit    coup    d'épaule    qui    amène   le 
capuchon  avec  sa  précieuse  rharge  sur  la  poitrine 
delà  mère;  et  lorsque  l'iMifaut  ainsi  placé  a  sa- 
tisfait sji  fami,  un  second  •nouvenient,  aussi  bien 
calculé  que  le  premier,  le  reporte  sur  ses  épnul<-s. 
C'est  lî\  qu'il  i.asse  les  trois  et  nirme  les  (|uatrê 
premières  années  de  sa  \ie;  car,  jusqu'à  cet  Age, 
il  ne  peut  supporter  d'autre  nourriiuroquo  le  lait 
j  .  sa  ni'-re,  vu  que  les  aliments  des  Ksquiniauv 
sonttnq.  grossiers  p,Mir  lui.  Cela  est  si  vrai  que, 
lorsqu'une  femme  meurt  laissant  un  enfant  à  In' 
mamelle,  la  pauvre pe'ii,.  cré.Huiela  suit  presque 
toujours    au    tombeau.    Mais    re\.>nons    h    nos 
Voyageurs. 

I.n  'lempéle  qui  a\ail  sévi  avec  tant  de  violence 
cessa  enlln,  mais  elle  a\all  emporté  bien  loin  jus- 
qu'au moliulre  glav<Mi.   Lue  température  d'une 
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(loiiceitr  cMniordinnirc  faisait   craitulm  nue  de 
longtemps  lu  mer  ne  se  goliit  de  nouveau,  et  l'on 
n  nuPint  e„  a|„r>-,  pour  retourner  à  Nain,  d'autre 
^  chemin  qu'une  horrible  >nontagnc  entièrement 

2'...nue,  ,„.•.„„>  des  Esquiu,aux,  ,,u.  refusaient 
absolument  de  s'y  engager.  A  ces  inquiétudes  ve- 
nait s  ajouter  celle  de  manquerde  vivres.  Pour  un 
voyage  qui  devait  durer  trois  jours  au  plus  les 
missionnaires  n'a^aient  pris  que  peu  de  chose 
n.;rc  eux,  et  les  Ksquiinaux,  toujours  inscucianis, 
n  avaient  pas  mCme  pensé  à  prendre  quel.pio 
.  cbo  e.  Ils  avaient  d'ailleurs  compté  sur  la  bien- 

yillance  accoutumée  des  Frères.  Il  fallut  se  con- 
«lau.nrr  a  la   plus   mince    ration  possible.  Au 
•li-alrieme  jour,  les  Esquimaux  se  mirent  i'i  man- 
.',<T  sans  répugnance  les  peaux  dont  ilss'rnve'on- 
mna  i;,  „„it.  E„  1,  r.,isant,  ils  disaient  avec  une 
triste  gaiete  :  .,  Hier  vous  étiez  notre  lit,  aujour- 
•I  iMii   vous  voilà  devenues   notre  diner.  »   Ces 
'"""Mlles  ont   une  faculté  do  sommeil  vraiment 
••Nli-iim-duiaire;  ils  donnaient  por-  oublier  leur 
anreuse  pusilio,,,  mais  les  missionnaires  oriaient 
hiifin  au  sixième  jour,  ceiiu  (|ui,  selon  i'expres- 
sion  d  Klibu,  «  par  sou  souille  donne  la  glace  „  ni 
geler  d<-  nouveau  la  mer,  et  nos  amis,  pleins  de 
r-Tonnaiss^ince,  vinrent  calmer  à  .Nain  de.  nn- 
g-.isses  qui  n'avaient  guère  été  moins  grandes  que 
les  leurs.  ' 

Car,  en  edet,  uu  Labrador,  cmumc  chez  nous 
Il  y  a  toujours  des  iiersonnes  empressées  à  col-' 


l.'KVAMillK   M    l..\Bll\D()li 


173 


porter  les  inniivaisos  nniivollos  otî\  l.-s  oxa?Orpr 
au  Itcsoin.  Les  Ksqiiiniîniv  qui  avniniit  rniiconlré 
nos  amis  au  coinnioiicofiicii  do  lour  voynRe  vin- 
rent annoncer  ?i  1-iirs  nuiiilics  qu'ils  avaient  in- 
pulliblcniont  péri.  ..  Siuiiuel  et  Willijun,  disaient- 
ils,  ne  sont  pins.  On  ni^siiurnit  les  retrouver  que 
dans  le  corps  des  re(iuins.  ..  N.,s  leclcurs  peuvent 
so  représenter  quelles  actions  dcgràces  s'élevèrent 
a  meu  du  sein  de  cesp.etises familles,  lorsqu'elles 
virent  arriversains  et  s.u.Csceuv  qu'on  avait  cru 
perdus. 

La  oUition  dOkak  prit  un  essor  réjouiswint  et 
SI  là  comme  nilleurs,  les  missionnaires  eurent  à 
(leplciei  chez  leurs  néoidivles  bien  des  infidélité.; 
et  des  misères,  ils  eurent  aussi  la  joie  de  pouvuir 
ruedlir  maint  ép:  uu'u'  pnur  l'éternité.  Ainsi,  par 
cxcniplo,  Daniel  disait  dans  sa  dernière  maiadie  • 

«  Toutes  les  choses  dans  le<,,uelles  je  mettais  jadis 
maconliaMce.simt  pfuuinoi  cohmii-sI  elles  étaient 
au  Ibnc  de  la  mer  ;  ma  seule  espérance  est  le  t^au- 
veut,  c'est  vers  lui  (|uc  se  repcrtent  toutes  mes 
pensées.»  Témoin  eiu-nre  -elte  veuve  A'jM-;-,  qui 
s'écriait  souvent  en  parlant  du  Seipneur  :  «i\'est-' 
il  pas  mon  l'ère  ?  où  que  j'aille,  où  quejem'ar- 
r-'>tc,  il  est  avec  moi  et  je  puis  (nul  lui  dire  !  »  Kt 
trois  jours  avant  sa  mort,  elle  disait:  «  Si  je  \i^ 
je  suis  au  Sauveur,  et  si  je  nu'iirs,  je  vais  à  lui! 

Que  jj  vive  ou  que  j. re,  je  lui  appartiens! 

S'il  m'a  nchetéeau  pri\  desonsanî,-,  ne  me  don- 
nera-t-ilpasàtouji.in>unepla(e  auprès delui?» 

10. 
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Tels  furent quclqnps-uns dos  fruitsq.iD  les  mis- 
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Mais  U-indis  que  les  stations  do  Nain  ,-i  d'Okak 
se  dcvdoppa.nit  plus  ou  moins  lontcmont.  au- 
cune station  ne  sYlevait  ourore  là  où  Erliar.it  ri 
|=es  compagnons  avaient  fait  leur  pro.nièro  tonta- 
Uve  ot  eleve  ,a  preniÙTe  .lemoure  europ.-.onne. 

^"f"'^!'""''' ^i"- 'environ  IM  milles  au 

H.d  de  ^a,^,  nm.me  ()k.k  IViait  à  150  milles  au 
nnrd,qnelos,nfallp.l,lesmlssi..nnnirosroudèrent 
.•n  nsi,  une  troisième stiilion.  Ils  lui  donnèrent' 
comme. la.lis,  le  nom  de  /h/fauM  (val  d'espoir)' 
""•'1  qin  .unit  pu  sembler  si  mal  choisi,  mais  qui' 
'l.ii's  leur  pensée,  devait  attester  au  monde  entier' 
elsrriout  au  niondc  boréal  que  celui  qui  s'attend' 

dans  souallenie.  In  certain  nombre  d'KsquI.Mux 
'•<•  lfirder.Mt  |ms  à  se  fix.'r  auprès  des  mis«ion- 
l'iiireset  a  embrasser  le  christianisme.  Mais  c'est 
|KM.t-.Hre.  do  toutes  les  stations  du  Ubrador, celle 
qui  rut  '  liant  denré.  pour  les  mess^igers  de 
Kvangile.  ui.  nf-mt  de  douleur.  Les  relations 
lre.jurul.-s  do  commerce  qui  reliHient  ces  Esqni- 
maux  les  plus  méridionaux  du  Uil.n.dor  avec  les 
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Indiens  et  los  Anglais  du  Canada,  paralysèrent 
pendant  bien  I..nRiomi>s  rcm-t  que  devaient  pro- 
duire sur  eux  l.s  pan.les  d,  .s  missionnaires.  Sauf 
de  rares  evcepiions,  aucui  des  Esqinn,an\  nui 
iivaient  embrasse   le   rliristianisme   ne    pouvait 
Otre  envisagé  comme  un   rlin'tie-  vivant  et  nf- 
fermi.  Viw  contagion   sur\enail-elli',  ils  recou- 
raient aussitôt,  pour  s'en  t;arantir  ou  s'en  déli- 
vrer, h  des  pratiques    idolAtres  auxquelles  ils 
avaient  pourlant  fait  v(pu  de  renoncer  h  loujoiir* 
Le  dimanche,  la  chapelle  éiait  souvent  déserte 
tandis  qu'aux  jours  de  fêle  on  v  accourait  en 
foule.  Le  formalisme  et  la  dissimuiatioii  régnaient 
sans  partage  au  milieu  d'eux.  Le  désir  do  se 
rendre  au  sud,  pour  y  visiter  les  établissements 
des  marchands  anglais  e"   ^  trafiquer  avec  eiiv. 
devînt  général, et  chaque  (nis  qu'ils  eu  revenaieuti 
ils  se  montraient  ui'  -us  bien  disposés  o'raupara- 
vant  envers  les  inissi(uiiialres,  et  résistaient  plus 
ouverlemeiit  à  tous  leurs  avertissements  et  à  tou- 
tes  leurs  icmonIraM.  es.    Dans  une  asseml)lée  . 
tenue  à  lloiïenthal,en  1786,  ils  en  vinrent  jusqu'.i 
défendre  h  tout   ir      éne,  sous  les  peines  les 
plus  sévères,  de  confesser  une  faute  quelcuique 
aux   mis.sionuaires.      l'eu   importe,  disaient  '■  s 
meneurs,  ce-      ..nt  !,.<   Ksquimaux  se  ron.iui- 
sent,  pourv.i  „.,<  Kivits  n'en  sac'ieni  rien!  » 

Kn  17WJ,  .  rqup  Spangenberg  se  senlil  pressé 
u'adress.<i  k  .-eux  d'enlre  eux  qui  avaient  reçu  le 
baptême,  une  lettre  pli-jne  de  charité  et  d'one- 
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lion  ,,ouik.s  rendre  attentifs  à  la  i.'.Rèreté  de  Ip.t 
sans  dont,.  ,,„oiq„o  impression  sur  le  r  .  ,r  de 

Nranniolns  les  ciu.ses  allaient  bientôt  changer 

r.  iM  Iruu.n.rniation,  nous  voulons,  nuoinm. 
cela  nous  oblige  à  anticiper  sur  1,.-  diter  ô  s 
|.;;;ier_de  la  dernière  station  qui  UU  f:;^Z 


i.  —  Sinl, 


ion  (le  //ibron  (1830). 
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I.e  développement  que  prit  la  station  d'Ok.k  (i. 
IM.Ire.lau.  Ien,.urdesn.issl„nnairesled.wir   " 

"""•  "•  loMd'T  une  nouvelle  station  p.ur  se 

;' ?7'^''-.'^'' »■''•-'«<""•■•  population  qu    habite 
-  reun  e  .sep.eutrinn.le  de  lu  presqullo  t 

.abr,d,.r.pr,.s,.u  avoir  revu  la  permission  de  la 
'n-et.onde  i(  nité  des  Krères,  il»  ,!.erchè  en 
'""fe'temps   un    eu.plarement  convenable  cl  M 
crurent  enlln  ravoir  trouvé  dans  une  baicl: 
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ù  environ  lOO  niillcsim  nord  dOknk.où  1rs  fK-ips 
Stdrmann  ni  Kmoch  (•Irvi-ipnt ,   on   I8i>8,  une 
niiiison  de  bois  qni  avait  .■.(('.  fabriqni-p  h  Olvak 
C'est  là  que  fut  fondiT,  on  1R:)n,  la  noiivello  sta- 
tion de //e«roH.  i'|„si,.„rs  raiTiillos  d-Okak  Ainrpiit 
s  y  îixpr,  ainsi  qno  niainlps  ramilles  oncoro  païen- 
nes venues  du  nord.  I.o  terrain  destiné  à  rece- 
voir rcs  précieuses  semailles  avait  été  singulière- 
ment  préparé:   (,uelques    Ksquimaux   apostats 
impatients  du  joug  de    rKvangile,    avaient     -I 
diverses    époques,   quitté  les  stati,)ns  de  \a'iii 
d'Okak   et  de  lluneulhaU  pour  aller  reprendre' 
avec  leurs  superstitions,  la  vie  nomade  et  aven- 
lurouse  de  Iciii-s  frères  du  Aord  ;  mais  la  plupart 
emportèrent  avec  eux  les  précieux  livres  qu'ils   ' 
possédaient.  Lorsque  les  sauvages  virent  ces  livres 
Ils  coiicnreiii  un  vif  désir  dapprendre  à  lire    et 
ceux  qui  les  i.ossédaient  se  (ircnt  un  devoir  de  leur 
••nseignor  la  lecture.  Si  les  maîtres  étaient  iucré- 
dni.'s,   les  livres  dont  ils  se  servaient  étaient  la 
l'aror  de  Dieu,  qui.  trouvant  accès  dans  le  cœur 
de  plusieurs  de  ces  Ks(|uimau\  encore  sauvages 
nt  naître  le  désir  de  se  mettre  en  rapport  avec  le* 
missionnaires  et  de  ve„ir  se  fixer  à  Ilébron    Kt 
déjàlejourdel'àques.le  Tan  lS3j    les  mission- 
naires eurent  la  joie  de  pouvoir  baptiser  les  quatre 
premiers  néoplnies   de    rette    statiim.     V    cette 

occasion,  les  Ksquimauv  de  la  station  .'émoignèrent 
a  leurs  missionnaires  la  vi>e  leeounaissaure  quiN 
éprouvaient  de  re  qolN  étalent  \,.|nis  se    liver  an 


milieu  d'eux,,.,  iu  promirent  solennolloment  ,ln 

;::::.:-:r^ ■'•---..h.,.,,.,.,.,,;;:; 

Parin  ce>  K^,,uInla.lx  du  nord,  plus  encore  ..„„ 
;;'r.n.  co„v  du  ..d,  des  esprits  foL  .,  1,  1 

r.i^iiornin.S^r'"'''''"^'''"^''^''''-''^ 

-  S,>ns   d,M,l,-,   rrp„„di.    I,.   u.issionn/.ir..  en 
c.lanta  ap,„„  .,url,,Mns-unsd,.spass.-.Kes  bi     ,„, 
qui  parlent  de  la  lin  du  inonde.  "'""<I"m  s 

-  Oh  bien,  répondit  le  s;uivagi.  en  ricanant 

J' l'inM.'Uirdcrnuiconxorsion, 

-  llali!  reprit  un  autre  avec  insouciance  cv< 
l'Oses  on,    toujours  ..isté    et    ell,.     "SVo . 

"  L"  j-nr  ,pu.  les  niissioiniaires  leur  annon- 
■Me„t  avec  une  grande  force  le  n.vstère  d     h 

"■' '"'"''•  ""i--"'"l.n.n,nesavisa de  leur  n„l 

'l"<T  avec  le  pins  firandsaiiK-rroid.  ' 

^   -^lNmn..ez-vons  p.,i„,  , ..Hé  ers  choses  pendant 
<J..-lqnes-unspl„.sé,.ieuv,.u,uaieu,.outsln.- 
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Ploment  qu'ils  „p  s,,  s-nt.init   p.s  rapal.l.-s   ,1.. 

I  hvaMg.l,M|,. SI, nnr  p,„.f„is  r|„-,„i  chrf.  „l.,r< 

"H^mo  quo  toi.tos,,  r, ,.  .•.,;,it  „pp„„-,^  ,,,„  ,.,„.^: 

lianiSMio.  a  r..,M.,i,lant  v„„l„  sVtablir  poii,l,„i(  a-M- 
quelo,MpsillIc.l,.oi,.  I'..,,  /,  po„  1,,.  p,v„,w  .Io  1,,  S 
'""  P"'"'tré  .lans  s„n  CMMir.  puis  aussi  dans  relui 
•••s-^i  -•";'>  sort.- qu'il  a  pu  .•tr.Mlocpri,of,.nn,„„. 
ilr  ...Me.lle  PI  du  go,Mi..r  do  Philippo:  S„  foi  l-n 
M«i*,  /«.  et  tau,. m  mnimn.  V.n  pru  d'nM.,....s  r.-lte 
station  a  pris  un  drvrl„pppnirul  t,.ut  au<si  n- 
Jiiinssant  qn'aucnnn  tirs  trois  autres 

C'est  ainsi  quo  sélrvùrout  succrssivemont  les 
quatre  sl^itu.ns  du  l.al)rador.  0.;  cunplait  à  I;,  liu 
•le  laïuiee  1800,  dans  l.'s  trois  premières  o-h  k. 
qu.ma.ix,  dont  lio  a^aient  et/,  re^us  dan<  r1:..ii.e 
par  le  lmptèn)o.  C'était  ie  fruit  de  (rent..  années  d,. 
travad,  do  ].ri\ationsel  de  soiiHranees  Mais  li  \i« 
ilo  ces  Ksquimaux  répondait  en  général  bien  peu  à 
t.a.s  les  e/loris  des  n.iss.onnaires,,-!  Ion  aurait  pu 
dire  de  ces  trois  stations  ce  que  nous  avons  dit  .le 
Imie  ddl..s.  U'spaslem^  étaient  sans  joi,<,  parce 

•l'ie  la  Me  de  Dieu  n'anirnail  pas  leurs  trou, nv 

•e  r..rmalisn.eet  !a  .lis.uMiHali,,,,  des  Ksqulmaux 

raisiiicntl.-ur  .Iés..sp,.ir;-f.i,p,e|qu..s-nns  parai.- 
siiieut  avoir  reçu  prn.laiil  IhJNer  une  serieu,,.  ,  t 
l'i'"londe  iuipresHon.  le,  niH-ionnaires  |a  Imn- 

vaient  ensuit..  -Ilaeee  par  l.s  trotte uts   qu'ils 

.•na.cnl  eus  durant  IVie  a>er  1,  ,„■>  ronq.alriole, 
païens.  U>  S..11I  iv'our.  .le,  |.-r,  ,v,dansc,..^cir- 
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ronslanci's  ilrcmir.iKeantes,  cVl.iit  la  prière.  Plus 
Ils  éUiciit  attiistt-s  de  voir  la  mort  spirituelle  de 
leurs  Iroupeauv,  plus  ils  redoublaient  d'ardeur  cl 
dcpersévéranoedaiis  leurs  supplications:  une  telle 
pei-sovérauce  et  duiissi  ardentes  (irii^res  ne  pou- 
vaient rester  sans  cxauceuieul.  Lu  beau  réveil 
allait  éclater. 
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I.PS  prcmièrps  improssioiis  vraiment  sérieuses 
(li-ceréveilser,iil,irli<Mit;irapriaiiti(.iid'iiii  hrillniit 
métt'-ore.  Dans  la  nuit  du  <l  nu  12  niivi-nihrp  nilO 
apparurent  tdut  à  roup  une  lunli-  de  globes  de 
fru  qui  parcou.aicul  les  espaces  relestes  avec  la 
rapidité  de  l'éclaif,  et  dont  plusieurs  éclatèrent 
avec  un  grand  fracas.  La  vue  d'un  phénomène 
aussi  étrange  fit  sur  les  i:s<pu'mau\  une  profonde 
impression.  Dans  leur  ellioi,  plu-icursirenlreeu\ 
'^'écriaient  :  «  Convertissons-niiiisdoncà  Jésus  de 
tout  notre  cirur?  ..  Ces  iuipinsslons  diuiitiuèrent 
saiisdmac  lorsiiue  disparut  le  phénomène  (pii  les 
avait  fait  naître,  mais  elles  ne  s'elTacèrent  piis 
entièrement.  Souvent,  dès  lors,  les  missionnaires 
\irent  de  grosses  larmes  couler  le  long  des  joues 
de  tel  ou  tel  de  leins  auditeurs,  et  ils  purent  cons- 
tater (piun  esprit  dunicn  et  de  prières  tout  nou- 
veau faisait  peu  à  |(eu  di-^parailre  la  légèreté  et 
les  discordes  qui  régnaient  paruùi'uv.  ..'font  nous 
dit,  et  nous  sentons  de  plus  en  plus.  éen\ait,  à  la 
lin  de  lan  180(1,  le  missionnaire  ffurUmi-dt,  cpic 
nous  piirviendrons  à  rassembler.  !.ous  les  soin.- 

11 
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"  '  i-vur.iu  „■  u„„,„„n. 

:""'"  -•"."^•■'•'"'■"'  S"iK".M,r.tviv,n,(s,l,.sa 
'1'"  s^.  ntiMU  I,,  nrcossil,-.  clrsoronvortir.  CVm  no.ir- 

I'"  '•^  passn  Cl  ,.o„s  nous  disons  :  „  Tout  "vient  J 
temps  pour  , ni  sait  a,t,.,ulro.  ,.   Mais  "  ,, 

nU.t  encore  que  les  prq.an.tifs  du  réveil  ou 
a.h.U^.a^et,ue.esPreresat.endaientav;;t;!:; 

Le  jour  do  Noël  do  l'annéo  1803,  un  des  mis- 
sionnaires prc^cha  sur  ces  paroles  :  I.r,Tsde 

f 'rr  7'  """'  "'"-""•'  "  ~  «  1"'  était  ^d^ 
A  ou,e  de  ces  paroles,  une  ren.n,e,'que  les  S  ' 
eux-mêmes  n,épris;,ient  à  cause  de  la  pr,  fonde 

emrait  dans  les  développement!  de  ce  beau  texte 
«lie  se  disait:  «Serait-il  bien  vrai  que  le  St  I 
g.  eur  Jésus  soit  venu  pour  des  gens  aul"i  mau. 

<"  I.  p.iere,  puis  l'asseuibléo  se  sépara  Tandis 
que  tous  les  as>is.ants  quitu.ient  le,  r? K-,"; 

sen  retournaient  dans.leurs, leures.         ...^ 

^onno  absorbée  dans  ses  réilexions,  res  ai  as  n'. 

uanscatt  a  t.lude  jusqu'au  moment  où  les  sou- 
P   >. .  u.  s  échappaient  de  son  cœur  oppressé  a  tt- 

'•rent  1  attention  dune  reinine  qui,  ûa  fil  Vl  h 
J-"-,  .nver^aina  salle  ayant  une     :     ï.,ï 


l.'rviscii.E  Aij  (.«iiiiAnon.  |g3 

1.1  mnin.  ..Quo  raifrs-v.ins  ,l„„c  Ih,  lui  dii-ollpcn 
1  iiporc.'Nii.it?  Nf>  s,u.-z.>„us  iiiisq„p  |o  senicc  o<l 
tormin.,  depuis  LinKlonips?-  \|,!  j>  nip  suis  on- 
Dliee,  n-poïKlit  rnttc  fcininn.  vciillnz  ino  pardon- 

'""■•"  •*  I""'" l-'-lIrprniioncô  cps  mi.t^nnVIk. 

sortit  en  foute  liAte  et  s'éloi^inii  en  courant,  puis. 
^<•  jetant  a  (jonoux  derrière  un  rocher,  elle  s'écria 
avec  larmes:  -Seigneur  Jésus,  je  viens  d'enten- 
dre dire  que  (■.  es  venu  pcuir  sauver  aussi  les  mé- 
chants. SI  c'est  la  vérité.   rals-le-inoiroiinattre< 
Mais  je  suis  la  plus  inérliaiite  des  créatures  Oh  • 
'|uo  jp  sois  aussi   sauvéeln  \  peine  a-t-olle  pro- 
nonci  celle  courte  mais  fermente  prière  qu'elle  .e 
relève;  elle  ipnnre  encore  ce  qui  s'est  passé  en 
elle  h  la  suite  de  cette  prière,  si  f  e  n'est  qu'en  re- 
tournant dans  sa  .lenieui Ile  se  sentit  péné- 
trée d  une  joie  iiiexpriinahle.  Tons  cni\  qui  la- 
vaient   coumie   aiiparaMuil    furent    frapp-s   en 
voyant  le  chaiiKeinenl  qui  sétait  opéré  en  elle 
On  était  édifié  par  la  joie  et  la  paix  qui  brillaient 
sur  son  visage,  et  surtout  par  les  iiar.des  qui  sor- 
taient de  sa  houclie  :  car  elle   se    répandait   en 
louanges  et  en  actions  ,1e  gr,-,ces  pour  tout  le  Im-n 
que  Jésus  avait  fait  à  son  .one. 

Ce  fut,  ô  voies  iiupénétraliles  de  Celui  dont  la 
s.U'esse  parait  une  folie  aux  veux  des  hommes' 
la  première  ,ime  vérilal.lemcnt  touchée  à  salut 
par  le  réveil  qui  éclatait,  ..|  qui,  dellolTenthal,  de- 
vait sétendre  sur  toutes  les  autres  stations.  De- 
puis ce  mmiienl.  les  meml.ivs  du  tn.upeaVue- 
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'*'  i.'t.vANr,:u:  »i,.  labrador. 

.|aie.U.I,.|ou.os,.Mîsvornour.  ...issionnairos, 
pour  l....r,-„n|,.s.sor  la  srcl„.rrss.Mie  l.-ur  cœur 
eurroMi,ahi,.  i„Pn-..i,.li,é  ot  la  dissimulation  dont' 
'Ix-iNaiont  us.,  jusqu'alors.  «Quoiquo  tant  d'I.v- 
pocnsin  .k.iuasquéo  «ùt,  droit  do  nous  afflifror 
••cr.xaH.ut  u  rctt.  .-.poqu,.  los  Krèrns  moravos,  no- 
trpjo... surpassait  noir,,  afdiction  à  la  vue  de  ces 
ci.urs  l,ns,.s  par  la  .nerv,.|||,Mis.-  puissance  de  la 
KrAco.  No.re  IH  en  fut  ranin.ée,  e't  nous  con,pr^ 
«"•s  nueux  qu  on  aucun  ten.ps  que  rien  n'est  i.n- 

possllilc.  il  hioii.  u 

l-os  Ksquin.aux,  on  roxenant  à  Hoifenthal  de 
lour>  excursions  doté,  ôiaiont  pour  la  plupart 
'">l'us.le  nouveau  dos  plus  «rossièros  supX 
i.u.s  du  paKanisme,  tandis  que  l'ann.^e  où  éclata 
lo  rove.l  ,1s  en  revinrent  avec  une  foi  plu^allor- 
m.n.  Au  l,o„  ,|e  regretter  los  désordres  aux,,Mels 
Ils  se  l.vraiont  autrefois,  ils  avaient  été  prolbn- 

'l'W't  napprs  du  mall.our  do  ceux  qui  ie  con- 
naissent  pas  Dieu,  et  ils  no  oess-iient  de  rendre 
grac.>  <\  celui  qui  les  awiit  appelés  dos  ténèbres 
■à  sii  ,nerv,.il|ouso   lumiore.   l/instruclion  qu'ils 
recevaient   des  rrères    n'.'.tait    plus    pour  oiu 
romino  auparavant,  nue  tàclio  pénible  à  roninlir- 
pousses  par  une  vérilablo  soif  de  la  justice  ils  ac- 
rouraic.nt  auprès  doux  pour  venir  se  désaltérer 
aiiv  eaux  qui  jaillissout  on  vie  élornolle.  Ces  vo- 
nt-s  qui  iiiisaient  leur  joie,  ils  éprouvaient  le  be- 
soin de  les  faire  c.uinaitro  à  d'nutros.  I,es  païens 
'''■ ''•"'••■"''■•''■••"""'*  •!••  la  paix,  do  la  joie,  de  1.1 


I.V:i.',M.ii,i,  Ali  I  Aiiliiiiiii;.  is;, 

charité  infalienhl,.  ,.|  ,i„  ,l,-.v„;i,.mpnt  à  t..Hi,. 
••prouvp  qiiP  Ol.rist  inspire  aiiv  siens,  .■prouNairnt 
a  leur  lonr  nn  vif  désir  .ia|.partcnir  au  ninm- 
sauveur  rinrnx.alin  «r.Mro  aussi  rendus  partiri- 
panis  (les  iiirnios  pràrps;  et  chaque  fois  que  lu,, 
d'eux  deiiiiindi.it  la  periuissinn  de  se  fiver  à  la 
stalinn  pour  suivre  les  iuslructlniis  chrélienurs 
Il  eUïM  reçu  par  ses  ci.mpatrintes  avec  une  j..i,i 
l'i  une  préven  iiiee  (|ni  louchaient  son  cœur  el  le 
disposaient  à  recevoir  llUaiiple.  Kn  peu  d'an- 
nées, In  nombre  des  cliréliens  iloubla.  Les  Frères 
n'avaient  rien  jier.lu  à  attendre,  car  dans  ces 
jours  SI  bénis,  leur  foi  persévérante  se  troinail 
largenienl  récompensée.  „  On.-||e  différence,  s'é. 
cria  une  j.  une  femme  qui  demaiidait  le  baptême 
entre  ce  que  j'éprouve  aujourd'hui  et  ee  qui  s,! 
passait  dans  mon  roMir  il  y  a  un  au!  Alors  tout 
ce  que  j  entendais  dire  de  la  vie  de  Jésus  et  du 
bonheur  qu'on  tnmve  en  lui,  me  semblait  souve- 
rainement ridicule.  Mais.Krâces  lui  soient  ren- 
dues  de  re  qu'il  m'a  aussi  ouvert  le  crur   car 

""j""'''" J''  ne  crois  pas  seulement,  mais  j,. 

sens  dans  mon  crpurque  ce  que  vous  nous  ensei- 
gnez est  bien  In  vérité.  „  _  .,  |„,p„i,  loMKteMip>. 
dit  un  hsquimau  baptise,  je  suis  convaincu  que 
JP  nai  jamais  eu  uw  vraie  faim  ni  une  vriiie  soif 
do  la  pràee  du  SMgueur.  Depuis  mon  baptême 
jai  toujours  hésité  entre  le  monde  et  mou  San" 
veur,  mais  maintenant  je  me  sens  presse  de  lui 
iipparlonir  tout  entier. .,  -  „  Ce  n'est  ,,„,,  f^.,  ,,p,. 


I8r. 


'■'VAM.ii.K  AI    i..iiii;ai,„i,. 
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'•KliKn.ili.ii,    à  r,,„„  '"•"•"•""-"«  a>cc  inm  sainte 
coM,Ls       :.rC    '5 ''''ï  ^''''' ""'''  ''^"'*^ 


.-■^-- 
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Cl  de  la  mort  .iPjrs.is  r..u„aii  .i  pn.fondr.nent 
l«  cœur  dns  Iw.l.ila.ils  ,\r  ros  cnnirros  glacialo. 
<1'|0  dans  1..S  ass,.,nl,l,Vs   rnli,i,.„sos,  ot  surlou; 
l-rs  do  la  c..|,.|.rali„M  dn  ,|u,.l,,„„  fiHc,  on  los 
voya.    tout   hors  druv,n,-.„„-s.   tant  ils  étaiout 
remplis  dr  jo.r,   .jauiour  .'t   ,1,.  n-ronnaissanm 
'•nvrrsI.MiiS.Mn,.,,,-.  Kl,  inoins  dr  dix  années,  le 
";""l-n-  drs  hahilaiils  d..s  trois  slations  cw';,. 
dirr  d,-  n.„x  qui  s,-  rattarliairnt  |,l.isou  moins  au 
«•lirisl.anisiiio.  fui  ,l„„i,|,-..  ,|  ^,t;,j,  ,,„  ,„,„,, ^  ,.. 
dont  la  lioniu<  moiiir  .■inirnl  d,.s  rliiriinis  sinr,-.n<s 
'•t  M\aiits.  Aussi  les  iiiissioimains  |iouvai(iit-i|s 
'•rnio  alors,  dans  !.•  smiinimt  donc  ^i^v  rrco,,! 

iiaissanro  :  ..  Sous  Irs  |,„tt.'s  , i^o  do  nos  Ks- 

<l"iuiau%  1.  nom  dp  J,.M,s  osl  ,.xalt,.  avec  amour, 
H  sns  souiïra.uvs  rt  sa  mort  sont  Ir  sujof  dr  tous 
les  rlianls,rol,j,.(  ,|,.  |,„„„,  |p^  jnédilalioiis,el  ai- 
ra.lienl  a  nos  gens  inaJntrs  larmes  de  joie  et  de 
reconnaiss.'iiire.  Kt  a-  inisérirordieux  Sauveur 
|..irdonneft  reux(|ui  se  repi'iKenl,  et  il  s'approche 

de  tous  crax  qui  l'iiixo, ,„.  o  lii,.„!  qui  sommes. 

nous  pour  que  m  n„us  tas.  s  la  «rùcodo  voir  de 
nos  yeux  un  sen.hlal.le  ivNeil  parmi  nos  Ksqui- 
iii.uix  et  d'en  .'In^  loms-mènies  nifrairhis  e(  re- 
lu'uvelfel  Qn'à  i„n  serMre  soit  xoué  tout  ce  que 

MOUS  sommesel  tout  r.qu,.  nous  poss,-.,loiis,quand 
ee  devrait  r.tre  jusqu' ,  I,,  drrni.'.ie  nouttode  noire 
sang  I  » 

Certes,  quand  des  mis-ioiniaires  du  L-^hrador 
parlent  ainsi,  ce  nVsi  p,,.  I; .iinple  manière 
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•^•a-niraliS    ,;'    r;;f '■'''' ''"^'•^"^--■ 

''''ivn..NeMvo:rpt;  ;;;■"'''"'•^''''^-"«-'-• 
i'''y'Ml.M;w  ;,'.fr';:r''-■'-e^Misai,- 
écoulcvs.  ,.t  la  vériL  ,'!;."  '""^•''  ^^  ««"' 
'f" se .ounnnor.L  ;',":. "''""■"^"  »  '•""•inuO 
CCS  MaMres  bi,.,,    Ips    ;  ""T'r""'"' "">•'•"«"•• 

''•"'S  le  ras   dVn  /.■„,'' ''""'J'''"''''' «^t^ 

f"!  Plis  par  dos  croisj.L  V™  '  ^  ''^'**''"" 

""•"^-■'lu..,  .nais  m  r,P    ,  ™"*"'"'-'  "'  '•""«'''é  à 
(^^N.i.n^^/.;S^     --rT.,;;"-"''^'>tii 

--•'roy.-.  pour  s.-s  von,'.     „,';'"';"""  ''"  '"' 
'-""*^  ^W,,u..  par  lo  ,ui,  i^  '    '''™'.'''''  '""'  P" 

••••'"'«lit  do  l-nndrosau  l-,hr,V        ''^''-'«a".  so 

"o"'*  est  connu    m!       r       ■■'  "'  ''""'  ''"bjol 

'•  '  *-'   ^""f-co"duit  de  Franklin 
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r."t:v\XMii;  ai   i.abriikiis. 
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l)nrtait:«.Mcssieiii-s,  la  Sociùlé  des  Frères  inoiavos 
a  établi  .iiif  mission  sur  jos  cotes  du  l.abnidor 
pour  la  conversion  .les  sau>:,p,;,  et  celte  mission 

n  déjà  exercé  wnr  I reuse  influence  sur  les  F.s- 

quimmix,  p-mi-  les  .htourner  de  leurs  niauvaifes 

pmtli|ucs,el  en  parliculi.  !■  (le  leurs  attaques  contre 
les  kiteaux  p.V||,.„rN  et  pour  leur  fBire  mener 
une  vie  honnéle.  Op,  comme  il  est  indispensable 
pnurcctte  mission  qu'un  vaisseau  s'y  rende  chaque 
année  pour  rapprovlsi(,niiemen(  des  mission- 
naires, nous  vous  prions,  si  vous  venez  h  renn.n- 
Irer  ledit  vaisseau,  nrui-seul.iiient  de  ne  pas  le 
traiter  en  ennemi,  mais  de  lui  prêter  aide  et  a>.;is- 
Uiucp,  et  nous  ne  doutons  jias  que  notre conduile 
ne  soit  approuvée  du  Congrès.  Passv,  1 1  avril  177». 
Ilenjamin  Franklin.  » 
Sous  .Napoléon,  il  ne  s'anilde  sauf-conduit  pour 

aucun  iiavireaiiKlais.  Ou  trouva  dans  les  journaux 
nioraves  de  ce  temps-là  un  récit  de  la  manière 
dont  le  vaisseau  du  Labrador  échappa  à  une  fré- 
Rate  français.-.  Kn  iHOi.  .•elli-  fn^'ate,  ayant  aperçu 
le  na\iri'  mora\i',  le  poursui>it  et  l'obligea  d'à- 
mener.  Mais  un  coup  d.'  \ent  les  sépara  tout  à 
coup,  et  le  pris.iunier  put.  à  la  faveur  de  la  nnil. 
giiRuer  le  large.  Ouelle  mortification  pour  l'équi- 
page de  rencontrer  lri'nte-si\  heures  après  la 
un'mc  fri'-gate!  Lo  xaisseau  imssionnaire  fut 
obligé,  luie  s.'c.imle  fols,  ili'  baisser  pa\ill.in  ;  une 
seconde  r,iisau»i  la  i.iiip.-(,.  >V.|,.xa.  la  nuit' sur- 
vint, et  le   rapilaiiie,  avant  déployé  toutes  ses 
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locali  ..,  r.Mlii,ts  pour  la  prnniùin  fois  à  ■m..M,in 
J''-^'!"  a  ran.,,...  suivant,.  I  ■  ,v(,.ur .  ô    // 

-■l'«™van^,■„„J,,p,,J,,^;--'-;^a..s 
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Mr-piiis  laiihM  iMi  M,.,|c.  lin  muiiv.  .tn.n.'Mn 
Kal.ni.lnr  ,,;,r  l:i  Snri.t.  ,lr-  iii-  i,,„>  m.,rii\c<  ,|,. 
rAl)Klcl.Tr.Mi|,p..il,.  ili.Miti,.  .iiiii.ViiMx  niissi.iii- 
iiains  l.'s  iiliiiH.nN.  |,.^  iviim-.|.-.  |,..  Ihiv>.>i  !,.< 

prrivUil.nS    «lo    In.lln    ,..|„-.r,.    ,|„|,l    il.    „Mt    l.PS„i||. 

«'.'l'st  n-  ii),'.|ii.-  ii;i\irr  i|Mi.  uw  -nilc  r,,K  par  an 
l''iirnpportoaiis>i.l,.sM,.cM.||...,||.:,i,-,ip,.pt(ni,.|." 
qnrfoi....  ,|,>s  aini-  .■!  ,h\  i-,i,r,,ii!  On  rninprcii-l 
avre  quelle  iiiipallnin'  il  ,  M  allmilii  a\of  (|;i..ll,. 

joioil  ost  salué,  ..|  aMc  U  n-ivts  -n  I,.  v„if 

tlisparaltrc,  apn''<  un  , ,| 

ryp-s  Inliusnilalin,! 

l/liisluiriMlc  rp  naviiT  1-1  ,1,..  plus  inirrpssnntis. 
Los  r.iimminicalioiis  nVnli.n'.  ontro  Lmulros  ,1 
!('  ;,al)ia(lc,r  ont  1  ninnicm  c.  m  1771.  par  le  liiirK 
!'.lin>7;V.  ipii  a  diin'  MJ/r  an-.  Dp  |7,S7;i  1802,  m 
l'uriMil  la  ll.mnr.l„in,l,„„  .■[  l7/,-,mon»>;  dp  )HOJ  ,\ 
I SUS.  la  IVmhlin,,:  ,1,.  |wis  a  IS|!i,  la  J.mimn  ;  .|.> 
IHI!»  .1  \KM,  la  M'Ciind,  //..)•„„„//,.;  de  IN.!2;i  |Hr.|, 
la  Iroisirnii-  llnninmir;  .niin,  ili  pni<  l'an  dprni.r. 
t'ot  l:'(pi,ilrli'MM'  ii'Miir  .1 i„,|,,  .|ui  c-i  appf!>-. 
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<:''^t  ieJt.nril  ,|,.  r,in   .hinier  rjna  éir  lanré 
I"  "nvire  nnssinnnaire  aelnel.  et   rVst  le  8  juin 

''"''.'"*' P'"»"-"  I '•  '"11  |.n.inier  vovage.  Ceit  le 

Moiivième  vaisseau   missionnaire  de  rUnJiédo. 

•  reres    et  le  ,,ualriè qui  porte  le  nom  dV/ar- 

"innie.  Son  premier  voyage  s'est  fait  très  heureu- 
.sPiiient.  \:i/nr,nmit  aborde  à  IlolTeiiil.nl  'Vs 
'I"  Hl.'  y  est  arrivée,  nn  kajak-postp  part  a.issitot 
pour  porter  les  lettres  aux  trois  stations  qui  son, 
pins  au  nord,ann  que  les  missionnaires  aient  un 
P'Mi  plus  ,1e  temps  pour  y  répondre.  Le  navire 
"arrive  lui-m.-,np  que  plus  tanl.  il  séjourne  le 
plus  longtemps  possible  à  rharunede  ces  stations, 
'•t  rVst  ,1,,  |.,  |,,„^  septentrionale.  oiid'Ilébron' 
'pi  11  cingle  directement  sur  l'\ngle|erre. 

Quand  l'éi  i.qne  ordinaire  deiarrixéedu  navire 
■'l'Proclie.  un  Ksquimau  monte  sur  la  eolline  la 
Pliis  voisine  de  la  station  et  sv  tient  en  vedelt.. 
Sitôt  qu  11  aperçoit  le  vaisseau  désire,  ilallume  un 
tas  do  joncs  m.Miillés.  A  la  vue  ,1e  cette  fumée 
çl  heureux  augure,  c'est  un  cri  général  ,1e  réjouis- 
sance.    „  l  imaksuil  !    Imiaksiiit  1  c'est-à-lire   I,. 

vaisseau  arrive!»  s'écr t  s  ceux  qui  laper- 

fuivent.  ()„  s'agite,  ou  s'empr.-sse,  on  s-  flirif,. 
iimluellernent.  l...sKs.pnm,-.ux  sejellent  d.uis  leurs 
hajaks  et  l.s  missioniiains  \mI,  nt  aussi  à  1,-,  ren- 

cunlre  ,1e  \//„nnonù |„„.,,,„   ,„„,,  ,.„|,..„,   ,,,, 

lm-nv,.nup  a  Inirs  hvrrs  .IKurope  ,|„  pain  frai- 
'l""t  on  ,.slln.s  Iri.uid  après  „„  ^„^a^e  ,1e  Ion- 
cou».  L.-S  |e,nin.s  ,ie.  |>,|Mi,„;m\  si' rangent  sor 


i 
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"Il  i.iii)r.i(iiir. Oii cil  iiiifppi  iwii.  1 ,   1-  . 

;;;;n..;y,arunnns.ion,wHrede.4i       *     S 
''"  '  '""•'^'""'-  "•''  "•'"•■•"  .1.I..S  la  Laie,  ,.ou.  v  ai 
-as  un.,  v.s.l.  av.c  „„s  on(an..s.  Ce  grand  v.k 

•1'"   'ont   ,,.„nt.   v„  IKurni»..    Tout   les   ot  „m.- 

J-'lua.n.,,a,s,.ta,u..,,i,.ns,„inom6;:    ; 

■'PP'.rt  ave,-  les  ,„-,tres.  Ils  reconnaissent  res  «„' 

''''•»  cl  «près  les  images  eoh,ri.vs,,uils  ont       K 
''|'snosecoles.Le,,o,.,..str.,,,s,an!n.entlv 
'I  Ks.|u,mauv  Tout  travail  de  ,„viH.  est  SUSP     .1 

:'•''  7' •••''''■''?'■-''•'■ -U'-ne  dans  une  ïïï' 

;''"•"■"■'.  '-'MM.,  pas  un  ten.psd-oisiv..té,„J" 
|^K.^duuy„.peu(i.uense.   .n-N,ut,WaKs!     ; 

.  .  grande  eorrespondanee.  \ous  parcourons  n  s 
l"ltresavec  un  en.press.n.ent  ,p.i  nous  laiss  t 
P''"''-l<'-nnpsdelaréllevion.Cones   J^^^^^^^^^^ 

:"•''•  "P'vs  ., ne  le  navire  esl  parti.  , ,    ,       : 

..-us  avec  le  cahne  nécessaire  pour'po  v    r   , 
jouu.  ven,al.len.en..    Oepuis  le   co,nJ.encIe 


ilaoùt  cliaqiir  jour  i,„us  atlnidniis  n-  ,.|,.t  >ai.- 
srau.(n,s..|,-.v..|,...a..n-.i,,j..,,v,t,,-n,,,|i,,V.é- 
,'"'".'•■"•'""■"'•■'-' ''-<.Mn.n„.Mtt,M,l,„.,lm  ,a 

a  bonne  .„„u..||..  ,|,.  sn,.  ,.„,iv..,..  |,e  12 de  co  moi. 
Ha|..,du.,n.,nllanl;réuni>,.,„riP..epasd."o   : 
.mcund.- MOUS  n- socTupitd,.  !  a^li^.•.edu  n..Mre 

nia  so  Irvo  ot  p.V.io  l'orrill,..   Kst-r.-  |o  c,u,.i„^ 

f.MMrcpo..d:«Cï.stlrvrn.!,,  |„;„,,r,,.,;'    ",t 
une  porte  .,ui  sVst  fer.,,,..  :,„.,.  ,om. -„  L'i.  tn.i- 

::Z"' !"'"''  " ""inaKlacel.Mas 

"'™''  <^""I'^"■ntl.i..„„•,td,.,•ide,•cct.o^„e<- 

.onpalp.mn,e:M;V.,  le  ra,.,,„.  „.,,,,  S.:. 

nou.  ou..:r....|,le;cVs(,eKa,iak-pos.c!ros,',t 
l<'^HrcsdKuropc:|)ieus.,i,  |„-.„it  L-,pi,„i„„ 

;;f  ''".  '"  J""'  •""^'•'•s..||e.  H  p,,,,„ „..  ,, 

idus  a  son  smiper.  n 

Une  derm.T,.  nli.lio,. ,|,.,,,m  ee  ial,|r;,u  re 

sont  les  pan.les  p.„.  |,..,,„.,,„  „„  ,„i.,i„.,„V,.;: 
.ieent  les  s..„liM.e„ts  ,,„i  ,•„ ,,,.„  ,,,. 

;a<ursa„.-e..l,.d,,,ar.  d.,..|^■.•^aisseau:■■L:  e- 

nor -Je  plus  „„.|,,„.„,„,,„,    ,„,„„„       ,,„„,,,„  J^ 
|H.s  pn.prosn.ran.s  ,,,,..  .•,.,,,,,ir,.  ,,,„,,,.,,,,  .r,,,,j 

tu.n  des  der„ie,s  .|n„rs.  il  M.„,|,i„  ,,„•.,„  „ai,  n|,„ 
nrnala,,e;e.p.„„,,..,  ;,.We  à  Im',,- il  v  a  W 
coupàraue,etcesiu..Krandhi..„|ait,careî 


if  •■ 


f  t 


I    KV\Mill|;    u-    r  \llli,\li.M;. 

l'|rs,„K.  nous  faisons  nos  pHifs  im,|„.s  dans 
iHiIrcj.irdin.  1) 
■TH  rst  I,.  palpita,,,  i„„,.^,   ,,„i  ,, 

,"•"""""'"'■'■  "''vi-.Ml  ..s,  un  point  ,■^p,.n- 
•'.■""'l"''>"""*.■>^„„s,M.hli,•^^lquc  nonsnPsu,- 
ru.ns  passr,.  s„„s  silnirr.  C.i.a,,,,,.  ann.V  |7/«r- 
""•""•  .■i|'l';'rt,.  a„  l,at,.'ador  d.-s  cadranx  ,1.  tn„fo 
«•siu-co,  dost,n.-.s  à  C'Uv  dist,-itM„s  a„x  (,•.,,„  do 
^'";l,  pn„ripal,Mnr„t  aux  onfants  (-sM„i„,,.„,x  •  i,'.. 
^><.ICT.•.^',.  tonrhant  d.- rint.TrI  ,|„r  p,„lr„l  a  i;,„.s 
nnss.ons  h-s  r,„n„,„nai,t,-s  „„„-av,.s,l„  roniinoni 
(..•spaoMvs  H:s.,„i„,a„x  nn  sont  pas  bl:.s,.s,   d  Ù 

l""'^'' '"'■""  'I''  'n.nv,.,-  qnol.p,,.  chose  „„i 

'"nnanq,.,..  ..m  ai,,,,,  à  n,n,n>„,.  •  ,„„,,„.  ,Z 
-''•s  K,a.vs  polaiivs  I,.  touchant  us-U'c  d.-  n.i,.l.,-.T 
i';"'  ;•'"•  ''•■>'■  '1-  ri.mll|P  la  naissiMp,.  .|„  Sanvrn,- 
">'-s  I  ^V'.>  .<•  pins  l.-ndro,  |o  n,,,,,  ,|..  j,-.s„s  s'a^oW,: 

P-r.M,xàlo,.rsp|„sxi„.s..o,nnu.àl..„,.spl,.si„- 
no    nl,s  jo,es    ..„  p,,„  ,-   (,K.n.o,-  av..,.   ,p...,|.. 

,     ;■       ":  """'"  ""V>.-  la  raiss,.  n.yst.Vi..„s.. 

;";'""'"■'"'■",  I"'"""""'"' " '•l'^'Mds.  .Ir  p,.tit,..s 

lnsto,nN  dans  la  lanp,,.  d,.s  Ksqni.naux  «v,.,-  d..^ 
KravMn.s,.,do,.i,-.,s,  d.-s  .•oufanx.  ,l,.s  aiK„ill,s 

.;>lm,,ss..es..nal.onda.uv,,.tc.,„.,ann'o;de; 
■•mis  d  AlhMnaBn-,  s.,  sonvonanl  d,-  la  j,d..  „,„. 

'■'"' -     '"'^''il!"'i"'iatin„drsa,l..rs'd,.  \,„.| 

■'^^';'""",' ''''■•"•'•'■">">">■  a,.  l.al„-a,|o,.  ,,,„.|,,,„,' 

""'^"M,..,|,  p,.,i,„.,|,a,„|..|l,.s.f.,.s„,issionnairPs 
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l.'S'l<.iMHTi'iil;m\  enfants,,. près  lr>  av.. il- |,|;niur< 
«•lianiiic,  en  Kiiis.-  do  rlmiKl.li.-r,  dans  nne  d,.  cr. 
politos  raxcs  hianchrs  qirMs  iviississont  à  faire 
rn.itrr  dans  Iri.ps  niar;-ns  jardins.  Mais  la  tenta- 
tion riait  lru|i  r„rlc  pniir  es  pauvres  enfants. 
Apres  a\.Mr  nin>idere  nii  iM.inient  cet  éclat  inae- 
••(Milnnié,  la  pmrMiaiidi-e  remporta,  ot  en  im  in«- 
stanl  ds  enrent  .léN,,re  chandell.'s  et  chandelier^ 


h 
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ÉTAT  Antrt  DE  CETTE  «SSION. 


•|^^.•eo,..n,.,e..stn.o„n,o„ocn^J^J;   e.!: 
Pi  les  mclicrs  au  soin  <i..c,..-,i-  m  •    i.     ''""^''' 

l-l'istoiredoi    ."  sï-'n^"''?''"''  '"'"^  ^  '•">' 

'■•'■•*  i''ll.in..Ps  ,l„  rovoil  ,|,.  isOi  s,>  liront  i.,,,,. 
-.-n,ra.lans,ec..„..,.,a,i^dry     a-C 


•OMIa^iiK^ 


I  KïA!«.:ii,K  AI    i.aki;ai.oii.  199 

leur  lit  ims  d.'.fa.it  H  la  stalistiqno  accsc  m.  pn,- 
gres  réel  et  onslaut.  Nous  avons  .lit  qu'ea  ISOo 
Ion  comptai!  da.is  Irs  trois  stations  fon.lé.-s  i„s- 
qualors  2iH  Ksqui.uauv,  ,lout  110  avaient  ét.^  re- 
çus dans  IKKlis..  par  le  l.apirme.  Ku  1H2I  ccst- 
A-diro  un  demi-siècle  après  la  n.udation  do  cette 
nussion,  „n  eu  comptait  .-,8t.  ,lont  l".  étaient 
iKiptises.  A  cette  éj.oquc,  les  missionnaires  aNaicnt 
<!.ja  admuustré  le  bapt,^me  à  .-...iadultes  et  38«  en- 
...ts  *.anndel«oy,  on  cmuplait  à  llolle.,.ha| 
103  haL..an.s:aNaïn,2;.u.etànkak,3H8;rn  tout. 

tlMl  222  I  .b.lai.ts,  dont  .;:.  couuuuniants;  on  en 

comptait  a  Na-n,:.20.  parmi  lesquels  se  trouvaien 
H«  communianls;  a  Okak.  .•(!..-,,  dont  17!»  partici- 

IKUOMt ,-,  la  sainte  eene.e.l.Vi  et ut  des  Lufan  s 

au-dessous  de  douze  ans;  eulin,  à  llèLronsctr..u- 

vment  233  hahitanls,panui  lesquels  on  comptât 
OJ  communiants.  En  tout:  l.no  Esquimaux  pla- 
ces sous  les  soins  des  missionnaires,  et  dans  le 

""'T;;  ^"■'  ' ""iniants.  Dès  ImMusquen  IH(>I 

os  cluirn.s  sont  restés  sensiblemeul  les  même. 
Ils  auraient  même  légèrement  lléclii  plutôt  .mu- 
<l<' iiianiuer  un  progrès  croissant,  car,  ..|i  |8(i| 

les  28  missionnaire  (Ki  ircns  aidés  de  12  « y<) 

qui  travailLuent  dans  les  qua.re  stations  du  ui- 
bn,dornecom,.iai-.„.  p!„.  .„„.  |,.„,,  ^,.„^ 

lJC3Ksquimaux,d.ml.r.8p,„.|i,ipaieut  à  la  saillie 
cèTje.  U.lVérentes  eauxs  p...ueMl  evpli,,,,,,  ee„o 
légère  decruissinee  :  la  rm-mur  d.-  den.ieis  lii- 
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^*"'  I.'KVANCILE   au    LABimmii. 

vers,  les  famines  horribirs  a.uqnpllps  ces  K.n„i. 
maux  ont  été  exposés  et  lo..  ri,i,|cniirs  qui  ontré- 
Kncparini  leurs  chiens,  et  qui  1rs  ont  décimés  à 
tel  point  que  de  plusieurs  centaines  il  n'en  res- 
t-'ut  en  1859,  i  Nam  que  six,  et  cinq  «  Hébrou,  eu 
^«.rto  que  les  pauvres  gens  ont  du  s'atteler  e„v- 
;  «'mes  devant  leurs  traîneaux.  Ajoutez  .\  cela 
I  '.;asmu  des  coutumes  e.mpéennes.ct  ennarli- 
Il herl  usu-edu  café  et  dn  thé,  qui  no  conviennent 

'1  e.ne,,t  aux  hommes  des  régions  polaires,  parce 
I  Mis  les  rendent  plus  délicats  et  moins  pro- 

esa  supporter  les  froids  rigoureux;   enfin,  Vin- 

I.'.  le  ,r>  paroles  et  le.u^.  exemples,  les  Ksquin.anx 
J'.ns  foutes  sortes  ,ie  vices,  et  los  cngag,.  n 
Parl.cn.ier  à  n.ire  usage  de'reau-de-vie  a^Selé^ 
.ivec  raison  par  ces  nidigènes  :  tau-de-Mie  les 
missionnaires  se  plaignent  amèrement  de  Uni 
lluenco  exercé.,  ^m  ces  prétendus  chrétiens. 

croi'i'rf  T  '''"'T""'"'  «'""«'•^'«"tdans  le  nombre 
cioisan    .les  indigènes  qui   viennent  se  |,larer 

sous  1  inlluence  des  missionnaires,  est  venu  sV 
joiiter  nn  ai.tre  pr„;;rés  non  moins  réel  et  non 

'"..ins  rrjouissanl,  relui  de  la  traduction  des  li- 
Nres  saints  dans  la  langue  de  ces  peuplades:  Les 
'"■Monnaires  se  sont  mis  do  bonne  heure  à  ce 
ra  va.!,  et  la  V..,V..  *,„,,,„  ,„,„,„^„^  ^,  ^J^^J^ 

■  »  Ml  .1  se  charger  ,lo  l.uis  l.-s  frais  d'iinpre.si  ,n 
Dei810a.Hi7,elleapud.,nn,.rlMnaprùslW; 


■  ■    ■  IIM  '     |1É 
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■^  chacun  dn  ccstro..p<.aux,  K.uslc?  livres  du  Nou- 
vi'au  Tesuimcnt  tradui.s  dans  lair  langue-  et 
ceux-ci  lui  ont  oxpri.u,-.  leur  reconnaissance  h 
leur  manière  et  s.«l..n  leurs  ni.,v.Mis.  („  «rand 
tonneau  d'huile  do  ,.1uk,u.- es.  wnu  à  plusieurs 
reprises  témoigner  aux  l.ire.leurs  de  rei.c  admi- 
rab  tSociet,!  qu'en  envojnni  au  l.alu-a.Mr  la  Diblo 

raduue  en  Ks,puuw.M,  ils  u•a^aien.  point  oblTg. 

es   ingrau.    Los  enfants   mè.ue    appor.aient  à 
cliaque  occasion  leur  petite  ollVande    leioaudan 
avec  insttnce  qu'elle  „e  lï„  pas  uu'.prisé        "ô 

l':'"vre  femme,  qui  ne  possédait  rien  au  luondc 
vnUim  pur  toutejoyeuse  vers  les  missionnai:;:: 
Mie  avait  rouve  une  MnKtaine  ,l'„.„rs  ,c  canar-I 
et  voulait  les  envoy..r  à  la  So^i,.,,'.  IWidique  eu  rc-' 
our  de  ce  bon  livre  qui  lui  avai,  appris  que  Dieu 
.unahes  lors  cette  belle  .euvre  a  continué; 

n  l«J0,les  hsquu.muv  revureni  la  In cliondu 

'vre  des  Psaume*;  en   I8»l,  relie  de  la  Ceuése 

U  Société  biblique  leur  a  eue,,,- ,uné  une  fa- 

•1»""""  du  livre  des   l'roverl.es  et  de  tous  les  |i- 

NI.,  llin.te  des  Kréres  leur  envoya  une  seconde 

e.   ton,  revue  e,  au, n.ee,  ,1e  leur  recueil   de 

Canhquos  chrétiens  a  l'usage  desass-  •ubiées  reli- 
f  "7"'^  «"' """stique.  Kudn.  l'éj,lise  de 

^aIn,  d  un  petit  o.-Kue  qui  fait  les  délires  de   eôs 

t^'alZ''."!'  "  ""'"  " ^  '"""  i"'-'"és^ 

««nutressInlUM.s  n'ont  pas,  lé  n. s  favori^é.s 
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'     1  ''*"'  ''^  ;'""•«-  îi-tMl  marché  do  pair  nvc 
N      -|^os  extérieurs 'Que  nos  lec-J^Lu. - 

",':  -  MpercunM.t  qu'un  larRe  pia.on  q„i  lèi  poZ 
■•  "ta.t  pou  a  p,.u  .l,,ncl.é  .lu  ri^uKe  et  v  oSsu 
1^^  oaux  poussée,  par  le  ve„l  vers  la  l.a'tc  n^ 

«i  l':::ii::;;r^;L;':'^''''"''•-''''''-•'^- 
Hl.-  eta„  sou,l.re.  Les  n.e.nbres  tout  ro^di  p  .: 
.-.."I,  .s  étaient  là,  pHant  toujours  et  a  ec  lo 

mj.  heur,..  ,. outre  un  p^.n.ontoin^.;a:;'ï 

;    laxaile ul.a.neau  l.un.  Lors.fu'on  de.oap.):, 
"1  >"'  <l<^ccsi.oounesce.p,  il  avait  fait  sur  ce  «|7 


'>';V'-i'-n,...;;,;:e;';;.  ïj~-. 

""""""•"><'l..   son  r.,,      ,';,"""   "•'l"-'>i'^ 
sinc.Tein,Mitco.nrrli  .  '  '"' "  *  •'^^t 

«nnl.hhlo         .  '■'  ^ '"'''•••■<  s..u(rr,„,rcs  do  ses 

«*!;';:  ;''::"s:;,*;| ■ ■»«: 

*;^n.os..,,.';;r::;:;,?::;!:r:;::™ 

^;..is  .v.= „,„,  a„,,  l;;;;    r  :'~;r; 
;f  r:.;r'r;:,.s;rr:.":^„;r;:;; 

..-.,  otjonM„,.risbio„„-.,,,.,-i,„  y  aurait  auc, 
n"5o„,orovoairàM,.,ro«l,..,,,,,,H,  ,,,,,.,,,,:; 

f;;r"'''''T- '■''''"''"''' '"•|u.ln,loo„jolan. 

compagnons  A...  aiMT^nront.  ..  OuanI  f.  '„i"  .v 
'''"■'''■•"-"^-  •"   " •■'„•,..   ,„;..„   „|.,n"i.ir 
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'  KV.»N.;||.K   ^i.  uinAt...!!. 

J,''squil>  etriKiii ont  |)iir  dessus   pI  nnii. 

cola  1  un  deux  se  dépouilla  de  su  fournu-o  ë 
m  obligea  à  m'en  v.Hir.  ..Tien,  elle  es  -  ,T      , 

;:;:r'""i;'7r"^'^ ee:;:ë£,^';;! 

et  >ifvi,.,iin,.  j      <i        '  "  '•  '•'""l'P  Mir  leurs  n  eds 
inuler  j     "  ""•"•.^  <■"""""""  fait  pour  soi 

d  <   •  m. urnle  p..„rquoi  je  no  d,.r„,,,i<  pa«   i  ô 
'""""''""""'"'<•"  "lendi,  sur  n.oi..,  (.M  „e 


'•■fV4.v,.,u,  ;,,    nriiivi,,,,,.  ,^ 

«ent  point  tlo  vpiu  iri   ii„.,i;i  n   :„    •    *  • 

.tr"  i;';:^' ;,;:;;;""■;• -"vau  ,,„.,. 

»«<..iiiù.nlH,,d,;;f '■:  .;™f"■""• 
=Vi:;::w;ï,,S;;s:;-:tr;;,.r; 

•■"CTO  pins  pW.  ,„.  Sn.M..„,J..Hs.J..  ,S; 

n 
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l''"'  cl,.ir..,nont  <„...  dans      ,  \.^"  ""'  ""'i'""-^ 

verli.qunio ;.,;'■:.''■'  •'""•'•  K^'iuimau  rn„. 

'i'-nli.Tnnn,      ;.'îi  '•;'','' '■''■'•-'C'-n.e,, ar- 
"•"  .V.  J'ai  v.Vi,  d  m'  ""■"'■'■  '^'"■'  •■'^•""''^• 

i-: ...n'  ï:  ir::r^:-"""--son 

'^■-i •"■"its  ;  ^;^;•'r"'-'•'-""• 
i"^'"-inoi  r,,  'il  ,,  ,  '    ,"     '  "  "■^"••^""  ^">'K.  CVst 

''-^''-''''''i'aJ;-iCr ''''•!;'''-- '- 

''•''-'•'^''"on.r/j  .;;;,"''''''*•'' 


i.rWM.ii.t   Al    1  iiiiiM,,,,,.  j||- 

il  est  lrù.s  LloMnaiit.  ;.•  ivrni„,ais  que  c'.'st  à  caiis' 

<le  mes  pcrh-s  q,,  il  i.  (.,. t  ,.e|„  .  „„^,i  ^.^^  ^;^- 

l.ressé  parla  reronn.isswKv,  q,,..  jo  prends  la  r.-' 

.olutionde  n..Mu.,,l,>,.,„Misq„o'p..u,.l„i;.t 
selon  sa  vdl.iiiii'...  '  ' 

l'u  deniior  (rail  si.ni,.,   ..^us  Tespùrcms   nr,„r 

li.lanop  qu,  H.,,  re  l.>  i;.,,ui„,aax  rluelics  .l- 
•^■T'" '  "'"'■'"■''^'  '•'  """"•  '<'"r  ...outrer  vïâ 

ree   des  peuplades  ,r..npe..s  autour  des  n,essa;.ïï 
cl<;  I  fcvau;;,  le,  ainsi  q,.,.  le  huit  ré.l  de  cotte  l.elle 

jn.ss.oM.Jad,sles  Ksquituaux  t.aitaieut  les  u.  I- 

»•oureuxqu,.|at,.u,p,Mea^aitjetùssurlcur      -,; 

avec„uel.arl.arieetuueeruau.éi,.ou,es.    oie 
onuueut  ,1s  les  arcueilleut  aujourd'hui.  Cela 

-»..o^e,ul.re  "«-VJ  :  -  D.s  eris  de  siu-prise  nous 
amrer.,,  Maleuè.red..„ot>-ecl.a...h;e,écn;u 
dOKak  un  nus.iouuaire.  Nous  >i„,es  un  bateau 
t^uangrr  qu,  eui.ail  ,i;„H  n„t,v  baie,  entour" 
d..ne  foule  ,1e  Kajaks.  „u  nous   .en.ii  e,      ,  e 

.Ate  ces  u,ots  tracé,  au  cayou:,,  Dans  cotte  cba- 
J-'.pc  se  ;,-„uveut  cinq  nutteluts  qui,  depuis  plus 
(iedoux.uo,s.  er.-e,.t  su.  les,.u-|•sap,^.sa^oirabau. 

donne  leur  >a,ss,v auf,-aKé..,  Aussitôt  nos  F,é,-es 

courunul  cl  allé,'e„t  in,iter  ces  n.albeureux  à  <e 
refug,or  dans  notre  maison.  |)euv  deutte  eux  >ou- 
enusdo  cl,a,,ue  rô..-.  p,,,-  „„s  ^e,,.,  purc.î  sacbe- 
.n.ner  tant  l„enq„e  „,al  du  colede  noue  de.ne..' .. 
ina,s,l^,llul  po,,erles  l„„,a,d,-es,  ta,  :  ils  etai-,,; 
faibles.  L  aspect  de  ces  pauNres  gens,  qui  étaient 
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^"''  l.>.VAI«fill.K    Al    HlinAI..,Pl. 

ii"iTil.lrmriit  |,al,.s  pi  .léclmmrs,  f,.ii,l;ii(  lo  cvur 
'•"  socr.ipii  |„,.,i  vilo  .1,.  Inirs  |,i,.di<  gri.s  •  ils 
'•tai.nl  tout  l.l.ns  et  prosquo  noirs.  Notre  iiiai'scn 
Il  «'st  {.as  graïKlo  et  ncns  r.-.mos  f|iiolquo  peine  h 
;Mii-  |.ivp;u-er  un  loRenient  rnnveniihle  ;  mais  en- 
lin.  tout  s'.'irnniKen. 

l''Mi  h  peu  ils  nous  donnèrent  les  détails  de  leur 
.nnituro  :  «  Ils  fiiisnioni  |,;.rlie  ,1,.  féquipaKe  de  I , 

I.'  1."....  d  llndson.  Ce  navire  avait  fait  naufrage  au 
nord  de  cette  baie  le  3  s,.pte,nl,re.  il  avait  deux 
clialoupes,  une  Krande  et  une  petite,  entre  les- 
'piHles  l'équipage    se  partagea  ;  on;;e  d'enir;  eux 
purent  s^  placer  .lans  l'une  et  einq  dans  l'autre 
I  iins  la  première  se  trouvai:  la  plus  grande  partie 
'l<'s  provisions.  Ln<'  nuit  doraje  vint  ajouter  en- 
rorea  leur  malheur,  en  séparant  les  deux  nae.  Iles  • 
'i''s  lors  on  n'a  eu  auriine  nouvelle  sur  le  sort  dé 
la  grande.   Les  ,in(i   matelots  qui  monlrient  la 
l'ius  |.etite  des  rhaloupes  tinrent  conseil  et  déci- 
il-reut  de  renoncer  à  atU'indre  le  lieu  do  leur  des- 
l'imlion  et  de  rheirlier  à  gagner  les  cotes  du  l.;,- 
brador.  Ils  n'avaient  qu'une  carte  bien  imparfaite 
puisqu'elle  ne  sig,ialait  aucun  de  nos  quatre  éta- 
l>lisseni.  nts.  Ils  soi  Ifrirenl  cruellement  de  la  faim 

Ptdu  froiddurantsoaante-deux  jours.  Auinoindre 
MMit  l.'ur  barque  se  remplissait  d'eau  et  leiii-spro- 

Msions,  aussi  bieiiqueleurscouvertures,  en  étaient 
liMit  imprégnées.  De  tempseu  lemp,  ils  troiiviun.t 
'l'iciqucs  ai.ins  de  bois  llotté;  et  alors,  quel  boa- 
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lit'iir  pour  oiix  ilc  poiiMiir  liiiic  du  fi'ii  |iciiii'  si' 
rlmiiiïiT,  sn  sérlicr  it  m'  iirrpitirr  quclqn"  Itroii- 
vago  cimiid.  Ln  IIk',  W  raf»-  i-t  le  vin  se  tnm^iiii'iil 
sur  l'autrft  clialoiipi\  i-n  scrtc  qu'ils  on  étaioiil  ab- 
soliim"nl  privés  Pl  doviiicnt  se  rdiilcntcr  do  nMir 
au  fou  quclqurs  hi-cuils  di-  mer  cl  do  jeter  dr-sus 
(l(!  l'eau  bouillante.  Leurs  |ilus  cnirlies  soull'rauces 
se  faisaient  sentir  lorsque  leurs  vrteuicntset  leurs 
couvertures  se  roidissaieut  par  In  «elée. 

n  l,orsque  leurs  provisions  de  biscuit  <î  de  jiorc 
salé  furent  coinpli  'l'uient  epuisée-i,  ils  loniluTciit 
dans  un  profond  di'Couriiu'enirnt.  Quiilre  d  cnln' 
CUV  relusérent  ilesi'  coniier  aurune  [leine  et  pa- 
raissaient décidés  il  se  laisser  mourir.  Le  cin- 
quième, qui  était  marié,  pensait  à  sa  femnie  et  à 
ses  enfants,  et  désirait  vivre  encore;  c'était  lui 
qui  priait  au  nom  des  autro.  Depuis  loiigteiiips 
ces  lioniiucs  n'avaient  plus  pcii^é  à  Dieu;  le  iiial- 
beur  les  lit  crier  à  lui. 

Il  Le  i"  iiovciiiliie,  la  clialoupe  se  trouva  pri^e 
entre  deuv  éiueils.  Coiniin'  ils  n'avaieiil  rien 
iiian(,'é  depui>  eiuq  jours,  ils  n'eurent  pas  la  force 
de  remettre  leur  bateau  ii  Ilot.  Ils  ne  purent  que 
crier  ti  Dieu,  et  Dieu  entendit  leur  supplicilion. 
Lne  \ague  énoniie  vint  sciili.'ver  leur  clialoupe, 
ils  déployèrent  leur  voile  et  un  vent  lUvorableviui 
les  pousser  lap.'.deuient  ver.-  le  sud. 

'I  Le  7  noveiulire,  coiiinii"  ils  doublaienl  uni" 
pointe,  iisaperriirenl  des  i;-(piiiuaii\.  Mairie  leur 
situation  désespérée,  leur  première  impi(*«ion,  i\ 
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i.'kv.\N(.ii,k  ai    f.MiiiAricin. 
l.is|i,Tt  ,1,.  .vs  i.nMiiMPs,  f„t  pliii.Huti  sontiinent 
•i-'Mnii,  tHJii   ils   n.(l.)ut,u..nt  la  iï-roritr  do  ces 
P-'i'l'l.Ml'-s  cl  in.r  lArlH.lô  mnors  les  inall.ouroux 

(.(■p.'li.iai.t  Ils  ivr,)iin„rent(iiioc(.sl.„inmps  étaient 
>Hns,  non  île  peunx,  „ij,is  .lY.tom's,  et  cette  vue 
l';s  rassura  (|ue|,|nepen.  Ils  seilécidèrent  à  mettre 
l'M'dù  tcnv.  Los  Ksqiiiniauv  les  avaient  vus  et  les 
allenilaient  sur  le  rivafie. 

"  Oli!  <iur  laeeneil  iiu'ils  rernrert  fut  didërent 
•''■  '"''II"  '»"|Mel  ils  s'étaient  attendus  I  Cps  braves 
Kens  ollnrent  tout  ce  fiu'ils  avaient  sous  la  main 
p.i.sson  see  et  graisse  d..  phoque,  et  les  fenunes 
iillun.ôrent  aussitôt  un  jirand  feu  pour  sécher 
l'urs  vétemenls.  An  pouvant  pas  se  faire  coui- 
|Hvn,lre.leee>,-.tranKers,  ilsehrrehérent  du  moins 

;'  '''"'■  "'<><»'■'■'■  i''urs   sent n!s  bienNeilkuits. 

l'unis  ei-  but   iisnerrureni  pouvoir  mieux    faire 

''"::, '^•'"' "■'•   ""  •■'ni"t  eauti.|ue.  Los  paroles 

•l'i  Ils  rhantaient  étaient  inintelligibles  aux  An- 
K-liMs,  niais   la  mélodie  leur  lappWa  les  jours  do 

''•'M- ''tirance  ot  les  émut  jusipiauv  iarn.es.  Sous  le 
l"mls.lu,u.  ,K,.  .•,„„„i„„  ,,^^^,   ^^.^^,,^^^1  ^^^^^^^^^^ 

'""■unes  pa.  1,  pi.-téde  ees  i;M|uiu.,iMX,  b's  nau- 
«•.i^'r>  sejeirrent  à  ;;,.„mu\,  nialKrù  leur  extrême 

';'"''''"''''  1' ■  '""  ••'■•l'niulr I  arlions  de  cnlccs 

li'vant  Dini. 

"  Cesi  I,.  leuiliMuain  qu'on  nous  les  amena.  O.s 
soms  empres-é-   n   ,„„.   |„„„„.   „„„r,j,„,„  ,,„^ 

'•'•'"  l-rompli, Ment  du  bien;  mais  lise  pas^a  bien 
'"'  l''"'!»  iivant  que  leurs  pieds  et  leurs  mains  re- 
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coiivnis-ciil  Inirsrnsiliiliiriiiiliirclli'.  l/iind'iMitrc 
eux  ayant  iiniuiKli'iiiinciil   iipproclK''  snn  pi(>(l  du 


IImi,  iKui-  (loin 


i'-rii"iiscs  in(|i:irlu(lc> 


M  «l'jl't 


SCS  plaies,  et  iinus  rniiuiiiinrs  un  iiKiilicnt  ( 


pir 


la  ganf;r»MiP  ne  s^  dérlarAt.  l'uur  prr\cnir  ce  mal 
allrcux,  il  fallut  l,ii  luupci' ii-i,is  dnj'.'is  du  iili-d. 
C'est  la  reiiinio  d'un  de  uns  Ksipiimaux  qui  (it 
l'opération,  cl  elle  ^'cn  aivjuittii  ii\co  li.  iiicuiui 
d'Iialiileté. 


A  \oèl,    idiis   CCS   chns  iiaiiri'aj,'cs.  jii.-cpi 


matelot  qui  a\ait  du  -iil 


.iiiiiiiitalion,   purent 


prendre  paît  à  la  lèle.  \u  rcinur  de  la  cliapcHoils 
trouvèrent  leur  cliaii-lirelout  illiiminéca\ccqncl 
ques  cadcaiiv  à  leur  adresse  déposés  sur  la  talile, 
Ces   paii\res  gens   en    liiicui   si  toiicliés,  (|iie  de 


,'rosses  larmes  coul:iieni  le 


>M 


g  de  leurs  JOIIC: 


Nous  leur  avons  fnuriii  de  l'occupatliin  pi-ii- 
daiiltout  riii'.iT.  Ils  ont  raccommodé  îMS  (ileU  et 


ils  en  ont  fait  de  r»  ni.-;  il-  ont 


Ht  aussi  cousu  tons 


leurs  veleniciits.  I.es  esquimaux,  de  leur  Coté,  nous 
ont  apporté  de  lions -iipplénienis  du  produit  de 
e  (|ue  non»  avons  pu  nourrir 
nos   cinq   liotes  sans   élre   tro|i  iii(|uiets  sur  la 


leur  cliasse,  en  soi-l 


qnanlili 


l>ro\i-ions.  l-.(  p(uirlaiil  ces  Iiimm 


AnulaUavaicnl  un  app/lit  M.iimcnl  roniiidalilc 

\ojlà  ce  quel  i;\  Migil"'  Il  liil  de>  l'éroce-  Ksqui 
maux  du  l.i^liiador. 
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Nous  sominrs  nrriv6s  au  bout  dp  notre  Ihcïu: 
Nous  avons  vu  runivrp  dosFn-res  inoraves  au  soin 
lies  glarcspoliiiiTs,  ri  nous  en  avons  pu  consulter 
les  fruits.  Crâce  à  leur  admirable  dévouement, 
grAce  surtout  aux  misiM-irordieuses  compassions 
de  Dieu,  il  n'est  pas  de  pays  si  reculé  au  monde, 
ui  de  peuple  si  perdu  aux  evirémités  de  notre  globe, 
auquel  l'Kvangile  de  gr.'ire  n'ait  pu  parvenir.  Su- la 
u.iliou  (pii,  dans  le  sens  pbysique  comme  dans  le 
sens  nu)ral,  habitait  n>,  poysdt  l'ombre  de  la  mort, 
le  Soleil  de  justire  s'est  endn  lové,  et,  aux  douces 
clartés  de  ses  rayons,   les  an  es  se  sont  senties 
renaître  à  unevie  toute  nouvelle  de  paix,  de  joie, 
de  charité  et  d'espérance,  (juel  triomphe  de  la 
gr'ice  qu(>  ces  Ksquiuiauv  naKoére  encore  si  rudes, 
si  dégradés,  si  féroces... et  aiijoi:i ..  nui  si  éclairés^ 
i-i  doux,  si  cou)p,Uis«iants!  Quel  spectacle  pour  les 
anges  que  ivs  quatre  stations  où,  nu  sein   même 
t.\i-^  glaces  polaires,  balleut  des  cu'urs  brûlants 
«l'amour  et  de  reconnaissance  pour  leur  Sauveur! 
IloiMU'ur,  trois  fois  honneur  à  ce  petit  peuple 
(les  Moraves,  qui  com|ite  à  peine  21, (KX)   Ames  et 
travaille  à  la  grande   o'uvre  des  missions  depuis 
l.'W  ans,  et  a  plus  de  .'KH)  missionnaires  à  son  ser- 
vi<e!   Mais  surtout  j/oiir,  mille  fois  jZ-ur?  « /y/n. 
au  plus  haut  rfr,  rio„x,  car  i7«  fait  des  diotes  mngni- 
/'</"c<!  f-e  iinj,/,'  ,/„,  mnirimit  dniit  l.s  tf,'M,ref  „  ,-;i 


-V**'."*i?"  "  ■ 


i.'f.v.ocii.i   ai   I  tmuniii;.  ftS 

urif  grnnde  himirrr,  et  ji\\si\u':u\  si'iii  dos  ncîgos  <1ii 
Labrador  a  retenti  re  rliaiit  de  louange  :  \'oici, 
notre  Dieu  s'eslapjimcM  de  nous!  A'okj  V avons ntlenriii  ; 
aussi  nous  a-l-il  sauiis.  C'est  ici  l'Kternel,  >ioii.i 
l'avons  attendu  ;  nous  nous  égayetrms  et  nous  njoiUmiis 
de  ton  salut!  (Ksiilc,  ix,  2;  \ii,  S;  xxv,  9.) 
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HISTOIRE  i)E  LÉVANGÉLISATION  DES  LAPONS. 
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CHAPiTir.  III  —  I>r.'|i.ir.ilinii  il.'i.  iii<lriim>>nt4  (iniir  l'.'- 
I,ilili<«i.iiii'ril  .l'iiiii'  iiM-T^i.ui  iviniii 
l'-"  l..'l|ioh'   ii"l\\.':.'icils ^) 

C*«riT«r.  IV.  —  l'niiil.illiiîi  il'unr  ini«'iiiii  hipnniii-,  en 

ITIil,  fin  ii.iril  >Ii'  la  N'nrnvïe i7 

CutMTKr.    V.   —  Afriiiiii.^i.miiit    it   pxlrnioii    il!>    la 

llli^-l"ll  l.l|iOlini' (ill 

CiiAHriir.  VI.  —  li.riihi^  li.ivanx  (ic  Thoinns  flo  Wi-.-- 
!•■",  Il  .irlivii.-.  ,\r  .«li.cl.n.'lh  111  f.i- 
vi'iir  ilr«   I.a|>i>iii> (!ii 

f^HArimr.  VII.  -  Ti.n.inv  .).■  I.i  S...  irir  il,»  iiiinHiMi*  .!.• 
Ml"  ktiiilni  l'ii  favi'iir  iIi-*  l.aimii^ 
»Ill-il'li- •!•, 

L'EVANGILE  AU  LABRADOR.  n: 

I.  —  l.c   l.aliiailiir : lin 

II.  —  l.i.«  l'.M|iiiinMix  ilii   Laliriiliir i-k 

II!.—  Kiiiiililii.»  i|oi  ipiairn  i.|aliiiii<  ilti  l^lirailiir ti^" 

t.  Slalinli  ili.    Nain  (ITII) „/. 
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VI.  —  l;Ul  m  luil  ilr    i-.llr    llli^siiili |.is 
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